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Un civil au pouvoir 
: F 
d LHNa 
Le 3 octobre 1968, mn groupe 
d'officiers, répondant aux ordres 
du général Juan Velasco Alvarado, 
pénétrait À l'aube dans le palais 
du gouvernement de Lima et en 
chassait le président civil, M Fer- 
nando Belannüe. Répudiant Yidée 
d'un simple ypronunciamiento 
semblable à tant d'autres sous 
ces latitudes, les militaires enta- 
maient presque aussitôt un pro- 
cessus de réformes de structures 
original en Amérique latine. 
Le 28 juillet, dome ans plus 
tard, M. Belaumde va accéder à 


nouveau au pouvoir, porté par des 
électeurs qui étaienit convoqués 


première fols depuis dix-sept aus. 
1 a fondé sa campagne sur une 
critique totale de tout ce qui a 
été fait par les militaires durant 
ce qu'il considère comme un long 
interrègne. Face à l'historique 


L'électorat a désavoué le régime 
militaire. Maïs le bilan de ces 


L'évolution des pays andins 





: Washington et l'OFA. rs 
condamnent le putsch bolivien | due plusieurs milliers des leurs 


L'Organisation des Etats américains (O.E.A), réunie à Wasb- 
lugton en session inaire, à condamné, le vendredi 
25 juillet, le récent coup d'Etat militaire en Bolivie. 

Dans ce pays voism et membre lui aussi du pacte andin, 
les militaires péruviens s'apprétaient à céder le pouvoir, lundi 28, 
au président Belaunde Terry, qu'ils avaient chassé il y a douze 
ans. Le président Belaunde avait été élu le 18 mai. 

Retour d'un voyage officiel au Venezuela et en Equateur, 
deux pays qui, avec le Pérou, la Colombie et La Bolivie, font 


La ouerre en Afghanistan 





Les résistants affirment 


se sont infiltrés à Kaboul 


Des résistants afghans de Kaboul, rencontrés par lenvoyé spécial 
de l'AFP. affirment qu’ «entre dir mille à trente-cinq milles des 
leurs £e sont infiltrés ces derniers jours dans le capitale où un sou- 
lèvement pourrait avoir lieu le dernier vendredi dn ramadan. 

De nombreux tanks ont été déployés vendredi 25 juillet aux en- 
droits stratégiques de Kaboul où une vive tension persiste après les 
affrontements qui ont eu Heu entre les deux tendances rivales du 


partie du groupe andin, M Olvier Stirn, secrétaire d'Etat aux 
affaires étrangères, nous a déclaré que la France encourage, 
partout où elle le peut, les processus de démocratisation en 
Amérique latine, et que, d'autre part, l'Europe peut tirer le plus 
grand profit du refus croissant, par les pays de ce sous-continent, 
d'une division du monde entre Les deux blocs. 


être confirmé comme président 
dora res Je Gaoté acoheln es hommes avant la fin du rama- 
EE Re 
Mines on de Sabot Le Pémee 
rie alimentaire dans les sones 


été blessé 
Kaboul (A.F.P.}) — Selon les 
leurs forces infiltrées 


dans la capitale devraient attein- 
dre près de quatre- mille 


Toujours de même 
préciss que les résistants Imfil- 


UN ENTRETIEN AVEC VASSILI AXIONOV 


La culture russe est partout 
où se trouvent ses représentants 


nous déclare l'écrivain en exil 


L'écrivain soviétique Vassili Axlonov. est arrivé à Paris le mardi 
22 juillet, -accompagné de sa ferme et: de trois autres membres de 
ga famille. Il doit, après Ln Court séjour à Paris, se rondre en 
Helle puis s'établir aux Etats-Unis. 

Le fils de l'écrivain Evguenia Guinzbourg avaït démissionné de 
Y'Union des écrivains en 1973, après avoir été l'un des animateurs 
de l'almanach « Métropole », une ravue rassemblant des taxtes 
Ttéraires qui ne pouvalent avoir le visa de la censure. Alors, privé 
de tout travail, Il a décidé de quitter J'Union soviétique. Notre 








AU JOUR LE JOUR 
Mieux fatal 


Certes, les prit n'ont œug- 
menté que de 0,6 % en juin, 
mais cette décélération ne 
provient-elle pas d'un début 
de récession qui risque, d'ici 
peu, de PrTOVOQUET un ACCTOIS- 
sement notable du chômage ? 

Autrement dit : l'économie 
ne commence-t-elle pas à se 
rétablir, mais sans que lon 
sache si l'homme pourra 
résister à ce mieux? Ces qui 
serait jûcheux, même sa cela 
devait fournir une jois de 
plus la preuve que les écono- 
mistes sont capables tout à 
la fois de calculer juste et 
de penser jaux, 

MICHEL CASTE. 


.correspondent à Moscou l'a rencontré juste avant son départ 
(Lire page 4. 


Point de vue 








Hier compagnon de la Révolu- 
tion silencieuse du monde agri- 
sole, aujourd'hui membre du gou- 
sernerment, je tiens à demeurer 
fidèle à premiers engage- 
ments militants 

J'entends de fa même facon 
Jean-Paul II lorsqu'il nous rap- 
pelle les valeurs sans lesquelles il 
n'est pas d'homme libre, sans les- 
quelles ä n’est pas d'homme heu- 
teux, sans. lesquelles Îl n'est pas 
d'homme responsable. 

I est vrai qu'autour de nous 
bien des croyances idéologiques 


Perfection technique, raffinement esthétique, 
garantie à vie. 








par MICHEL DEBATISSE (*} 


la Iutte sans merci entre doux 
classes antagonistes ? Qui peut 
crotre aussi au bilan « globale- 
ment positif du socialisme réel » 
maintenant qu'il écrase tant 
d'hommes dans le monde, 
L'Europe et la France, solidal- 
rement concernées par la crisæ 
mondiale, peuvent-elles avoir à 
choisir entre un communisme 


Malgré l'inquiétude, ce n'est 
pas le temps de le désillusion. La 
valeur essentielle est chez nous 
de vivre libre. Mais pi les sociétés 
occidentales ont su maintenir le 
principe de liberté elles n'ont pas 
pa l'accomplir pleinement, 

1 ve suffit pas en effet, d'as- 
surer les droits de l'individu pour 
que s'instaurent des rapports plus 


quelquefois nous manquer pour 
qu'advienne une démocratie éco- 
nomique et sociale qui soit vrail- 
ment au service de l'homme. Mais 


trouve s8 dignité dans 18 respan- 


groupes issus de milieux dont les 
modes de vie, les intérëts &ont 
souvent dissemblables? C'est l'un 


ques. Pour au æmari- 
(*) Secrétaire d'Etat auprés du 
prenier des tndus- 


parti unique, le Khak et le Parcham. 
Pour leur part, les résistants revendiquent Pattentat au cours 
duquel le rédacteur en chef de l'agence d'information officielle a 


Kaboul n'ont 


maquis 

montagnes de Paghman-Chari- 
Ekar, à 20 kilomètres au nord-ouest 
de Kaboul en combats sont 
enpagés près cŒ: montagnes. 
On & pu entendre des fusillades 
pendant trois heures dans ce sec- 
teur durant La nuit de jeudi à 
vendredi 

Le rédacteur en chef de l'agence 
d'information Bakh 


éclaté dans une garn à 
Rishkor au nord de Kaboul et 
ir membres du RE 

in soldats parcham et 


"© ers, a-t-on précisé de même 


source. 
(Lire la suite page 4) 





La passion de l'homme 


complaire, des ponts doivent être 
jetés entre les œmultiples groupes 
qui partagent une certalne.vision 
de l'homme et de la société, 


Issu d'une région rade, l’Auver- 


. gn8, j'ai appris dans les moave- 


ments d'inspiration chrétienne ce 
que des hommes aux conditions 
de vie précaires peuvent réaliser 
quand ils 66 retrouvent dignes, 
responsables et és, avec leurs 
différences, par un idéal commun. 
Ainsi également peuvent être 
fLire la suite page 6.) 





Sur la colline verte de Bayrauth, 
commencent, le lundi 28 juillet, 
les dernières séries du € Ring » du 


Le 27 juillet 1980 


pour un dimanche de 


COURSES 
Q 
MAISONS -LAFFTTE 


Importante réunion avec 


LE PRIX ROBERT-PAPIA 


(Omnium de deux ans} 


1 300 mètres 
sur ka fameuse ligne droite 


premièra grande épreuve 
pour les jeunes chavoux 
200 000 F AU GAGNANT 


CLÉS POUR BAYREUTH 


Genèse d'un 
centenaire, de 
Nibelung », de Richard Wagner, 
mis en scène por Patrice Chéreau 
et dirlgé par Pierra Boulez depuis 
1976. Après le scondale du début, 
la succès n'a pas cessé de croître 
et l'on se désespère, maintenant: 
que le cycle — transmis à partir 
du 28 juëlet par Francs-Musique 
— doive être irrémédiablement clos 
le 25 août prochain. 





Mer 
cruelle 


On ne connaîtra sans doute 
Jamais officiellement le véri- 
eble responsable de la mort 
des cinquante personnes qui 
ont péri, le 8 janvier 1979, 
dans l'incendie du Bételgeuss, 
eu sud-ouest de l'Irlande. De 
méme, on ne Saura sans 
doute jamais à qui, exacie- . 
ment, imputer la responsabl- 
lité des millions de francs de 
dégâts et de frais qu'a en- 
tralnés, le 7 mars dernier, le 
naufrage du Tanio au jarge 
des côtes de Bretagne. 

La publication de le con 
mission d'enquête friandaise 
sur la catastrophe de Baniry, 
les polémiques qu'elle 
relance, montrent, une fois 
de plus, que dans le monde 
meritime pétrolier, S'il y a 
toujours des accidents qui 
font des victimes, et, fait 
nouveau, entraînent de consi- 
dérebles désastres écolo- 
giques, !! devient de plus en 
plus difficile d'en déceler les 
auteurs. l 

Qu' est responsable de 
Fincendie du Bétetgeuse ? 
L'armateur, qui s'en délend 
ei accuse le gesäonnaire du 
porn? Celui-ci, qui se re- 
iourne vers les autorités 
locales ? l'équipage, qui a 
disparu ? 

De multiples Instances Judi- 
cieires vont s'ouvrir dans 
plusieurs pays entre diverses 
perües. Elles coûteront cher, 
et se projongeront vraisemr- 
blablement durant plusreurs 
mois. 1 y a fort à parier 
qu'elles n'aboutirornt pas à 
des conclusions cielres. 

Le concurrence Internalio- 
nele très vive que se livrent 
les groupes pétroliars imer- 
nationaux, les obligent à se 
baïtre au couteau sur le coût 
de leurs transports. D'où Futl- 
Hsation des pavillons de 
complaisance ou lemplo! de 
navires répondant à des 
normes de fabrication et de 
sécurié Hxées Internationale- 
ment au plus bas. 

Survienne une catastrophe, 
limportence des sommes 
mises en jeu pour les indem- 
nisations et la couverture des 
pertes de navires, de plus 
en plus lourds et chers, l'im- 
bricatlon des sociéiés d'arme- 
ments ot d'assurances ne8 
Peuveni ensuite qua freiner 
le règlement des procès qui 
s’onsuivent, 

La mer a toujours été 
cruelle, elle ne l'a femais été 
de façon aussi anonyme el 
déroutante. ° 


(Lire page 13.) 


La erise 
des NouveHes-Hébrides 





M. WALTER LA 
MULTIPLIE 


LES CONCESSIONS 
{Lire page 16.) 











e l'Anneau du 


Décision sage cependont, car, 


selon Pierre Boulez «même une 
expérience aussi exceptionnelle 
dons sa richesse et sa démesure 
arrive à s'épuiser ». !l explique : 
ele dialogue entre soi-même et 
l'œuvre ne peut se prolonger outre 
mesure sans courir ke risque de 
maniérisme : on s'intéresse moins 
à l'œuvre qu'à certaines incidences 
particulières, C'est pourquoi, j'es- 
time que le temps d'une produc- 
tion doit être limité. » : 


JACQUES LONCHAMPT, 
(Lire la suite pags 9.) 


« Ring » 
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étranger 


4e Monde 


DIPLOMATIE 








LA VISITE DU PRÉSIDENT ROUMAIN 





Le président roumaln et Mine Ceau- 
sescu, qui ont passé la soirée de 
vendredi 25 Juillst à Rambouñiet 
seuls à souls avec à président st 
Mme Giscard d'Estaing, repartent ce 
samedi pour Bucarest. 

\ Cette visite a ét particulièrement 
ccrète at les termes de la « décla- 
‘ation »- publiée vendredi soir sont 
dés prudents. Alors qu'une confé- 

da presse commune avalt clos 

visite de M. Giscard d'Estaing à 
Bucarest l'an dernier, l'entretien da 
M. Ceausescu avec [a presse, Initia- 
fément imscrit au programme, a ét6 
énnulé sans explications. Ces silen- 
ces ot cotte prudence ne dissimuient 
pes des difficultés franco-roumaines 
<— et on inalste, du cûts français, sur 
fe fait que les deux gouvernements 
Qnt des « vues extrêmement pro- 
Ghes - sur ia situation internatlonais. 
Raris, tout au contraire, partage |ss 
fmqulétudes de Ia Roumanie, com- 
prend les difficultés de sa position 

juge inutlie ds les accroître par 

prises de position tapageuses, 
1 A propos de l'Afghanistan, la dé- 
Claration s'exprime an termes géné- 


sesou dens son allocution au dîner 
de l'Elysée (le Monde du 2 juiilet). 
Elle rappelle simplement qu'un «r8- 
gement politique = s'impose d'«ur- 
gance » et qu'il doit “assurar Je 
strict du droit du peuple 
efghen de décider librement de son 
destin (.) sens aucune ingérence 
de l'étranger >. 


.C'est à propos da le conférence 
da Madrid qui fera, en novembre 
prochain, le point de l'application ds 
l'Acte d'Helsinki sur da eécurité et 


{a coopération en Europe (C.S.C.E}, 
que ls communiqué franco-roumain 


La dédaration 


: qui permettront 


La déclaration pages, 
25 juillet à Pis- 
sue de Ia visite du 


pe secteurs, 
que l’industrie ours, F 
constructions mécaniques, l'élec. 





Corée du Sud 


tra RL 21 
be pou le pra émis 
qui us, depuis 
kKudi, im U 
pe de Tenue 

samedi 
— AFP AP) 
Egypte 





SOLE PENTAGONE a annoncé, 
le vendredi 25 juillet, qu'il 
‘entendait fournir à 1 
‘unes dépparels de 
-perfectionnés, en rempiace- 
‘ ment des cet trente modèles 
M-A48/A-5 qi devaient êbre 

lvrés à l'origine. La proposi- 


A TRAVERS LE MONDE 


chers M-60/A-3 
visée 


innove le plus. Dans | conjoncture 
actuelle, une telle comérence risque 
de tourner court, Après l'intervention 
soviétique en Afghanistan, le gouver- 
nement françals n'était par ailleurs 
guère partisan de maintenir ce 
rendez-vous. S'il s'est finalement 
laissé convaincre, c'est pour essayer 
d'en tirer quelques mesures ilmitées, 
mais concrètes, à la faveur de la 
pression, toute verbale, qui s'exerce, 
notamment dans Îles pays commu- 
nistes, sn faveur du désarmement 
On salt que, depuis qu'elle s'est 
réintroduite dans je circuit des négo- 
ciations sur le désarmement, . la 
Francs, arguant de la menace spéct 
fique que constitue l'accumulation 
d'armes classiques en Europe, a 
proposé uns conférences qui lul soit 
consacrée (la menace que constituent 
les armements nucléaires étant, selon 
cette argumentation, sufflsamment 
traitée per les négociations sovléto- 
américaines et las accords SALT)]. 
‘ Le principe d'une conférence sur ke 
désarmement en Europe a été assez 
facilement accepté, mais lez pays 
communistes lee mieux disposés en- 
vers la France, comme la Roumanie 
et la Yougoslavie, tiennent à cs 
qu'elle discute aussi du nucléaire. 


Un objectif commercial 
| .<réahiste >» 


- Pour sortir de l'Impasse, la France 
a proposé qu'uns telle comérencs 
se déroule en deux temps : son pre- 
mier objectif sorgit d'adopter des 
« IMSSLrES pratiques » propres à 
restaurer la « Confiance » et ronfor- 
çant celles déjà prises en ce sens 
çant l'Acte d'Hslsinkl. De toliss me- 
sures {interdiction de manœuvres 


M. Ceausescu se rallie à la tactique française 
pour amorcer les discussions sur le désarmement 


dans certaines circonstances, {nvi- 
tation d'observateurs, alc.) n'exige- 
raient pas la distinction de l'arme- 
ment nucléaire et de l'armement 
classique. La recherche d'un « pro- 
cessus efflcace » de désarmement 
— objectff lointain et sans doute 
chimérique — n'interviendrait que 
dans un second temps. M. Csau- 
sescu s'est raillé à cette tactique 
et à l'idée de confier à Ia conté- 
rence de Madrid un « mandel pré- 
cia »+ pour ln mettre en œuvre. 

Au plan des relatione bilatérales, 
fes deux présidents, forts des résul. 
tats obtenus dans le domaine éco- 


nomique, se eont fixé comme objec-|" 


tif d'ici 1985 un nouveau doublement 
des échanges commerciaux (ceux-cl 
ont augmenté de 135% de 1975 à 
1978). Cet objectif est jugé - réaliste >» 
bien que la négociation du plus gros 
contrat (fourniture de turbines pour 
es futures centrales nucléaires rou- 
maines) sait au point mort. Le gou- 
vernement français a refusé les 
conditions de crédit demandées par 
Bucarest. Le dossier n'ast cependant 
pas classé. 


Enfin, une ilete d'une centaine de 
Cas humanitakres  franco-roumains 
{réunion de familles, mariages) « été 
soumisa à M. Coausescu. Ces cas 
ne eont pas toujours les mêmes. 
Certalns sont résolus mais, étant 
donnée l'importance des relations 
franco-roumaines, d'autres sont appa- 
fus. Si la décinaraïion communs ne 
menüionne pas le respect des droits 
de l’homme, elle réaffirme l'attache- 
ment des deux gouvernements à laur 
déclaration du 10 mars 1979 qui le 
mentionne parmi tes principes fonda- 
mentaux régissant les relations entre 
es deux pays. 


MAURICE DELARUE. 


réunir les conditions 


à la détente de retrouver son cours 


tronique les télécommunica- 
tions, ont déjà donné lieu à des 


la chimie, de Finform ; 
l'agriculture et de élevage. 


de confiance 


que 
tous les principes et ia mise 
œuvre de toutes 
l'Acte fini d'Helsinki par tous 
Etats ayant participé à lz 


FRSe 


Sti-Lanka 
@ QUARANTE MILLE EM- 
PLOYES DU SECTEUR 
PUBLIC ont été li 
avoir fait ge vendreé 18 
juillet, a éré d ter 
(Router). 





la covpération. npelé 
PRE UE revêt dans ce 
contlerie la réunion de Madrid (2) 
et ont souligné la nécessité 
toulies les Se ue 
nies pour que cette rencontre per- 
mette d'enregistrer des progrès 
sur la voie ouverie par l& Confé- 
rence d'He 


gr t 
& Préoccupés des nNLerices z 
l'accumulation crmernents fait 
peser sur la sécurité en 

et dans le monde ginsi que du 


chaque Etai à Li sécurité, au dé- 
général sous un 
contrôle international È » 


L'Europe peut tirer bénéfice de l'hostilité croissante 


de l'Amérique latine à la division entre les deux blocs 


nous déclare M. Olivier Stirn 


Le France entend çcen 7 lement pour la politique intérieure 
2000 Le COR per COND = Le mie de chaque EULS MElS AU au 
sur pied une véritable politique plan international : les pays de 
a réfléchie et constructi , notamment Ceux qui 
l'Amérique latine. Cette noHtique bordent la mer des Caraïbes, 


veulent « de Le 
grands pays », le Mexique et le théüire d'une rivalité Esi-Ouest ». Le tentative de créer un « axe » 
Brésil, « avec lesquels les échanges C'est pourquoi « la France coopère ŒÆEurope-Amérique latine ne ris- 
sont permanents ». Viennent, en- aussi auec Les régimes socialistes, que-t-elle E de susciter l'irrita- 
suite, dans l'ordre des préoccu- comme Cuba ou Grenade a. tion des 2? L'irruption 
pations, le des pays du Une attitude ainsi «ouverte» Je firmes du Vieux Monde sur 
Pacte andin, puis les autres, AU eut au demeurant, éviter le ris- des terres qui éteient naguère 
plan politique, la France, «sans que d'une « iutelle » cubaine, que « chasse gardée » du grand voisin 
uer les bonnes et les mau- ire d min‘mice. T1 du nOrd hrite évidemment beau- 
le secrétaire d'Etat é les - 
vaises notes aux >» — certes, évident que Le Havane coup milieux d'affaires arméri 
ce qui a ne fait que susciter 4: sosie d'étendre cains — et os d'antant p 


rafonales », — 
s'efforce d'« ceux région 
progressent vers la ner es. des contacts avec les syndicafs et 


er Pine tes les formations politiques avecles. à = ï 
latine — 1n sous-continent « plein es ecela n° rien gp à W n'a pas d'ob 
de Tessources» eb en constant jajeurs e. = goltque ce res æ 

ès — des entrep fran- " ur 
çaises souvent, ignorent «Les Cubains sont présents de vues ont 
ÉpemerŸ C'est ainsi que, _ avec des techniciens, des mêde- lieu, au demeurant, entre la 
retour d'une nouvelle ée pus . Maïs n'y & pas France et les Etats-Unis 


région. Si, en raison de difficul- que 
WE éconoTniques OL d'extès COM- & 
mis par des te 
situation 


se 
A Caracas, M Stirn a signé un US. 
accord déinitant les enter de GUE Cu Pr Es 
torlales entre cette capitale et la ©//aires “le 
France Dour en Cane 
antlllais) — qui était 
compliqué l'existence, à 
l'ouest de deux DOM, d'un fot, 


men ee œuese| AMÉRIQUES 


Une mission doit 
en septembre, mettre au poiné 5 


certains de i F Bolivie 
projets coopération 


des infrastcutures routières, de la] fSuile de la première page.) 

sidérurgie et de ls pèche. Au Suri-| « Nous croyons, avec les autorités, indique l'AFP 
le secré d le secrétaire d'Etat, que le pro- Æll TEVE 

gg cessus joné - Le rs 

qui 2 40 km de frontières poreuré ef les désés Gu"peupie “Ven (Combo) pourmivaient 

communes avec Ja France — M. Muside a annoncé le rappel ‘ 

c'est-à-dire avec le département | 4 ja Le généra] Garcia 


+ SE le = à es stabi- tantielle » du personnel diploma- publiée le nel ne T 
dernier d'un coup d'état mené qe ne, jresmingion 0 POS Gerd de ln hOTa, “qu'il entendatt 
par sous -0! ont cer- : resler au pouvoir « 7 "à ce 
tains sont d'orientation mrogres- | Si Poe one Eur Ia Bolinie sh re RE 

siste. L man, et interrompu leur aide mil. dique -.de Santiago. Ecar- 
NUE ra pars ER 2 omique — d'un mon- tant l'hypothèse que SON gouver- 
teur, sont membres du Pacte en- D D Honneïe vers l2 d # & ajouté 
Cr Dan tre one æ + d'Etat 2 indiqué « Je je comme le général Pino- 


L'avenir au centre 
Le récent coup d'Etat à Le Pas | [jésPondant. le gou 





LE PALMARÈS 
DES UMVERSITÉS 


ef des grandes écoles : 






24 juiliet à Vienne sans que ARS 
les deux slances rrélitaires soient || LE SUGCÈS ET. 
A nn CR RE is 1e7e | 
paie contérmant l'évaluation des] N'est Pas qu'à Paris. BepréGueon dterêts PRE Agen 
ON He ee Éete D En vente partout : 7 F Se a 
22 septemibre. — (A.F.P.) Concile petite me MA, 








», du 


M Fidel Castro, en 
tervention dans les affaires fran- 
caises, est-à-dire dans les 
départements d'outre-mer de la 


fai 
2 


revanche. ne 
volonté d'in- 


action organisée sur la sujet. Si la pénétration écanomi 
européenne 


JEAN-PIERRE CLERC, 
Etats, comm 1) Les cinq pays du Pacte 

seraient des envois de irouves nt également désignés und 
. » t que l'accord 








Washington et TOEA. condamnent le putsch 


vernement 
ue 
évidemment un sujet de! Del sponsors M br Pour lui ei que fafmerais discuter 
EE 
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crabes sont d'accord 


. Mehdi Ben Borka en à fait | 
agissent les mégalomanes qui 


« CORMENIME 


civiles. À défaut de se 
les haines 
différentes 
moment venu, à s'entretzer. 


tuer 





Tribune internationale - 
Démocratie ou barbarie... 


par JOSEPH SEMAHA et SALAH BECHIR (*) 


ORS du régime en place, point de sulut n : 
«H sur un pat et ble sur cite. 


be qui n'ait 1n6 des odversaires ou 


liquider tous ceux qui disent son, ou si 
es 


exister. Mais mi R/g Rs" ngadote $ 
8 , su , S ma iquidations les 
difficultés subsistent, Ù y a toujours un «impéridiismes où un 
| » 6 pouvoir en endesser la responsabäité. 
= vie politique arabe continue, 
u régime qui monologue à longueur de tem , OR NB COMMUNIQUE 
pas, on ne s'éconte pas, Oa on a la force pour murseler les autms, 

Où On prépore ses forces pour riposter. 
DA détour édité politique arabe n'est porteuse que de guerres 
partager le droit à l'expression, on se partage 
À défaut d'entraienir des rapports démocratiques, les 
composantes de chaque pays arabe auront 


sera une terre sanglante. Car celui qui »’a le choix qu'entre taire ses 
sera ëne ferre sanglante. Car celui qui n'a le choix qu'entre, taïre ses 
idées où s'expaser à la mort finira par choisir entre tuer ou se faire 


‘Les Arabes n'ont qu'un seul rêve: la démocratie. En attendant, 
sl A tr de MPa aous réjouir d’avoir 
encure la vie sauve après chaque discussion politique” dans un café, 
après choque article peblié, soumis aux pires censures où autocensures. 
nets), oUrnalstes arabes, Correspondants à Paris de Journaux 





si les dirigeants 
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L'Assemblée spéciale de l'ONU sur la Palestine est saisie 


d'un projet de résolution relativement modéré 


Nations unies — Le re 


tant zdjolnt Varn- 

den Heuvel, a quitté la salle de 

l'Assemblée gèn des Nations 

unes, vendredi 25 juillet, au 

Huit a: . de la 
gu COUrS 

« session s sur 


mérite 

apnroche paisiblement son 
terme, saus avoir apporté d'élé- 
ments très nouveaux au Jdosier, 
Les travaux pourralent se terrl- 
ner mardi par le vote d'une rés0- 
lution dont le projet a été déposé 
vendredi Vingt-neuf pays (Apper- 
tenant pour plupart au mou- 
vement des non-alisnés on au 


camp socialiste) tronnent ce 
document dont l tion devrait 
être aisée Seuls les Etats-Unis, 
Isrräl et quelque: occiden- 


re 
g'abs- 
tiendra Eten 


Le projet tel qu'il apparaissait 
vendredi, est plus modéré que 
la mouture qui avait ciroulé au 
ADS ie ŒUDIRUIS Dar 

van ue ce 
l'OLP. et rédigée par plusieurs 


pays aravces avant l'ouverture de 
celle-ci Le texte final continue 
à « regretter et déplorer 
a 


» que 
aient, par leur 
du 30 avril derniér au 


AMÉRIQUES 


AU MOMENT OU S'ACHEVENT D'IMPORTANTES RENCONTRES CONSTITUTIONNELLES 


Le prix du pétrole provoque une crise politique 
entre la province de FAlherta et le gouvernement fédéral 


Montréal — Rien ne va plus 
entre le gouvernement jédérai 
et La province de PAlberta,doni 
les exigences en matière de 
revenus pétroliers pourrüient 
provoquer UNE QTUVE CTISE 

et économique «au 
Canada. Après deux fours de 
discussions à Oïlawa, Le pre- 
mier minisire canaüten, 
M. Pierre Ellioti-Trudeau, et 
son collègue du gouvernement 
albertin, M. Peter Lougheed, 
ont reconnu, le vendredi 
25 juillet, qu'ils n'étaient par- 
venus à aucun accord sur le 
priz du pétrole, actuellement 
jiré à 14 dollars 75 le barû 
sur le marché canadien. L'AI- 


Canada et refuse de continuer 
à vendre son brut à un Drœ 
qu'elle estime ridiculement bas 
par rapport au pré mondiel 


La crise entre Ottawa et Edmonton 
eurvient à un moment partlculière- 
ment inopportun puisque les dix pro- 
vinces et le gouvemement fédéral 
sont engagés dans un délicat pro- 
cessus de révision constitutionnelle. 
Jeudi soir, à Vancouver, sur la côle 
pacifique, les onze ministres chargés 
du dossier constitutionnel dans leur 
gouvernement respectif ont mis fin à 
uns longue aérie de consultations. 
Celles-ci ont duré trois semaines et 
ee sont déroulées successivement à 
Montréal, à Toronto et à Vancouver. 

Parmi los douze questions à l’ordre 
du jour figurait précisément le Pro- 
bième des ressources naturelles. 
Selon la Constitution en vigueur, 
depuls 1867. les provinces sont pro- 
priétaires de leurs ressources näîl- 
relles, mais le gouvernement fédéral 
a un droit d'intervention, notamment 
sur le fixation des prix des produñs 
vendus à l'extériaur des provinces 
productrices C'est le Cas pour le 
pétrole et le gaz qui se trouvent en 
totalité dans les trors provinces de 
l'ouest (Alberta, Colomble britan- 
nique et Saskatchewan), alors que 
les principaux consommateurs sont 
t'Ontario et le Québec. 


Prix canadien 
et cours mondial 


Le gouvernement fédéral dispose 
de pouvoirs spéciaux qui lui permet- 
tent dans des situations exception- 
neiles, et au nom de l'intérêt géné- 
rat, d'exercer un contrôle de fait sur 
la production et l'utilisation des res- 
sources naturelles. Ces pouvoirs n'ont 
jamais été exercés contre la volonté 
d'une province, mals ils pourraient 
l'être, cetie fois-ci, si l'Alberta déci- 
dait de fixer unllatéralement le prix 
de son pétrole à un niveau qu'Ottewa 


De notre correspondant 


lugeraït ‘inacceptable pour Péconomia 
canadienne. 

A l'issue de sa réunion avec 
M. Trudeau, Ile premisr miniatra 
albertin n'a pas caché qu'il envisa- 
geaït très sérisusement de se passer 
de lautorisation du. gouvernement 
fédéral pour augmenter le 1* août 
la prix du baril! de pétrole 
M. Lougheod a indiqué qu'il voulait 
sé rapprocher aësez vite du prix 
mondial pour atteindre 75% de ce 
prix le 1° Janvier 1984. En revanche, 
M. Trudeau veut maintenir le prin- 
cipe d'un «prix Canadien» qui na 
serait Hé en aucune façon au prix 
mondial. ét qui resterait par consé- 
quent nettement plus bas. 

Actuellement, le prix sur ie marché 
canadien représente 40°%/ du prix 
mondial, y compris pour le pétrole 
importé du Venezuela et d'Arabie 
Saoudite. Dans ca dernier cas (envi 
ron trols cent mille barils par jour, 
soit moins de 20%: de la conso 
mation totale), le gouvernement fédé- 
ral pals la différence aux ralfineurs 
grâce à un système de subventions 
qui coûte extrémement cher aux 
contribuables (1 600 millions de dol- 
iars en 1978). et qui deviendra bientô!: 
prohibitif, puisque, en 1985, te péirots 
importé représentera le tiers de la 
consommation en raison de l'épuise- 
ment des gisements de pétrole 
conventionnel. 


Au-delà des considérations écono- 
miques qui sont essentielles dana lé 
débat sur la fixation des prix des 
hydrocarbures, c'est en fait tout le 
problème du partage des pouvoirs 
entre !es provinces &t Otlaws qui est 
en jeu. Sur ce plan, les négociations 
constitutionnelles entamégs après 
l'échec du référendum organisé le 
20 mai dernier var le gouvamement 
québécois sur la éouveraineté-ass0- 
clation (souveraineté politique du 
Québec assortie d'une associauon 
économique avec le Canada) n'ont 
guère progressé, mème si elles ont 
permis aux différents interlocuteurs 
de mieux faire connaître leur position 
respective sur ce Point 

Deux tendances diamétralement 
opposées s'affrontent Les provinces 
productrices d'hydrocarbures et le 
Québec souhaitent une plus grande 
décentralisation des Pouvoirs éconc- 
miques à leur profit, alors que ls 
gouvernement fédéral et les provinces 
Industrielles - de l'Ontario estimiont 
qu'it faut, au contraire. renforcer 
l'union économique 8t Supprimer les 
entraves à [Ia fibre circulation des 
personnes, des capitaux et des biens 
que la plupart des provinces ont 
établies pour protéger leur marché 
de l'empiot ou leur industrie locale. 

]l s'agit donc de Choisir entre « un 
Canada de dix principautés ou une 


véritable union économique» dans 
laquelle le gouvernement fédéral au- 
rat comme fonction essentielle de 
« réparür là prospérité - compte tenu 
des très grandes disparités régio- 
nales. Evidemment les provinces 
riches comme l'Alberta dont le revenu 
par habitant est très nettement eupé- 
rieur à celui des autres provinces ne 
sont guère favorables au partage. En 
revanche les quatre provinces pau- 
vres de la côte atlantique, où le 
taux de chômage dépasse nettement 
10 a (contre moins de 4 % en 
Albertg) exigent de profiter de la 
richesse de l'Ouest La Québec. qui 
ne dispose pas de ressources natu- 
relles aussi rentables que le pétroie, 
souhaïte néanmoms uns plus grande 
décentralisation des pouvoirs éconc- 
miques pour être mallra de son déve- 
loppement. : 


La modération du Québec 


SI la question du partage des pou- 
voirs économiques a pris beaLCoup 
de place dans les négociations cons- 
titubonnelles, Iles autres problèmes 
n'ont pas 6t6 lalssés de côté, au 
cours des trois dernières semaines. 
Les elx provinces et le gouvernement 
fédéral ont fait quelques progrès sur 
certains dossiers, en particuller en 
Ce au concerne la réforme de la 
Cour suprême (cinq Jugea sur onze 
pourraient être choisis au Ouébec 
au nom de la « dualité » canadienne), 
la compétence en matière de télé- 
communications et i& remplacement 
du Sénal (Jes sénateurs sont actuelle- 
ment nommés par Ottawa) par une 
Assemblée dont les provinces nom- 
merslent l83 membres En rovanchs, 
aucune entente n'est en vue à propos 
de la pêche, des ressources marines 
{ces deux secteurs sont actuel!ement 
de compétence exclusivement fédé- 
rale). d’une charte des drolls Fonda- 
menteux. du préambule de la Cons- 
Htution et du processus de révision 
constitutionnelle. 

Considéré, à Forigine, comme Je 
principal obstacle aux discussions 
sur fa révision constitutionnelle et à 
l'établissement d'un « fédéralisme 
renouvolé », la Québec est apparu 
extrémement modéré dans ces 
domaines et 2 soigneusement évitä 
de donner l'impression de chercher 
à torpliler Les négociations. 

Les négociations constitutlonneilles 
reprendront à la mkaoût à Winnipeg, 
capriale du Manitoba, au niveau des 
premiers ministres qui se réuniront 
de nouveau et pour la dernière fols. 
à Ottawa, du 6 au 13 septembre. 
Aprés plus de cinquante ans da 
débats sur ja Constitution, M. Tru- 
deau souhalte que ce soil le « som 
met de la dernière chance ». 


BERTRAND DE LA GRANGE. 





De notre envoyé spécial 


pu les 

"Assemblée générale faveur de 
l'établissement Etat pales- 
& “en souverain et de la recon- 
uaissnce de l'OLP. 

T1 demande le retrait israélien 
de «fous» les territoires Occupés 
depuis juin 1967, «y compris 
Jérusai®mn ». et «insiste pour que 
cè retrait senguge avant je 
13 novembre 1980». Mais i] n'est 
plus question, comme dans le 
projet finitiel, que les Nations 
unies envoient une « /orce» mili- 
taire pour faire respecter ce 
retrait, ni même que le secré- 
taire général établisse un «mé- 
canisme » Le de s 
superviser celui- comme 
était écrit dans lg version inter- 


Le document final mentionne 
Stulement en termes vagues, des 
cmetures nécessaires à DOUr l'ap- 
lLication des recommandations 
u comité cesur lexrercice des 
droits inaliénable: di peunle pa- 
lcstinien ». M. Wajldbhbelm 
n'est plus invité à prendre des 
ini ves qui, sion la 
sont la prérogative du Conseil de 
sécurité et non de l'Assemblée. 


Le de cependant 
que le Consell de sécurité æ 
réunisse éventuellement ‘pour 

sanctions contre 


Zraël! s'il ne gs conforme pas à 
l2 résolution. D'autre part, la 
€ session iale d'urgences ne 
serait qu'aujournée temporaire- 
ment» après le vote eb pourrait 
reprendre à ia demande d'une 
majorité d'Etats membres. 


lancé un 

israélien et . AU 
premier, il a demandé de «renon- 
cer à l'expansionnisme, QUZ Occu- 
pations el à lerirémisme, en 
faveur d’une politique de coexis- 


CORRESPONDANCE 


Les robes 
des hôtesses d'El Al 


Nous avons reçu la leitre sut- 
oanie de M. Shimon Avi-Gaÿ, de 
Jérusalem : 

Dans Ja rubrique Correspon- 
dance du 21 juin, ia conseillère 
culturelle de l'O.LP. auprès de 
l'Unesco fait procès à [Isra*l 
d'avoir « volé» une culture et une 
existence iennes présentes 
dans la région depuis des « mlile- 
naires », et ce, en adoptent, pour 
les hôtesses d'El Al une tenue 


d'un pays arabe, je puis avancer 
avec certitude que cette robe, dite 


palestinienne, ressemble fort, par |: 


S2 coupe, ses coloris et ses brode- 
ries, n0n seulement à celle de ma 
grand-mère, mais à celle 
de toutes les fernmes, du Maghreb 
au Machrek. qui portent encore 
des robes traditionnelles. 

Quant aux homos et falafel, 
Mme Rufaidah W. Hamzah &ait 
très bien qu'ils sont consommés 
dans tout le Moyen-Orlent, le foul 
l'étant surtout en Egypte Cha- 
cun sait, par ailleurs, que le cous- 
cous est apprécié France, que 


que le chewing-gu 
le monde entier et que le 


Ë 


Moour, Me ire Où ! 
es jazz 
émeuvent et passionnent le monde 
entier. 

Faudrait-l évoquer, DOUr au- 
tant, un Te 1 culturel ' 
Les osmoses seraien 
elles tombées en disgrâte à 
l'Unesco ? 

U est décevant que Mme Ham- 
zeh, pour la défénse et Illustration 
de \2 culture e millénaire» pales- 
tinienne, ait jugé nécessaire et 
suffisant de n'évoquer qu'une 
purée ou des boulettes de pois 
chiches ou une robe qui se veut 
d'inspiration biblique, et qui 
passera de mode. 

Mme Hamzah se devait de nous 


culturelles estiniennes. Que 
n'en fait-elle l'inventaire ? 
apportera ainsi une contribution 
originale au patrimoine culturel 
de l'humeni autrement béné- 
fique que la prise d'assaut des 
pouponnières Où La pétro-cor- 


pation née artificiellement, Mme 
Hamzah se doit d'étudier à fond 
l'histoire gr . la nation 
J r exemple, à celle de la nation 

ee 


tence pacifique de froterrité, de 
concilintion et de respect des 
droits de l'homme s. Il à invité 
à «orienter sa lutie 
dans la voie de La paix, d'aborder 
de façon réaliste et.d'une manière 


égak entre Israéliens et Palesti- 
aiens. admonestant, tour à our, 
les uns et les autres. Il a fustigè 


paranoiaques et ceux crai- 
Gnts. L'ÉgRéS 10 Vas Mio 
camps. n'a pas, 

lui, de leçon à recevoir après les 
sacrifices qu'elle «a ts 
depuis trente a fait les 


gra 

considérer, a-t-il dit, les accords 

de Camp David dens leur « pere- 

pectire correcte », c'est-à-dire ne 

pas oublier leur « nature transi- 
Te 2. 


2 juillet, ont constitué des ex- 
ceptions dens le flot presque 
ininterrompu de discours condam- 
nant le processus de Camp David, 


DOMINIQUE DHOMBRES. 








AT 








PROCHE-ORIENT 


Israël 


ÉTAT PAUVRE 
MAIS CITOYENS RICHES 
Jérusalem fAF-P.J. — Le 

ouvernement (Israël 


Ainsi les dépôts en devises 
étrangères de ciloyens israé- 
Hens dans Les banques israé- 
“lennes s'élevaient & la fin de 
février 1950 à 635 milliartis re 
dollars naurmuels s'ajouierr. 
ceux des étrangers qui s'élè- - 
Dent à 2,9 milliards de dolars. 


Le total, de 92 mülicrds de . 
dollars conslilug une aug- 


prestations. Elles se 
nr nes de jévrier 1979 
ne à 410 millions de doi: 


AU PARLEMENT IRANIEN # 





Le président Bani Sadr propose M. Mir Salim 


comme chef du gouvernement  : 


M. Bani Sadr adressera le samedr 
après-midi 26 juillet une lettre au 


Parlement pour proposer officiells- ‘ 


ment M. Mostafa Mir Sallm au poste 
de premier ministre, a annoncé 
Radio-Téhéran. M. Mir Salim a été 
désigné par le président samedi, 
après Une entrevue ontrs les deux 
hemmes. 

M. Mir Salim, vice-ministre de 
l'intérieur et chef de la police, a 
déclaré à l'issue de l'entretien qu'il 
se présentsrait devant le Parlement 
islamique àprès le vote de confiance 
des députés. L'Asssmblée devait en- 
tamer le débat à ce sujet dimanche. 

Le vice-président de l'Assemblée, 
M. Sayed Ali Akbar Parvaresh, avait 
déclaré vendredi que le chef du 
gouvemement devrait être « un 
homme énergique qui fasse trembier 
Ja ferre », «un révolutionnaire ferme 
el Implacable ”. 

Le prédicsteur dans la ville de 
Qom a déclaré, pour sa part, que 
tous les ministres actuellement en 
exercice, qui avalent fait partie du 
a gouvernement abject » de M. Bazar- 
gan, étalent des contre-révolution- 
naires et devralent être chassés à 
jamais du pouvoir. MM. Ghotbzadeh 
et Minachi, respectivement ministre 
des affaires étrangères et de l'orien- 
tation natlonale, sont particulièrement 
pris à partie dans la presse et par 
diverses organisations, dont celle des 
étudiants islamiques. 

L'ayatollah AI! Khamensel, célébrant 
le prière du vendredi, à Téhéran, 
a affirmé que les mmnorités religieuses 
« oficiefement reconnues * {les jus, 









entgaement de votre purt. 


en administration d'entreprise 


3 Faites-moi parvenir sans 


Vous vous destiner à la gestion des entreprises: 


Informez-vous! 


Vous cherchez une vraie business school": ame Scole qui vous £as- 
se vivre La réalité du monde des F 





c+-demout, 
jen compile 0€ me douker d'olnéuien, sus even 


Ecole de Cadres de Lausanne 


Centre intemational de formation et perfectionnement 
Rue du Bugron 4, CH-1005 Lessenne (Suis), 161 021/22 15 11 


1 Au Secrétariat de l'Ecole de Cadres de Lausanne (adresse el-cisecme] 


e una documentation com- 
: piète sur le programme ‘Administration de l'Entreprise” 80/81. 











les chrétiens et les zoroastriens) ns 
devralent faire l'objet d'aucune dis- 
crimination admanilstrative La digni- 
falre rellgleux a ajouté : “Les mesu- 
res d'épuration visent feg contre- 
révolutionnaires qu'ils soient luifs, 
chrétiens ou musulmans (.), ce n'est 
pes l'appartenance au ludalsme où 
au christianisme qui entraîne systé- 
matiquement lépuratjon. = 
Cette directive ne s'applique pas 
aparremment à la communauté reli- 
gleuse behaï. Dans la ville de Mesh- 
hed. uois hommes et trols lemmes 
ont élé attaqués et passés à tabac 
per un groupe de hezbolahi (parti- 
sans de Dieu). _ 
A la suite de la Campagne déclen- 
chée contra les représentants de la 
presse étrangères accusés d’«es- 
plonnags », les deux derniers jour- 
nallstes aménçains, qui travaillaient 
encore en Iran, Ont quitté le pays d& 
leur propre chef. NH e'agit de 
MM. Doyle Menamus et Jay Ross, 
envoyés spéciaux respectivement du 
Los Angeles Times et du Washington 
Post. : 
Sept personnes ont 6t6 exécutées 
vendredi dans la villes de DCerfout, 
dans le eud-ouest du pays, quatre . 
pour «des actions armées contre fa 
République islamique » et es trois 
autres pour des délits de mœurs. 
L'ancien ambassadeur d'iran à 
Paris, M. Chamseddine Amiraïal, dont 
Téhéran avait annoncé jeudi qu'i 
avait été nus fin à 6es fonctions, & 
indiqué qu'il avait l'intention de 
s'installer en Belgique. — (AFP. 
Reuter.) o 












me 








Grande-Bretagne 


. Le débat sur l'armement nudéaire 
accroît les divisions au sein du parti travailliste 


De notre correspondant : 


Fe re d Ar] 
e groupe par u pa 
travailliste, out oublié momenta- 
ñément leurs querelles pour 
publier un communiqué ecmmun 
condamnant la politique écono- 
mique du Ra en — Ies- 
ponsable, selon eux, de la ss 
ation de. 12 situation de - 
ploi .(le Monde du 24 aille, 
Las ! la trêve devait mourir avec 
Je jour et les gr rivales du 

re de plus belle, le 

querelles fra- 

tricides. ° 


Au cours de sa réunion plé- 
de la dernière 


son soutien à la nr ue 

contre l'armement nucleaire 
e pour le 26 octobre à Lon 

ant cette Re le 

ze faisait que 

sulvre tendance de la base du 

parti qui comme l'a prouvé la 

publication récente des résolu- 

sections 


dé u 
aétalt prononcé, à “1e _rat-Jutlet. 








serment 





11 parti rassemblés 
« alliance social-démocrate ». 


pool entérinait les résolutions de 
la Do en faveur d'un désar- 
mement unilatéral eb de la ré- 
forme-du parti Se reclamant de 
la social-démocratie à 1a Gaits- 


ll — leader modéré du Labour 
de 1955 à 1963, — ils estiment 
insc ble que les électeurs 


« choisir entre un gou- 
vernement Llory ei un parli ira- 
caïillisie gauchisant ». 

Jenkins auralt-il trouvé 


Le fait ne serait pas 
sans précédent : en 1960, le Mou- 


raliste » lors de 1a conférence 
annuelle du Labour. L'année sui- 
vante, Hug Galtskell 








(Intérim.) 
d République Maroc 
: Sud-Africaine . Didi 
: PLUSIEURS CENTAINES |de ministre des finances 
D'OUVRIERS NOIRS. - A | en 
2 SONT UCENGÉS . RE Te 
ts ” POUR FAITS. DE He. la dette extérieure ? . 


at (AFP. Reuter) 


— Plus de mille trois cents ou- 
noirs Mg ar les ser- 
vices de distributi lec 


t pour grève, la veille. 

Les tes, ct J'action Fee 
jusqu'à présent, déroulée 
incident, exigent une Dos de de 
salaire de 8 “. 

En leur côté, des employés des 

transports se . sont 


en grève. 
Secunde, dans l'est de 
TEtat du Transvaal, une centaine 
Sons ont été licenciés par 
la direction du complexe de pro- 
duction de pétrole synthétique de 
e Sasol 3 ». 


Au ferme 
de sa fournée africaine 


LE VICE-PRÉSIDENT MONDALE 


À LANCÉ UN AVERTISSEMENT! 


- AUX SUD-AFRICAINS 


M. Walter Mondale, vice-prési- 
dent des Etats-Unis, vient 4 ter- 
miner, dans | el. du Cap- 
Vert, une tournée icaine qui 
l'avait auparavant mené au Séné- 
gel, au Niger el au Nigéria. 

Aux îles du Cap-Vert, les en- 
tretiens du vice-préstéent améri- 
cain ont surtout porté sur l'aide 
EN UnE ve de | de 
t 


w 
ren doit financer "Umportants 
travaux de défense et d? restau- 
ration des s501s. 

É. no Mondale a trans- 
une on du président 
Carter 4 M. Shehu Shegari, 
chef - l'Etat. Il a également fait 
part à son interlocuteur des in- 
quiétudes américaines devant la 
hausæe continue des prix du pé- 
go, # devant l' vaton du 
commerei américain 


AG Je Nr. À à aus annoncé 
que rigean ss Dipirans 
souhaitant accorder la iorite à 


Le révolation re. 
sa coopération 
ne le pres le domaine 


a 
De Lagos, M, Mondale a appelé 
«PA/rique du Sud à bâtir son 
avenir en tendni compis de l'ex- 
périence du Zimbabwe et à agir 


ni qu'i est encore eu 
pour. li nce de la Na- 
mibie ». ulianément, le = 
président à rendu De aux 
D de eee Gna e 
la Haute-Voliaz, - 


“dans les 


If. Abdelkamel Reghaye, minis- 
tre marocain-. des finernces, 
canteste trois passages de l'article 
de notre correspondant à Rabaiï, 
« L'endettement du Maroc atteint 
la imite du supnoritables fle 
Monde . du 8 juillet). Il écrit 
noiamment : 

L est maintenant quasi certain, 
compte tenu de 1’ excellent 
comportement de l'ensemble des 
secteurs d'exportation, que le défi- 
cit du compte courant extérieur 
connaïitra en 1980 une baissæ 
substantielle. Le chlffre prévisible 
pour ctte pue ne 
guère 5 milliards de dirhams, soit 
une réduction de l'ordre de 20 % 
par rapport à l'année précédente. 
C'est IA le meilleur résultat 
obtens à ce niveau durant les 
cinq dernières années 


En deuxième lieu, l'auteur de 
article affirme que le ee 
la dette extérieure 


afteint cette année 5 milliards de 
dirhams. Le chiffre réel ne dé- 
page guëre. 37 milliards de 
dirhams. 


En troisième lieu, l'article pré- 
tend que le ministre des finances 
marocain, qui s'était rendu à 


Washington, à do début de de 
y con! 
F0 millions de iles eu 
des difficultés à l'obtenir. Cette 
férents commun 

se officiels pré % D 

ce Voyage, ava a 
de s'enquérir auprès de Fadminis- 
tration américaine des méthodes 
dim tion et de lutte contre la 
fall eme due Dan Tarte 
cle est actuellement sur le marché 
financier - International au stade 
de.la syndication. Il a été sous- 
crit en totalité par des banques 
er. Tag et de diverses 
Utés : arabes, ra éricaines, : 

. anglaises et 

des. La signature du contrat rela- 
tif à .cet emprunt interviendra 

prochaines semaines. 
{Le mtoistère des finances estime 


.que le déficit des comptes courants 


extérieurs pour l'annés 1980 conual- 
tra une baisse substantielle. En fait. 
leg dernières Informations sur la 
situation dez échânges extérieurs du 
pays n'incitent güere à l'optimismt. 

Tous les chiffres cités dans Particle 
sont d'origine officielle. Le ministre 
des ïtinantes en coùteste un seul, 


celui du servier de la dette. Maïs 11 


qui se 
S muilllards de dollars, selon au chif- 
fre qui n'est pas contesté 

Quant au voyage À Washington de 
M. Keéghaye, les informations dont 
on dispose à Ralat, de source sûre, 
tont bien état de certalnes diffi- 
cultés éprouvéts par le ministre pour 
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Un entretien avec Vassili Axionov 


Voici l'entretien que l' 
vain soviétique Van 
Axionov a accordé à notre 
correspondant à Moscou 
avant son départ pour la 
France : 


«L'idée de lunicité de la 
Littérature russe n'est-elle pes 
réapparue récemment ? 


— La littérature ruse est un 
tout Comme la plupart de mes 
collègues je ne veux pas diviser 
la littérature russe moderne en 
une littérature « extérieure » et 
une littérature « intérieure ». 
C'était justement lA4 l'aspect pa- 
thétique de l'almanach Mé?ropole. 
Nous voulions montrer que, pour 
nous tous, Moscou est une capl- 
tale spirituelle pour la littérature 
« extérieure » €t « intérieure 2. 
La culture russe est partout où 
se HP ses représentants, 

tous les pays du monde, 
quelle que soient les différentes 
pan poli sociales et 
tionales. 


Moscou, 
ningrad — où Saint-Péters- 
bourg Ce sont nos racines, et 
vouloir les arracher Le 
écrivain, à la suite 
circonstances, est obligé à D se 
rendre à l'étranger est vairL Nous 
re pouvons nous détacher de no- 
tre terre où que nous nous trou- 
vions. Nous resterons toujours des 
écrivains russes 
» Aa moment de a ière 
émigration {après la révolution 
d'Octobre), 1a RS entre ceux 
étaient partis et ceux qui 
taient restés était très profonde. 
Il y avait même une certaine 
hostilité, quoique, à l'époque, il 
7 ait eu déjà des tentatives pour 
considérer ia culture russe comme 
un tout. Mais ia rupture a été 
consommée à la fin des années 20. 
Les liens ont commencé à ètre 
rétablis dans les années 50. C'était 
un début très timide 


— Aujourd'hui la siluation 
est : totalement différente ? 


— Absolument, La plupart des 
écrivains qui ont quitté le pays 
n'ont pas Is ont tout er 
ment cherché la possibilité de 
poursaivre leur travail d'ouvrir 
de nouvelles voies. Is ne sont 

périls — c'est mon Cas au- 
rd'hui — en laissant un milieu 
Je ne me considère pas 
comme un émigré. Je me trouve 
placé dans une Pre our 7 
portable écrivain à Îr 
suite d'une certaine politique de 
l'Union des écrivains. C'est pour- 
quoi je ne "vois pas pour moi 
d'autre issue. Ici, S ne me laisse 
pas travailler, mails je pars en 
lalssant beaucoup d'amis, beau- 
coup de lecteurs, qui, je le sais, 
continueront à lire mes bouquins. 
Et jamais is ne me considére- 
ronk comme un renégat où comme 
un 

» On pourrait dire que, par ce 
biais, la culture russe se répand 
C'est un double mouvement : 
d'une part, il est triste que des 
PAS COM ON Qui EE ect 
P A ceux son 
vont contribuer à développer les 
connaissances sur la culture russe 
en Europe, en Amériq Nous 


ue, 


. d'autoriser les changemen 


pouvons tenter de rétablir les 
liens entre la culture russe et 
notre principal milieu culture! 
l'Europe, car, bien qu'on essaie 
de démontrer que nous sommes 
différents, nous appartenons bien 
ais sont helléniques, ch rue 
cines son c 

donc européennes. Nous ne pou- 
vons pas nous référer à le culture 
Part entre L'ASIE et d'Énaope dote 
côté, il y a un drame (je ne dis 
pas une tragédie), de l'autre, des 
éléments positifs, bien qu'il soit 
sans doute préférable de pouvoir 
développer les d'une autre 
facon, comme les intellectuels 
russes avant la révolution, qui se 
devaient de passer au moins deux 
saisons à Paris, 


à 
— HORS gositif vaut 
aussi pour les écrivains qui 
restent ? 


un temps où one nn 
trer. En tout cas, nos livres revien- 
dront et ils exerceront une in- 
fluence positive sur l'évolution de 
… es rl « intérieure », jen ne 
UTT2. ongtemps res en- 
fermé dns une émbiance 
ciaie russe comme le souhaitent 
les prétendus slavophiles 
— Mais  resie malheureu- 
sement de moins en moins 
d'écrivains ici 
— Non, il en’reste .ici et il en 
reste là (en Occident). C'est 
mieux que les déportations, non ? 
— Mails L y & un appauvris- 
sement continuel de La littére- 
ture xiniérieure » ? 


en SEtemnt Certes, à là 
suite du départ des écrivains non 
ormistes 


conf qui .n'entrent 

dans la e officielle de PUrion DO 
des écrl on ici -un 
certain découragement, mais en 


mème temps Un courant d'air 

passe. Pour le moment, l'Union 
des écrivains est l'organisation la 
plus archaïque de toutes les 
unions de créateurs. C'est encore 
une institution stalinienne des 
années 30. Elle n'est pas PR 


— Il n'en & pas toujours été 
ainsi. 


— Non, en vingt ans se sont 
produites es évolutions. très 
tristes. Je suis membre de FUnion 
depuis dix-huit ans, et j'ai démis- 
sionné de moi-même. J'ai suivi 


.changé. Il y'a vingt 
ans, il y avait des hommes fidèles 
.mais avec de fortes 


direction de j'Union, et leur place 
est occupée par des arrivistes. 
Après eux viendront des hommes 
qui trouveront ceux-ci encore trop 
libéraux et qui n'auront pour seul 
souci que de conserver leur fau- 
teuil. Ce sont des gens qui sont en 
dehors de In littérature. Ce ne 
sont pas des écrivains. Au fond, ils 
ææ fichent pas mal de la Httéra- 
ture. Ils sont directeurs de revue 
comme ils pourraient être direc- 
teurs dune, de sovkhoge, ou 
secrétaires du parti. 


Une lutte entre deux fendances 


La situation LENS 
dans les autres uniOns reflète 
2-elle des courants de la société 
soviétique ? 


_— C'est une question trés 
compliquée. Je pense que nous 
sommes en Présence d'une lutte 
entre deux tendances au sein de 
notre société, je ne dis pas au sein 
du pouvoir. Le « dégel », la désta- 
linisation, ont été stoppés artifi- 
ciellement, mais il en reste des 
traces durables. Le processus 2e 
| 4 Re des d Le le. 

ondes du peup 
À côte os at du totali- 


tarisme, il une renaissance 
æirituelle. Te est difficile de dire 
quelle tendance l'emportera. 


» Malheureusement, l'Union des 
écrivains s'est retrouvée du côté 


conscience publique. L'idée même 
de créer une Union des écrivains 


vités insigniflan rbides. Nos 
dirigeants t à réanimer 
l'esprit des de 30, publier 


Métropole tenait du danquichot- 
tisme, Nous espérions réussir à 
faire bouger quelque chose. Selon 
moi, nous n'Avons pas réussi 
Peut-être, plus tard, cette tenta- 


tive portera-t-elle ses fruits- : 


l'almanach n'était pe LUE 
contre le direction de 

c'était, au contraire, ne 
tive de dialogue, . 


la possibilité d'une activité com 
une avec l'Union. J'étais prèt rêt à 
faire des sacrifices au nom de 
l'almanach. Si ou l'avait autorisé 
J'aurais renonce à la publication 
de nee livres en Occident. Quani 
il a été liquidé on s'est mis à 


voyous. C'est tout juste si on ne 
nous & pas eccusés d'être des 
espions. Notis sommes tou entrés 
en littérature au début des 
années 60, nous avons voulu déve- 


air une partie de la littérature 

re qe. nous n este es pas voulu 

er mais Ses POS- 

sibllités, c'était le pathétique de 

notre généretion, Métropole a Eté 
a gt en genre : 

eunes écrivains sont ap 
ils ont pu s'exprimer. Ils Lis existent, 
ils sont nombreux. 

_ En ce sens c'est déjà un 

— Personne ne. s'attendait à un 

tel retentissement. Les vrais écri- 


vains d'aujourd'hui ne se font pas 
d'illusions, ils n’envolent même 


pas 

écrivént pour elx-mêmiEes, Dour 
leurs amis, et ce seul fait amè- 
dés conflits sans 


nera toujours 


fin. L'Union des écrivains n'a' pas | : 


accepté In main tendue, ce fut 
sa grande erreur qui aurn des 
conséquences plus tard 


— Vous dites que ce fui la 
Jin de vos äusions. Vous en 
aviez donc encore ? 


— J'avais de très faibles espoirs, 
mais «eïlss n'ont rien compris. 
« ls » ne veulent pas comprendre 
qu'en d'eux. sous une fine 
pellicule, s'accumule une autre 
culture qui, un jour, les soulèvera 
et les renversera. C'est inévitable. 
L'Union des écrivains ne doit pas 
faire de la propagande à travers 
l Littérature, il y a d’autres or£s- 
nisations pour cela. Son but est 
de substituer à la littérature quel- 
que chose qui lui ressemble, c’est- 
à-dire d'apneler Httérature 


choses les plus élémentaires de ia 
ps qui est desséchée, étouffée 
Les dirigeants de l'Union ne sont 
: com il t-on 

# en d'œuvres a- 


cent trente. 
gour ça ce sont des ackivilés fc- 


— IL n'y avat donc pas d'es- 
poir ? 

— Si Is étaient très minces 
mais ils existaient. Métropole 
était un mouvement idéaliste 
L'idéalisme fait LR de la cul- 
impossibie de 


Téussi 
soclété à part! 
pouvons pas réver que tout chen- 
cera du jour au lendemain. Nous 
ne voulions rien renverser, IMIAIS 
D RAURS DHOUSR DES viva 
e quelques n 
are la structure de notre Jitté- 
rature. 

— Les difficullés Que vous 
avez 1loujours eu£s DIUs OU 
moins avec l'Union des écri- 
vains auraiené dü Tous retire 
en garde contre les illusions ? 


— Les ennuis ont commencé la 


ane on et m'a fait un 
cc 
nom Puis le temps a 
difficultés d'ordre 
ont commencé. C'était 1968 et In 
a signature des 


Den 


Nous étions une vingtaine. Un an . 


plus tard, UN y eut le procès 
. Nous ne falsions pas 
partie a mouvement ALesident, 
mais nous ne pouvions 2e pas 
ki exprimer notre 50 té. J'ai 
été bloqué de tous les côtés On 
& de m'éditer Ensuite, la 


« J'ai vu le goulag de mes propres yeux » 


— Quel rôle a joué, dans 
votre évolulion, l'expérience 
de voire jamille ei, nolam- 
menti, de votre mére? 


— D'abord, il faut dire que 
mon Sort e été celui de millions 
de Soviêtiques. Il n'a rien de par. 
ticulier. Si des fonctionnaires de 
l'Union disent que foute mon 
action a pour but de me venger 
de mon sort, c'est un vrai délire. 
Je ne veux venger pDefsonrie. 

» Jusqu'à seize ans, j'ai été un 
écolier soviétique comme un autre. 
Que Je ils ll Pot Masoden 
que je su pour 
voir ma mère qui venait d'être 
Ubérée du camp. PA vu le Ur 


- mes ee Por 
J'ai OR nRE EE de Line 
chir sur ce thème. J'ai cessé 
d'être aveu 
copains 


Sante nous nous sommes TeEn- 
contrés, c'était après dix ans de 





* devient moins 


camp eb de prison. J'étais déj 
adolescent. Nous avions été sépa- 
rés quend j'étais tout petit. Elle 
& joué un rôle décisif dans ma 
formation d'écrivain. 

» Le ZX° Congrès, la déstall- 
nisation enfin, on pouvait 
DATE ce e Lou cel8 — n'ont pas 

notre Idéal socialiste. Au 
Sont aire, je dirais qu'ils l'ont 
réanimé, L'idéal ste a été 
déruit en 1968 Ce fut une véri- 
mt faillite pour nous tous, la 
fin usions. Ensuite, es 

Hosts se cicatrisent, out 

ins douloureux. 11 faut 
vivre. 11 faut écrire. Une généra- 


départ Pour un autre pays ne 
sera plus ce ridicule drame de 
province. » 


Propos recueillis par 
DANIEL VERNET. 





M. Vladimir Borissov est convainc 
que sa femme a été ussussinée 


Mme Irina Kaploim, épouse dm 
fondateur de l'Association profes- 
sionnelle libre des travalllenrs 
(SMOT), . Vladimir - Borisaov, est 
morte le ‘mercreël 23 Julliet dans 
un accident ds-voiture ainsi que 
trois autres membres Ge sa famille, 
at-on appris le 25 juillet à Paris, 


Vladimir Borissov, expulsé 
d'URSS. le 22 juin, a exprimé le 
vendredi 25 Juillet, ac cours d'une 
conférence de presse À Faris, sa 
conviction que ces morts n'étaient 
pas purement accidentelles, 


La voiture dans laquelle se trou- 
vait Irina Kaplonn, a-t-l précisé à 
TAF.P, a été percutée par une 
grosse benne. basculante alors 
qu'elle roulait sur un ftinérairs 
des Jeux olympiques Rlga-Tallin, 
«étroitement surveillé par le K.G.B. 
et où la circulation habituelle n été 
considérablement réduite». Le 
chauffeur, redoutant la police de la 
route, conduisait très piudemment, 


M. Borisos a ajouté que, après sa 


récente expulsion d'U.R.S.8. le 
E.G.B. avait fait savoir à Mme Irina 
Kaploun, wilitante active du SMOT, 
que les autorités :n'admettraient 
pas qu’elle reste en U.R-S.S. après 
le départ de &on mar et qu’elle 
nous avec lui des contacts clandes- 


tns par-delà les froutiéres Lé 


"ML “Leo ‘Flicashteh, ant à 
là coniérence de.presse, a demandé 
\a création d'une commission d’en- 
quête Internationale sur ces morts 
saspectes. M. Hervé de -Charette, se- 
crétaire général adjoint du parti 
républicain, a fait nne déclaration 
dans ce sens vendredi, estimant. que 
le silence des autorités soviétiques 
«passerait pour un aveu s. Le secré- 
tariat International du parti. socta- 
Liste 2 demandé, lui aussi, que la 
lumière soit faite sur cette mort 
qui, « daus les circonstances actuel. 
les, ne peut que soulever de graves 
interrogations». 
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La guerre en Afghanistan 


apparue jeudi soir, à ja télévi- 
SiOD. | 


Rene v au re de l'inté- 
, MS Go- 


Le remanlément semble avoir 
été provoqué par un affrontement 
M. Kartmal ét son ministre 
de l'intérieur, M. Golabsei lors 
d'une réunion du Conse!l de La 
Rue au début du mois. 


Ra dk gl dirige la ac 
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Portugal 


” rapide dans la région du Golfe. 
Bien que le droit d'usage de cette base par 
Farmée américaïue aît été reconduit pour cinq 
ans en juin 1979, le Portugal exige que 


Pentagone à renoncer, récemment, à utiliser 
la base pour y ravitailler une escadrille de F-4 
américains qui se rendait en Egypte. 


Les tentations séparatistes se sont assoupies 
De notre envoyé spécial 


ER RRNTS 
s'agit pas de cela | Pour une pare tent aux dir-septième et dix-hui- 
tie des trois cent mille habitants fième siècles. 
Tarchipel, à létroit dans leurs 13 des Açores 
neuf Îles, la tentation est per- d' qui démontrent l'essor 
manente de. Prendre 'evion et es ER LDo$ 
Unis où au Terceira, par exemple, a 
Après tout New-York, théâtre quekques- des 
pourtant situé à 4000 kllomètres, lies les plus dures 
moins Join que la métro- Au dix-neuvi siècle contre les 
située, elle, à ‘troupes du roi Don Miguel, par- 
de téenption de A Que Set ouvert le remise 
lendemain G i & 
FR ue en 1957, De & ue D Ne Don Es paysanne pauvre. Ses frères et 
que penonnes oné dun Sul fon de Korie était aphobéisée Parts aux Etats Unie Ce SOnt 
Tout le nord de lile de . Cette mëme ville de Horta avait EUX ont payé ses études, 
Faial a été ainsi déserté, To- té choisie par les 4 dans -un institut de mis- 
ronto, Pall-River et New-Bedforu Anglais comme poiné de bran- à le faculté des 
aujourd'hui les trois pre- câbles kttres, préparé une lLi- 
mères villes açoréennes. Un mil- Qui traversent l'Atlantique, pence d'hier, Ain dépuié sous 
et prés de 20% des Em de Bante-Maria € de Leies, È der du FLA n'a décoivert 5e 
; ° = on 1 , 3, 
diantis de le South Western Mas- la seconde iste qu'après la révo- 


pendaré voie 
_ Jution du 25 avril 1914. J1 se sen 
sachusetés University portent un Euerre mondiale un trefle consi: vesti d'une € noble mission ». 
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Un commando de l'ETA 


vole 8 000 kilos d'explosifs 


De notre correspondant | 


Madrid — 8000 kilos d'expio- 

sifs : de quoi commettre plusieurs faits, 

centaines, voire plusieurs milliers, ME | 

d'attentats. Pour l'ETA, c'est le toutes les forces de police dans 

RS A Re 0 le nord du pays. Des 

dredi ce ra d à 
MlPkomsle du Gui aus portes do Madrid, En veln Tone Roroem de’ LUN" 


L1 2 | 
USIEUTS heures TS de Logroño. Ils avaient posé Une | gera 
cherches, les autorités s'avonalent 0. H sgh 
vendredi soir. Le losive sur | Enbion 


CHARLES VANHECKE, JOSE REBELO. 


C'est vendredi matin 
a été constaté dans Fentrepôt 
que la d 
Marina, dans la province de Sen- 
tander. Outre la dynamite, 
mètres de mèches fusantes 
kilos poudre de mine 
De notre correspondant 
de 
d'un camionneur dont| deux extrémistes les. Alors que Wolfgang Beer était 
véhicule avait été utilisé Par| recherchés de RF Jitfane un extrémiste de «second rang», 
: Juliane Plambeéck, vingt-huit ans, 
a : o . as En 
ESA. ue tous les ment du 2 juin (ainsi baptisé en 
= . rendu mémoire de la grande manlfesta- 
autre | les armes 719] les arrestations tion contre Ia venue du chah 
j d'Iran à Berlin en 1987), la prin- 
cipAale organisation 
immatriculée à après la célèbre Fraction armée 
secouristes découvert rouge d'Andreas Baader et Uirike 
j trois armes qe ar 20 
gros calibre, une foison an meurtre du président du tribu 
dif- nal de grande instance de Berlin, 
M. Gunther von Drenkmann en 
1974, et à l'enlèvement, quatre 
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Turquie : un pays menacé 
I. — L'ARMÉE AU PIED 


Après avoir, dans un pre- 
mier article, évoqué le déve- 
loppement du terrorisme en 


l'armée et ses possibilités 
d'intervention dans la vie pu- 
blique. 


ce qu'elle souhaite et peut faire. 
Car une relève doit mfervenir à 
tête : le général Evren, chef 


une 

de siège dans vingt départements 

(où vit &æ 

la moitié de la population) fait 
que 1’ i 

Se du ti Les ae 

ocratique ser- 

vices dans 

la ue des et des 


étrangers. AIG Anineste Inter 
national, la Fédération interne- 
tionale des droits de l'homme, 
une Commission syndicalistes 


Lactique 

jusqu'au bout d'une option à Ja- 
quelle elle résiste encore De 

le début de janvier 1980, J'état- 
MAjOr & des avertissements, 
sans tue se pee Ace res- 
ponsables politiques. voquait 
toujours l'unité nationale eb la 
nécessté de «chercher dans le 
cadre du er parlementaire 


mesures el des 
remèdes contre l'anarchie, la ter- 
et le Ps qui 


SA 


De notre envoyé spécial 
JACQUES NOBÉCOURT 


L'apparfenance à l'OTAN 


Sun dé ka Turqul 
; e 
POSE Jl'entrainerait à Tee 
cer à préserver ses intéréts na 
HAUX en Égée ou à Chypre, x 
général Evren nous . 


« L'appartenance à FOTAN, 
traité défensif, n'empêche la 
Turquie de maïintenz de Pass 

ions avec ses Droches noisins. 
Elle n'est pas dépendante d'autrui 
dans l'ubiisation de su puissance 
certains objectifs 
nationale qui ne 


sont püs couveris Dar l'Assurance 
du traité de FOTAN. Mais ü faut 
apécifier elle n'& aucun bui 
agressif. » 

Interrogé enfin sur l'éventuel 


que jme Do Ses) République fédérale d'Allemagne 


DEUX TERRORISTES RECHERCHÉS 
SONT TUÉS DANS UN ACCIDENT DE VOITURE 


mois tard, du responsatie 
On brie Peter 


un appel 
cer à Pan 
"appartement qu'occupaien 
Juliène Plarvbeck et Wolfgang 
| (Intérim.) 


DU MUR 
CGT, M. " 
noie à certains ne 
& re 
de la bourgeoisie commerciale et 
la di i des ru- 
Lœurs de coup d'Etat. I estimait 
que l'armée ii démoralisée ef 
déçue de n'avoir pas les 





Irremplaçable 
Pour garder les 


pour quoi ? 
détroits, mais cels 
suppose d'abord que te calme 
oméÉra 


Est-il pour autant exact de lier 
à une voionté du «capitalisme 
în d » le rôle militaire 
attribué à la Turquie ? Les struc- 
tares de contrôte de l'Etat ture sur 

ressources _— 








MM. DEMIREL ET ECNVIT 
SONT D'ACCORD " 
POUR RENFORCER LES MOYENS 
DE LA LUTTE ANTITERRORISTE- 


Ankara (AF-P.J. — Le premier 
ministre turc, M Suleyman. 
Demirel, et le chef de l'opposition... 
d'accord. vendredi 25 juillet, 
l'issue d'un long entretien, sur la 
nétessiié de faire adopter à bref, 
délai certains des projets de lois 
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Le Monde politique 
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Les suppressions de formations universitaires 
nr nn Ce OPTIONS OnIVOrSTAIrSS 


€Un retour dangereux à l'élitisme et au mandarinat > 


La nouvelle carte des for- 
mations uxnivergiteires («10 
Monde» des 16 et 25 juillet) 
continue de provoquer des 
verant de divers 


ouvelles, vrni lesguelles Îles 
Jormañions d'ingénisnse » 
D'autre part, « l'annonce far- 


grave TÉUGICe # 4, 

Cuzr s 
rejelés vwers €’ = 
ments ou d'autres cursus. 
qu'aucune mesure sociole ff été 
Préoue pour fi leur &c- 
cuell » FEN, qui 
. ConcIUt : « 


estime M. André Henry dans une lettre au président de la République 


M. Henry a, d'autre part, écrit 
président de la République 
attirer son attention « su” 
gravité des problèmes qui ne 
noueront pas de se poser dans 
universités ». « Les 
brudales qui viennent dêtre pri- 
ses, explique-t-il, nous 

à l'opposé du bon sens 


BE 


FR 


Autres réactions 


© Le Syndicat national 
de l'enseignement supérieur 
(SNE - Sup, FEN et FUNEF 
(Ex - Renouveau) : appel à 
des manifestations. 


l'inscription étudiants dans 
Les que le ministère 
DeuË su : forganisa- 


@ L'Union nationele uni- 
versitaire (UNI) : une néces- 
site inéluctable, 


« Nous avons cpprouvé la.ré- . 


Jorme des conseïls d'universités 


Dlanc nt fout noir. ais, 
globalement, la politique qui 
consists à concentrer avantage 
Les moyens et à s'ejforcer de dé- 
velopper es « centres d'ercel- 
lence » nous apparait non comme 
un choix arbitraire mais putôt 
conne une nécessité inéluc- 

> 


choïogie où sociologie) où Les 
débouchés sont L hreris- 


es ineristante les ec 
trés légers ». 7 RENE 


@ Le Collectif des élu ceux qui devront 


diants libéraux de Frañce 
(CELF) : le souci majeur des 
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L'ATTENTAT CONTRE M. CHAPOUR BAKHTIAR 





Une lettre de Mme Capela 


Après les obsèques du brigadier Jean-Michel Jamme, tu£ le 
vendredi 18 juillet, au cours de Patientat manqué commis conire 


M. Chapour Bakhliar, plusieurs 


de policiers, membres de 


syndicats 
la Fédération autonome des syndicats de police, s'inquiètent de l'ab- 
concerre Les 


corps armés, qui ne bénéficient pas toujours Œun statut officiel 


Nous publions, à ce propos, une lettre de Mme Marie Cagpela, 
répouse de l'inspecteur Jacques Capela, qui avait été tué, le 51 juillet 
1978, au cours de la fusillade de l'ambassade d'Irak à Paris. Deux 


ù PE 
vol Paris-Bagdad qui & sous- 
faits Jasqu'à ce Jour à fout juge_ 


RS le doit de A 


Et s'ils 


es en 
forfait allant 
De d'un ju 
français sur notre Éerr!i . 





SOCIiété 


LES FRAUDES AU BACCALAURÉAT 


Plus de rumeurs que de tricheurs 


Alors que les résultats du baccalauréat de 
l'enseignement secondaire sont progressivement 
annoncés académie par académie, Certains can- 
didats ne connaîtront leur sort qu'en septembre 
des <fraudeurs» pris sur le 
fait et déférés devant les sections disciplinaires 
des conseils d'université, qui ne siégeront qu'à 


prochain, Il s'agit 


adolescentes. 
Rumeurs démesurées, sans 
doute. Car, de deux choses l’une : 
ou la fraude ne s'est guère éten- 
due, ou les muitiples instances de 





LES RÉSULTATS 


un DA 
AM. Alain Dulot, 
tirecti 


de fraude 


contrôle hiérarchique sont tota- 
En fait 


constate une 
des fraudes « C’est 
Pesponentie de Le 
a 
examens Cha 
que année on CompPle au mutri- 
MnUM un OU ACUT CUS DAT uCO- 
déntie et une diaine pour 
Re Au Es où Mic & 
canon în e 
l'éd la « cellule bac », ren- 
chérit : « La preuve du carücière 
second des 


si les mythes se nourrissent 
d'anecdotes, au ministère on en 
connaît peu : reste toutefoi le 


Le nombre des admis progresse légèrement 


Le ministère de l'éducation a publié, le 25 Juillet, les résultats du 


baccalauréat 1550, On coristate, celte année, una légère 


remontée du nombre 


des admis aux éprouves du baccalauréat de l'enseignement général : sur 


les 242278 candidats 


160 088 ont été raçus au terme des deux 


présentés, 
groupes d'épreuves, soit 66,1 “+ contre 65,8 “/s l'an dornier. Ces résultats 
restent cepondant inférieurs à ceux dos années précédentes, qui avolsl- 


La progression du nombre d'amis concerne les séries scientifiques : 
elle est de 3,5 ‘/ en C {mathématiques et sciences physiques), 1,6 ‘ en D 
es et sciences de 1n nalure), 2,9 ‘ en D’ {sclonces agrono- 


nalent 68 ‘/». 


{mathématiqu 
mitques et technique). Dans less mûmes 


séries, le nombre des reçus avah 


diminué respecälvement de 2,3 %, 2,8 % et 5,11 Yo en 1979. En 
balsser 


le nombre d'atnis continue de 


revanche, 
dane les séries Ilttératres : de 1 * 


en À (philosophle-lettres) et de 3,5 %: en B (économique et social). 
On constate aussi une progression pour l'ensemble des baccalauréats 


de technicien, dont le nombre de 


qui ne cesse d'augmenter 


dopuis sa création, eat passé de 108 03 en 1979 à 106 491 en 1990. 
Catte année, 63188 d'entre eux ont été admis, solt 69,4 °/e, contre 


61 587 l'an passé 


{58,6 ‘h}). Là non plus, cependant les résuliais n'attelgnent 


pas ceux de 1878 : 61,17 ‘/s des candidats avalent &té roçus. 


© Série A (Dhilosopnie- 
lettres) : 40809 admis sur 62719 
présentés, soit 65% (6607% en 


Série (économique et 
SOL : 31 860 adëmis eur 48 692 


654% (618 % en 1979), 

© Série LD’ (science agronc- 
miques et nn 1298 
admis eur 2138 tés, soit 
60,5% (576% en 19179). 

Série E (mathématiques et 
HUE) : 6758 admis sur 
8481 présentés soit 679% 
(66,9 % 1979). 


MIT préentés, mot GI X 
(65,81 % en 1979). ; 


Baccalauréafs de fechnicien 


eo Série F - secteur industriel 
(séries F1 à F7 et F9, F10): 
19 496 admis sur 388859 présentés, 
soit 584% (58,8 % en 1979). 


soit 69,8% (66,8% en 1979). 
Musique (F11 ei FIX}: 265 
admis sur 305 tés, soit 
86,8 % (012% en 1979). 
© Série G f(tertiaire) : 36009 
admis sur 61978 soit 
58,09 % (59,18 % en 1979). 


Série H  (injormahique) : 
49 admis t) #7 


sur 755 présentés, sol 
50,3 % (680,5 % en 1578). 

TOTAL: 63188 admis sur 
106431 présentés, soit 55,4% 
(58,6% en 1979). 





La 
mumité | DES JEUNES PROVOQUENT DES INCIDENTS AVEC DES ESTIVANTS EN HAUTE-PROVENCE | 





Les chercheurs de bagarres 


Vinon-sur-Verdon (Var. — Le 
samedi soir à Vinon, avant le bal, 
une trentaine de jeunes, déserteurs 
de l'école et du travail, qui vivant 
exclusivement entre eux, #8 retrou- 
vent devant la terrasse du café le 
Mistral. Le plus eouvent, Ils s'engouf- 
frent dans les quelques voitures 
achetées par les plus âgés qui vlen- 
nent, à dix-huit ans, d'obtenir leur 
permis : à vive allure, pour étonner 
les quelques adolescentes qui les 
accompagnent, [ls vont da-fôts en 
fôts, en quête da bagarres « La 
force physique, explique M Trou- 
chard, un animateur qui vit parmi 
eux, est le seule choses qui leur resta 
pour se prouver qu'ils existent. » 

Le 14 julilet, de jeunes Hollandais, 
très nombreux cette année en haute 
Provence, avaient ét6 les plus forts. 
Cinq Jours après, les Jeunes venus de 
Vinon et de Manosque s'arment donc 
de couteaux et de manches de plo- 
Che, espérant trouver à Esparronr 
de-Verdon (Alpes-de-Haute-Provence), 
où a Ileu une fête votive, « les Hoi 
landals ». !f& rencontrent des Hollan- 
dalses et se font Insistants. A la fin 
du bal, ils les eulvent Jusqu'au cam- 
ping. 


< Bachenwald > 


Dans Ia nuit calme et douce de 
hauto Provence, la violence éclate à 
8 heures, sans motif précis, chez ces 
Jeunes sevrés d'une bagarre et d'un 
flirt, et déçus sans doute cet été 
de ce <manquo d'ambiance» qui, 
disent-ila, l'hiver est leur lot commun. 
Cinq tentes appartenant à des Hol- 
landais, à des Bolges et à des Alle- 
mands sont ronverséos ot lacérées, 
Lo lendemain, dix familles étrangères 


ee De me ee ns 


De notre envoyé spécial 


fulent « camping à la ferme », qui, 
depuis, ést à nouveau complet, 

Sont-lls xénophobes, cos vingt- 
quatre [Jeunes (1) interpellés le len- 
demain par les gendarmes ? « Leur 
ecte n'a aucune motivation, explique 
l'animateur de Vinon, sinon celle de 
se défoujer», co que cormirment 
quatre d'entre eux : = Pius HN y a de 
touristes, plus !l y a de filles, plua 
H y a de vie.» S'lle aiment le disco 
et <iout ce qui bouge », s'Ila s'inter- 
rogent on rlant sur leur dernier 
casse, s'ils se donnent des sumoms 
provocateurs — « Buchenwald», 
« l'inspecteur », « le Dormeur », — 113 
n'ont rien contre les étrangers. 
N'y at-il pas plusieurs nord-africalns 
dans leur bands ? ie 

Des habitants de la réglon ont 


jug6, sans sévérité excessive, l'inci-. 


dent de eamedi dernier. # C'est 
regreftabie, dit simplement M, Jean 
Consolin, le maire {sans étiquette) 
d'Esparron. » + Sont regretiables 
également, poursuit un retralté, fous 
ces étrangers qui se comportent ic! 
en pays conquis, sans se soucier 
des ‘propriétaires. Nous sommes 
complètement dépassés, dit-il Les 
cinq gendarmes du canton, même 
renforcés par deux collègues at mar 
gré leur bonne volonté, ne parvien- 
nent pes à assurer Ia sécurité des 
baignedes et la fluidité du trafic.» 

Dans de telles conditions, les 
abreuvoirs dans le Verdon, il est vrai, 
se remplissent da déiritus. Les cinq 
lecs artificiels deviennent de véri- 
tables égouts et la forêt est menacée 
par les faux des Campeurs, quelle 
que soit iour nationalité. + Les Fran- 
çgais, plus nombreux en août, dit le 


maire, feront comme les AHemands 
et les Hollandals. » 

On se méfie Ici des "estrangers » 
au sens large : fl ns vient de Je 
vallée du Rhône, dit un dicton, que 
le mistral at les impôls.» Lea Sud 
n'est pas mieux traité : Marseille, 
explique-t-on, n'envole que des arrs- 
cheurs de champlgnons sans scru- 
pules ou des A«truands». La heute 
Provence ne veut Pas vendre s0n 
âme à un tourisme dont ses agricut- 
teure attendent peu, à l'exception de 
la vente de quelques fromages de 
chèvre, de quelques sachets de 
lavande et de quaiques pots de miel. 
Les terres agricoles n'ont pas été 
vendues, less négociations e’enlisent 
depule huit ans entre EDF, et le 
syndicat mixte communal pour l'amé- 
nagerñent du lac de Sainte-Croix, la 
plus importante des plèces d'eau du 
Verdon A Esparron, sur un terrain 
auperbe qui domine le lac, le maire 
de cetts commune de cent trente 
habhants a voulu, l'an dernier, créer 
un cimetière plutôt qu'un lotissement 
pour estivants dans l'été 

Qu'en pensent-Ils, les Intéressés ? 
« Je viens depuis dix ans dans le 
sud de le France pour le solell at 
parte quo c'est Moins loin que 
FEspagne et Fitaile », dK un Hok 
landels, père de deux enfants, un 
de ceux qui ont été attaquée le 
19 juillet. H a trouvé que les gen 
darmes étajent, à la euñte de cet 
Incident, « irès courtols » Mais Il 


ne e‘est fait, dapuis dix ans qu'il] 


passe 892 vacances ici, aucinm ami 
en France. 


NICOLAS BEAU, 


{1) d'entre eux ont &ts 
incutp 





la rentrée en raison des dates tardives du bac- 
calauréat 1989. Chaque année, an ou deux Cas 
spectaculaire 


sont signalés, comme 


à cette session le remplacement de deux cen- 
didats à Châälons-sur-Marne par deux étudiants 
(« ls Monde » du 5 juillet). Toutefois, selon 
l'administration, 1n fraude reste fort limitée. 


pue does vol de pars 
a bien Eterps, eu 
2rEnces de 





intenani 
frulaturisés plus difficiles encore 
2, Et, an de 
l'éducation, on 


niq 

eCertes, les machines Li 
mables sont interdites, dit 
Me Annick mais, à ferme, 


Police des examens 
les 


Sévères et minu < 
Ielraotions aux ne lin dé 


nissent une véritable « 


police des 
examens ». Il y est rappelé que les 
candidats doivent «placer devani 
« ce: , 
cahters ou documents 


survelllance sur la nature des 


971 
court le candidat fraudeur ef 
Bo0nt : 


men. Elle con 
téressé, qui peut se jcba accom- 
30r défenseur ». Le 


pagner 
tion 
aupres des uni 
les inviter à le clémence * 
<Un rectorat s'est plaint du 
de sévérité des enseignants 
dicipEnaire a 
nick Tison. On les de 


sanctions se situeraient en géné- 

ral entre ‘ 

dr un en ét trois ans 
existe aussi 

2 décembre 1901. ne 


- pu étre qu'un 


Moscou. — Qu'un juge aït avantagé un 
sportif soviétique une fois, cela n'aurait 
Mais quand cela 
se reproduit encore deux foïs en deux 
jours, que faut-il en penser ? Quand les 
champions russes ne parviennent pas par 
leurs propres moyens à prendre le 
meilleur, les juges leur donnent-ils un 
petit coup de pouce, s'ils en ont l'oppor- 
tuuité ? 

Les Mexicains n'étaient pas loin de le 
penser après que trois de Jeurs champions 
eurent fait les frais de la sévérité des 


JUGE ET PARTIE 


De notre envoyé spécial 


juges. La première victime fut le plongeur 
Carlos Giron, qui pensaït avoir remporté 
la médaille d'or du plongeon au tremplin 
de 3 mètres. Le Soviétique Alexandre 
Portnovy prétendit, cependant, avoir été 
géné par un sifflement dans le public et 
demanda l'autorisation de faire un essai 
supplémentaire. On le Jui accorda Cette 
ultime tentative lui permit d'améliorer s2 
note et de prendre Ile meilleur sur le 


Les frustrations 
de Leningrad 


(De notre envoyé spécial.) 


Leningrad. — « Où allez-vous, 
citoyen ? » La tournée des villes 
olympiques du nord — Leningrad 
et Tallin — commence 
gare de Moscou. Pour une fois 
cependant, le milicien qui garde 
l'entrée se contente d'apercevair 
l'accréditation sans vérifier scru- 
puleusement que [a photo cor- 
respond bien à f'individu. La 
| gars vit à l'heure olympique, 
comme en témoignent non seu- 
lement les banderoles mals les 
nombreux policiers qui, sur le 
quai, survelllent les trains pour 
Leningrad, remplis presque 
exclusivement de touristes étran- 


"A Lenfngra 


d môma, les Jeux 
sont moins présents qu'à Minsk, 
. Klev et Moscou. L'ancienne cap 
tale de !a Russie accueïlle un 
tournoi de football, maïs seule 
la décoration des rucs rappelle 
que la ville est auss] olympique. 
Les citadins vaquent tranquii- 
lement à. leurs occupations, 
déambuiant sur [a perspective 
Nevski ou le long de la Neva 
et des canaux, Le sport est pour 


Moscou. — fl y eut en 1972, 
Borzov-la-sclence, dans cs superbe 
100 mètres da la planification à 
à la Munich. I} y eut en 1976, Crawiord- 
la-flèchs, surprise de Montréal, un 
pied de nez trinitéen à l'«Hnpéria- 
lisme» américain. Il y a désormais 
Allan Wells, le finish britannique, 
l'homme qui force les clichés. Belle 
course, très belle course. 

IN falsait un temps affreux à 
Moscou, un temps à révasser, à 
lire les auteurs russes, à écouter le 
vent jouer dans les boulesux, à 
regarder les gros nuages flirter avec 
ks étollss rouges: des .dümes du 
Kremlin. En somme, un temps à 
tout faire, sauf à courir ce 100 mètres 
olympique. Le stade Lénine, dans le 
halo des projecteurs st le claque- 
ment des mille drapeaux, avait 
l'aflure d'un paquebot en rupture 





cs solr, avec le match Tchéco- 


slovaquis-Nigéria qui remplira 


presque les solxante-dix mille 


olympiques, 


- places du stade Krov. 
Comme celles des autres cités 
les autorités de 
Leningrad avalent décidé des 
mesures très etrictes : [a ville 
devait &tre fermée aux Sovié- 
tiques non résidents, la cirou- 
lation limitée, les hôtels réservés 
aux touristes. Comme ailleurs, 
les foyers d'étudiants avaient été 
vidés plus tôt que les autres 
années pour loger quelques visl- 
teurs. Les étudiants français à 
. Leningrad ont été frappés au 
même titre que les autres, ce 
qui a amené [es autorités fran- 
çalses, sur la base d'une stricte 
réciprocité, à suspendre le pro- 
tocole d'échange et à prier les 
étudiants soviétiques de quitter 
la Francs avant même la date 
de leurs examens. | 
Conséquence du boycottage 
OU pas, beaucoup de ces 
mesures n'ont pas été appliquées 
car les amateurs de football et 
. es joumalistes ne se sont pas 


Taïllin. — S1 les conséquences du 
boycottage ne sont pas immédia- 
tement perceptibles à Moscou, 
elles sautent QUE, à Tallin 


seule- 
ment sont engagées dans les 
régates (il n'y a pas de représen- 
tants français). Sur les trois cents 
journelistes attendus, la moitié 
seulement sont venus, moins que 
l'année dernière 


beltiques. Les tes sont peu 
nombreux. grand hôtel Viru, 
construit il y a près de dix ans 
per les Fin] parait déme- 


Un air scandinave 


Dans les rues de la visille ville, 
ke étrangers 


moyenâgeuses. La partie ancienne 
de la capitale de la République 
socialiste soviétique "Estonie, 

remparts, 2 


précipliés, provoquant un cer- enfermée dans ses 


taîn sentiment de frustration chez 
‘les Leningradois, qui s'étaient 
préparés avec soin pour !es 
touristes eemblent 


J.O. Les 


même, au dire des habitués, 


Tenoué avec son Passé hanséati- 
sr 

mon place 
de l'hôtel de ville vers la tour 


moins nombreux qu'en un été Les où encor 


ordinaire, toutes [es places ayant 


été réservéss pour des touristes dans des couleurs vives 


olympiques qui, finalement, ont qui ont RONDS AeATUSS pro- 
fait faux bond. Leur consolation |  festations des ei 

est de ne pas avoir entrepris de 
gros travaux spécialement pour 
les Jeux olympiques : la restau. 
ration des splendides palais 
conçus ou Constrults. par Pierre 
le Grand suit gon cours depuis 


des années. 


Le journaliste français, espèce 


parages, os 
accuelli à bras ouverts. On se 


met en quatre pour lui faciliter 


les 


Estoniens ont fait appel à des 
spécialistes berlinofs qui ont ac- 


uis une grande expérience 
R mate yes 
Gdansk. 


le travall, lui faire visiter la ville, Dour accueillir dignement les 


lui procurer des billets pour le 
maäich du eoir. Les spectateurs 
applaudissent à tout: rompre 
haut - parleurs boycottage. Enorme 
annoncent que lés nageusss 


. golfe in, à 
soviétiques ont obtenu, à Mos- Fe nbOUGRUES de La rivière Pirita, 
cou, les trois premières places | s'être éehoné B, Lien qu'un or- 

voiliers 


du 200 mètres brasse, male ïl3 
vibrent avec le même falr-play- 
quand les footbalisurs du Nigé- 
" ria marquent un magnifique but, 


qui accueille les 
rentrant au port et les balgneurs 
de la glase voisine mettent upe 
note de gaieté En venant de 


Ces derniers ont d'ailleurs créé | MSCOu, on est plongé dans un 
L la surprise en obtenant fe match | LR no paue angine ve. 
; nul (1 à 1) face à la.Tohécoslo- | du vilage olympique de Moscou 

vaquie, l'équipe la plus forts du ont cédé la place à des bâtiments 

groupe jouant à Leningrad. en gradins genre Avorlaz surmon- 
: D. V. : tés d'une structure de verre et 
0 de métal rappelant la passerelle 

du conmandant. Tout autour, des 


Mexicain, Deux concurrents, l’un italien, 
l'autre allemand de l'Est, qui étaient Ééee- 
lement en bonne position pour le podium, 
n'obtinrent pas satisfaction. Les déléga- 
tions du Mexique, d'Italie et de R.D.A. 
déposérent des réclamations, et la remise 
des médailles dut étre différée de qua- 
rante-huit heures. 


Le lendemain, deux des trois meilleurs 
marcheurs mexicains, qui étaient favoris 
mr 20 no nie ne t purement et sim- 

ement di i pour «allure irrégu- 
lière ». Domingo Colin ne dépassa pas les 
10 kilomètres. Daniel Bautista, le record- 
man du monde de Ja distance, fut arrêté 
après le quinzième kilomètre alors qu'il 
venait de prendre une dizaine de mètres 
au Soviétique Anatoli Solonin. L'allure 
des Mexicains a toujours été un sujet de 
controverse. Le règlement veut que Ile 
marcheur ne goit jamais en suspension, 
autrement dit qu'au moins un de Ses 
pieds soit en contact avec le soL Le pas 
des Mexicains ne correspond pas tout 
à fait à cette définition. Ceux-ci avaient 
été avertis avant le départ de l'épreuve 
que les contrôleurs seraient très sévères : 
neuf concurrents sur trente-quatre ont 
été disqualifiés. La ficelle était-elle un 
peu trop grosse ? Toujours est-il qu'après 
une altercation entre les juges dans le car 


ATHLÉTISME 


qui suivait les concurrents, Solonin fut 
SRE le pl si I arche n'étant 
plongeon ni la m n 
des épreuves « grand public », ces 
affaires firent surtout du tapage parmi 
les Mexicains, dont certains auraient 
souhaité marquer leur désapprobation 
en quittant Moscou. Avec les « tripatouil- 
lages » des juges dans la notation de la 
gymnastique féminine, il y eut encore 
jeudi soir, au stade Lénine, une « affaire 
Comaneci =. La belle Roumaine fut mani- 
festement privée du titre au concours 
général. En dépit de la confusion créée 
par le calcul de sa dernière note, déter- 
minante pour l'ordre sur le podium, Fen- 
semble de sa cotation co 


au 
niveau de ses prestations, notamment au * 


sol (9,7] et à La poutre (9,85). 

En fait, ce furent les prestations des 
trois Soviétiques qui furent 
ment surévaluées, permettant à Elena 


Davidova, qui commit le moins de fautes, " 


de monter sur la plus haute marche. 
C'est une des conséquences inattendües 
du boycottage: les juges sont exclusive- 
ment de la nationalité des équipes en- 
gagées. Les Japonais et les Américains, 
qui irabituellement arbitrent la quereîle 
entre les Soviétiques et les Roumains, 
n'étaient pas là pour les départager. On 


Allan Wells au finish 


ique- * 


De notre envoyé spécial 


d'amarrage. Quelques-uns, parmi ces 
Pur-sang que sont [&s sprinters, y 
avaient, ur la piste, déjà laissé leurs 
illusions en demi-finale. Ainsi, le 
fragile Italien Pietro Mennea, cham- 
pion d'Europe, coureur de grand 
soleil, emporté comme une plume 
au vent de Moscou: alnsi Donald 
Quarrie, le Jamaïcain, blessé à 
Munich, vice-champion à Montréal, 
homme des Tropiques et peut-être là, 
homme de la course olympique de 
trop. ” FER - 
Catte finale du 100 mètres ne 
pouvait guère s'ouvrir qu'à des cou- 
reurs tous temps, tous vents, tout 
tartan et, dans le lot des huit élus, 
ils n'étaient quo trois de cette 
race-là Le Bulgare Peter Petrov, 


-.* LES ESTONIENS DÉÇUS 


Tallin sans étrangers 


De notre envoyé spécial 





ponts-promenade permettent de 
passer du village au centre de 
presse et aux installations tech- 
HATDS. ESAnEES à l'entretien des 
vol 


Le projet est dû à une équipe 
de jeunes architectes estoniens et 
ja réalisation à des entreprises 
locales aidées par queiques s0- 
clétés finlandaises. Le soin ape 
porté aux finitions, le jeu 
couleurs, le modernisme Sage de 
l'architecture étonnent dans un 
où l'amour du travail blen 
t n'est pas la chose la mieux 
partagée. L'ensemble a coûté une 
trentaine de millions de roubles, 
sait près de 200 millions de 
francs. : 


Les Ar ts électroniques 
eervant uger les courses et & 
transmettre les informations ont 
été fournis par LE.M avant 
= nr ba nu ‘ 
mesures d'embargo, par 
firme Sympta d'Alemagne fèdé- 
Tale. Les organisateurs des régates 
olympiques ont acheté des pe- 
tites vedettes en Finlande et en 
ont Due une qui nor 
en avec leur équipe pour 
permettre aux orasilstse et à 
quelques spectateurs choisis de 
suivre les courses au plus Le 

Sans doute - tous ces orts 
v'ont-Us pas été vains, et les 
visiteurs tent à Tellin d’une 
organisation particulièrement vi- 

te. Mais les Estoniens sont 
éçus. Ils attendaient de ces 


semaine, de 

quelques spécimens en la per- 

sonne de Finlandais qui viennent 

à Tallin se consoler avec la vodka 

en raison de la prohibition ré- 
leur pays. 


DANIEL VERNET. 





A LA TÉLÉVISION 


SAMEDI 26 JUILLET 


e Cycligme (en direct) : de 
14 h. 55 à 16 h. 3 (A 2). 







costaud, bon démarreur, élève de 
l'école de l'Est, un « coureur frère » 
de Borzov en somme, mais de 
moindre envergure. Un Cubain, Silvio 
Leonard, véloce et léger, moulinant 
la piste à toute allure et en totale 
décontraction dans son maillot 
blanc ; enfin, l'inévitable Britannique 
— Îl y a toujours de l'Ecossais à 
redouter par grand vent — Allan 
Wells, coureur d'un format consé- 
queni, type trois-Quarts aile, solide à 
l'épreuve et d’un tempérament incre- 
vable. : 

Cinquante mètres, cinq secondes 
aprés le départ, lis n'étaient plus que 
deux : le Cubain et l'Anglais. Deux 
à s'Ignorer totalement, deux à filer 
le long des bordures, puisque le sort 
les avalt placés aux deux couloirs 
extrêmes. Un grand sprint n'y gagne 
jamais à aïnsi reloger les mellleurs 
aux ailes, pour un affrontement à 
distance. C'est dans un côte-à-côte 
féroce que sa lancent les défis et 
que s'établissent le plus souvent les 
records. 

Chacun pour soi, la ligne pour 
tous. À deux secondes — 20 mètres 
de l'arrivée, — [le Cubain avait 
gagné. Le centre de la course faisait 
le ventre mou st, seu! sur son cou- 
loir, mals avec 50 centimètres de 
retard, Allan Wells tenalt encore le 
cordon du poële : 50 centimètres en 
deux secondes, un défi pour book- 
maker, du 20 contre 1 à Piccadilty 
un jour de finale de Cup. Allan Wells, 
lui, paria 1 contra 1 et gagna de 
1 millimètre, 


Revancke sur 200 mètres ? 


Les photographes, les cameramen 
sont gens cruels qui jouent involon- 
tairement avec le bonheur des gens. 
A l'arrivée, l'homme filmé, l'homme 
pholographlé, le champion en somme, 
fut, pendant quelques minutes, le 
petit Cubain entouré comme un rol, 
acclamé par Ia colonte des siens, 
fort nombreuse à Moscou. Simple 
illusion d'optique. Allan Wells, un peu 
dépité, très Inquiet, resta un moment 
Immoblle. Lä-haut, sur les panneaux 
du stade, par un de ces miracles 
techniques devenus routiniers, Ja 
course allait être projetés au ralenti. 
Et ce ralenti-là fut formel : [a pot- 
trine britannique avait blen ia pre- 
mière coupé le ruban. De l'avantage 
d'avoir du coffre. 

Wells fit un tour d'honneur. 
Leonard s'écroulz Deux heures après, 
le malheureux Cubain, frappant du 
poing la table de Ja salle de confé- 
rences, dira : < J'avais gagné aux 
60 mätres. Et puis, j'ai fali des patites 
erreurs en fin de course. Dane un 
200 mètres elles peuvent se rattraper. 
Dans un 100 mêtres, elles se palart. » 
Allan Wells, vingt-huit ans, un fameux 
gagneur. l'avait fait payer, et pour ia 
première fois dans l'histolrs des Jeux 
modernes, un Britannique gagnait [a 
coursa reine. Au bénéfice de quel- 
ques absences, notamment cslls de 
l'Américain Jemes Sanford, numéro 
un du sprint mondial à l'heure 
actuelle ? C'est là une autre question. 
On saït simplement qu'il aurait fallu 
aux boycotteurs être diablement forts 
pour msttre à ralson l'Ecossals et le 
Gubain. Et si je temps du valnqueur, 
40 sec. 25, est, en chiires absoius, 
la plus faible réalisé depuls quatre 
olympiades, notamment depuls 1e 
fameux et Inégalé 9 sec. 9 de l'Amé- 
ricain Jim Hines, à Mexico en 1958, 
il faut souligner aussi que les condi- 
tons de la course ne furent jamais 
aussi meuvaises. 

Les deux hommes se retrouveront 
sur 200 mètres. .Volià qui promet une 
féroce bstalile et, pour peu que 


. d'autres revancharda, Mennez en 


colère, Quarrie ressuscité, viennent 
s'y joindre, cette courss là — malgré 
une absence réelle des maîtres amé- 


a donc ässisté à des votes de « blocx » 
pro ou anti-roumains. 
Les finales par agrès en 

vendredi 25 juillet, ume nouvelle illustra- 
tion. Trop tendues pour aîtteindre Ia 
perfection, toutes les concurrentes com- 
mireïit de petites fautes qui. selon l'in- 
clinaison des juges. permirent de distri- 
buer ces lots de consolation que sont les 


ALAIN GIRAUDO. 


LES RÉSULTATS 
Athlétisme 


. JAVELOT DAMES 





ricains — vaudra d'être vue et} 6840 mètres (nouveau record olÿm- 


courue. On souhaiterait pareil ne : 2 Dte 
bonheur au Françals Hermann Panzo, | 66,56 
qui eut déjà celui de participer à os 
la tinale du 100 mètres. Certes, 1] 113 


n'y fut pas le meilleur, battu par Gas, OR me ; & À Each 
4 m 


tous et terminant en 10 


Hermann Panzo est un piètre déraar- 
reur et s'offre presque toujours le 
luxe d'un handicep. En finale olym- 
pique, laisser à ses adversaires 
1,50 mètre d'avance au eortir de 
l'écurie revient à leur dire adieu. 

Comme c'était dommege pour le 
Cuba Leonard !| est vrel que les 


sec 49. ŒD.A4}, 


$ 
ë 


gens de La Havane eurent leur instant| Mivale mas 
de triomphe au javeiot féminin avec Senoiey ; re 
la belle Marie Colon Cstte Marie ; 17,22 


de Cuba, rfeuse et sans complexe, 

devait assassiner le concours en!. 
envoyant, dès son premier essal, 
l'engin à 68,40 mètres. H en aurait 
fallu un peu plus pour baltrs le 
record du monde — 70,08 mètres 
— établi hors contrôle, H y & quet 
ques Jours, par {a Soviétique’ Biruy- 


8 





Je Marnio Ua= 
lina. [l n'en fallut pas davantage | Lf6 pour ta finale du. #00 rnêtres. 
pour mettre à ia ralson lédversité | Æn révenche, Roger Mllen 

43 et Dupont (1 min. 

49 éliminés. 


musclée, nolamment la Soviétique 


Saida Gumba (67,76 mètres) et e Sur 400 môtres, la Francaise 
l'Allemande de l'Est, grenadier de la éopie Mslbranque (55 soc. 46) a 


garde, Ute Hommola (66,58 mètres). 


Maria Colon en pleura de Joie. Elle! Ch rtai Rega mo 
peut s’en retoumer à La Havane, On| gulter ‘ii Du de Laureen 


ry attend pour un triomphe. 


Ce triomphe, le stade Lénine, un | fées Pour demi 


peu, beaucoup chauvin, l'a fait à Pun 
des eïens, un jeune triple sauteur 
vaguement iconoclaste, Jaak Udmaëe. 
Cet athlèle à la mine triste, long du 
comme un jour sans pain, se trou- 





us 
vait, dans CONCOUrS, aux prises gain Yavé Caband s'est qualité pour 


avac deux monstres sacrés: Viktor 
Sangiev, le beau Viktor, l’idoie spor-| 4e poursai 
tive de l'U.R.S.S., trois fois cham-| (4 min. 18 





55) a été Ellminés 
pion olympique, à Mexico, à Munich | Par l'Italie (4 min. 18 sec. 27). 
et à Montréal, et Joao de Oliveira, | . : DS ë 
ce félin brésilien, recordman du] . , . Escrime 
monde (17,89 m.), mais toujours | - : 
condamné aux.placss d'honneur. Le - + SABRE 


Brésillen voulait tant gagner. Mals 1] _Flnae — L 
avait tout contre Iul: la vent pour 
le gêner, [a foule pour le siffler, les | Gedovar sr 3 + 
arbitres pour [ui refuser quatre Repos ‘ue. “3 nie & 
essais sur six Joso a dû se rést | jette Gt). L vict. ". 
gner, avec 17,22 mètres, à n'être que 


&tro 
e En battant la 


troisième, battu par Jaak-la-désossé | sur lo même score de 10 victoires 
(17,35 m.) et coiffé à l'arrivée par| à 6 lécuipe de France de fleuret 


pour les 


l'insatiable Saneiev (17,24 m) Et dami-finqles, da. tournoi Lines. 
pourtant, il sut, battu, applaudir la | . ” 4 : re 


foule, serrer la main des: arbitres 
persécuteurs, prendre sa revanche. 
C'était très beau. Et elle sere pro- 


bablement très belle, cette finale 
du 800 mètres hommes, qui s'an- Ponte — L Nadin C 


nonce féroce, entre [es 


! 2 
mis britanniques Sebastian Coe, le| Los URSS 
bavard, et Steve Ovett, le taciturne. | © Réer ces 25 _ 
Le Français José Marajo y 2 obtenu | Comanaci 


enne- 


et N 
sa place pour 5 centièmes de se | OBS : à. M Re Lo LS 


conds. Un pau comme l passe ici] (URSS), ‘ete. 








les dougnes : après de rudes for- Saut de cheval — 1 Natalia 
malités. °. : Rral : 
- Barres asymétriques. — L Maxi 
Gaauck (RDA): 2 Emlig Ebyrle 
NATATION ee)  rPte Exaker (R.D.4.). 
= Fllatorg (URSS), etc. 


L'ALLEMAND DE L'EST 
JORG WOITHE 


| Ditis ; 
BAT LE RECORD D'EUROPE | Pémn éateit "à 2m 
DU. 100 MÈTRES NAGE LIBRE | Diatr RUSSE “a "Mises 
“Aflemand de lEst- Anveaut — 


d'Europe du 180 mètres 


épreuve en 52 sec 09. : . 


ufi6 pour les demi-finales de cette} Bruckner (RDA), ete, 


LE MONDE 


oi RU U CES CO CE UN RU 
tés lecteurs des rubriques d'Anngreos 
COS 


ITbre au URSS) ; & Jirl-Tabak. (Tehéc.), 
cours des séries -en Si sec 49. II déte- 
nait le précédent record en 38 sec 55. | andrianov (D. S.)'= 
Le Français René Ecayer s'est qua- | Ditiatin (URS 


Saut de Cheval, — L Nikolat 
RS Alexa 
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Æe Monde 


FESTIVALS 





En 1977, le comité officiel des 
fétss inaugurait une expérisnce de 
danse dans la rue, étalée sur trois 
fournéss. Cet été, Aix se place dans 
le peloton de täte des manifestations 
chorégraphiques, avec un programme 
intelligemment modulé de démonstra- 
tions publiques et de recherche 
contemporaine, étays F 
soirées classiques, pi 

La « danse à Alx » n'est pas un 
festival, mais l'épanouissement d'une 
action menée en profondeur avec 
l'appui des pouvoirs publics pour 
sens{bläser le population et associer 
es jeunes compagnies de le région 
à Flessor général de lz danse en 
France (1). 

Une commisslon 8 été créée au 
sein du comité des fêtes. Active et 
efficace, elle à préparé cette manl- 
festation tout au long de l'année par 
des rencontres, des atellers dans Les 
docaux du boulevard Carnot : trols 
week-ends cet hiver sur le thème du 
mouvement [lé au graphisme, des 
animations avec le concours des 
écoles de dense dane le contexte de 
l'année FrédéricMistral, des ijnter- 
ventions en milieu ecolaire et dane 
es foyers de jeunes travallleurs, une 
semaine de films sur la danss avec 
débats. Les étages aussi commencent 
à e’organiser. Andy Degroat on diri- 
gera un du 25 septembre au 10 octo- 
bre avec un spoectacie à la clé. Suzan 
Buirge viendra animer des atellers 
en mel, tandis que Leone Mail, Ins- 
pecteur de la danse au ministère de 
la cuiture, assure à la selle des 
fêtes, jusqu'au 2 août, une session 
de recycage pédagogique à l'usage 
des pro'ësseurs de conservatoire. 
Ainsi, pes à pou, à Alx comme à La 
Rochelle ou à Rennes, s'instaure un 
climat propice à l'activité chorégra- 
phique. 


Des badauds sur scène 


La - dants à AIX» a eu lieu du 15 au 
28 Juillet. Partant du principe qu'elle 
est l'affaïre de tous, les responsables 
ont exigé de toutes les troupes invi- 
tées qu'elles assurent avant le spec- 
tacle des démonstrations publiques 
dans la:zons piétonne. Elles eont 
présentéfs chaque matin à l'heure 
du marié et le soir, da 5 à 7. 
Le dialgue s'engage avec plus ou 
moins 48 bonheur, mails cartaines 
troupes obtiennent un véritable suc- 
cès, conme le Folkwang Tenz Studio, 





qui a créé impromptu place 
une chorégraphie selon Îles 


ques r“iexions sottes partent encore 
des plices réservées, l’ensemble des 
epectqeurs manifestent une curiosité 
gaie & une grande attention. C'est 
d'autait plus encourageant que le 
progranme ne fait aucune concession 
à la aoillté, il sacrifie avec éciec- 
tisme à l'expresslonnisme allemand, 
à lalpost-modern dance et aux 
dive tendances de la jeune cho- 
régra ie française. 

En prélude, une Journée non-st0p 

été ‘consacrée aux danseurs de la 
région On 2 retrouvé Muances, un 
groupe riche en possibilités, mals qui 
n'a ps de langage personnel at se 
compäit sur ls plan de la musique 
comne de la danse à des images 
stérétypées. lstuor est composé de 
trois] filles de formation différente 
qui Jougent avec une aisance nat 
relle:et le sens de l'espace. Une 
soiré entière a été donnée à Odils 
Duboc découverte l'an dernier à 
Avignen. La chorégraphe a très blen 
assimis Le style répétitif et le mou 
vemen: minimal, mais son ballet F&} 
cien paintre pêche par timidité et 
nonchesnce. Le gestuel tombe dans 
la granité malgré une musique sen- 
sible de Georges Appalx, et la rela- 
tion darse-pelnture suggèrée par Île 
titre n'et pas exploilée. 

Le Fokwang Tanz Studio d'Essen 
ea réctme de l'héritage de Mary 
Wigman. Une technique solide lui 
permet in jeu théâtral varié, altant 
du réalisme pathétique de Marilen 
Breuker lauréate du concours de 


1) La «Danse à Aix» est subven- 
D per la ville. qui a porté sn 
contmbuiim pour l'année an QU 


FUE 


ÆE RECTFICATIF. — ll y x en 
deux errtæs de transmission dans 
l'artlele de Gérard Condé sur « Atté- 
tudes vu, spetaclie présenté à Avignon 
{a le Mondes du 25 jnillet). il fallait 
lire danx L troisième Paragraphe : 
aUbe parth de —n ülalectique_ ne 
reste pas sulement au niveau de 
l'intention » (au leu de «n’en reste 
pas moins», Et, au dernier para” 
graphe : uisuress (et non «gri- 
surcis}. . 


A À 


LA DANSE EST LA 


FAIRE DE TOUS 


Nÿins 1979) à la contestation agres- 

slvé de Suzan Linke, qui dénonce le 

Conÿtlonnement de Îa société sur un 

nn de baignoires et de chasses 
ea 


Au ‘château du Tholonet 


La mpagnie d'Andy Degroat a 
fait parte des trols grands spectacies 
payants Ÿ programmés au château du 
Tholonst Malgré l'absence déalnvoite 
du Chorétraphe, les denseurs ont 
impresslorké et parfols déconcerté 
par la var$té de leurs trajectoires 
et la richesis d'une création toujours 
ouverte sur ls nouvelles possibilités. 
Îls sont s opportunément rap- 
peler que mouvement abstrait 
euppose une\congtanté production 
d'énergie. 


La danse chesique a dreiné la 
foule aixolse vs le Tholonet. Etait- 
ce la perspecthh de vacances pro- 
ches ? Le Balle) du Rhin n'a pas 


paru au mieux Ye se forme. Une 
réprisa en main i'Impose pour une 
troupe qui a l'avariage de comporter 
des éléments jeur%s et doués. La 
Comparalson a Jouè en faveur des 
danseurs de l'Opéra Ve Paris, regrou- 
pés autour de Cyril! Atanassof et de 
Noëlla Pontois Mongue Loudières, 
Jennifer Goubé., Ellsatkth Platel, OIL 
vier Patey et Fabrice Bourgeois ont 
mis en évidence des qlelités d'équi- 
libre et d'élévation dèns un pro- 
gramme bien banal cefendant, une 
euite de pas de deux bu de trois 


Comme || est encore de bon ton d'en 
produire dans les galas. Eûne partons 
pas d'une bande-son exéciable. 
Après deux programmes réservés 
aux jeunes chorégraphes Fançals et 
un spectacle du Centre natlonal de 
danse contemporaine d'Arÿers, la 


«< danses à Aix » s'achève,l samedl 
28 juillet, avec la participæion de 
danseurs américains regroupés autour 
du Grand Union d’Yvonne !Rainer 
dane ls annèes 70. : 


MARCELLE MICHI 


CINÉMA 
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«La Double Inconstance >» 
par la Comédie-Française 


Jean-Luc Boutté a fait la mise 


diens de temps en 
temps d'axe par rapport à telle 
ou telle P 


Pourquoi ce sol de sable blanc 
pur, lumineux, libre, alors que 
le leu de l'action .eæt un Chà- 
teau pas clair du tout où l'on 
séquestre des innocents sous la 
garde de nombreux policiers ? 
Le premier de ces innocents 
est une innocente Silvia, que 
le prince a fait kidnapper dans 
son pour épouser de 
force Elle fait la grève de Ia 
faim. Marivaux lui a-écrit un 
t : 1! était 

Gianetta 


sèche, qui dévide ses 
les mêmes trois ot de Hitoure 
nelle aigre ? 


L'autre innocent est Arlequin, 
de Silvia. Marivaux 


geuce dialectique. Pourquoi avoir 

ie ane dns fon à 
e 6 

vague, si traditionnelle, tout d'un 

ton, sans cachet particulier, sans 

vraie recherche ni invention ? 


Toute l'intrigue de 


Marivaux voyait ele me 
. du château ou une dame 


Flaminiz, El semble que k 
prince éprouve un vif de 
sa part et Marivaux ne dit pas 


kequeL Flaminia est la protago- 
aiste majeure que le jeune Ark- 
quin va bientôt aimer et épouser. 
uoi avoir fait interpréter 
PR par Françoise Seisner 
n se mu plutôt sous les 
«marraîme- 


Cela ne convient pas, car le 
teur sent bien que cette 
de Marivaux est un prodige 

d' de conventions eb de 

mensonges. Le vérisme mélodra- 

matique de Françoise Seigner 
arrive là dedans avec des sabots : 

il écrase tout. 


Plus accessible sont les Inter- 


menti ane dominante vert-de-gris 
d'une étrange toile caoutchoutée 
genre imperméable de militaire 
motocycliste ? 

Que dire donc de cette cri 
None AE Res 

rendre compte e 

envisageable », tant elle  susèite 
de questions auxquelles la 
scène et le Run Done 
pas de réponses ? 


MICHEL COURNOT. 


JAZZ 


Clés pour 
fSuite de la première page.) 


Ce « Ring » cependant, ne périra 
pas entièrement, Comme ce fut le 
Cas, malheureusement, des mises 
en scène de Wieland Wagner, car 
a été filmé («le Crépuscule des 
dieux » l'an passé, les trois autres 
drames ou début de ce mois) et, 
même si la fixction d'une mise 
en scène de théûtre est une coupe 
dans un élan vital qui le fige et 
à la longue Le stériise, ces films 
étendront au lom le retentissement 
et la fécondité de cetta prodi- 
gieuse recréation. 

Un autre témoignage demeurera, 
un livre qui avivera les souvenirs 
des < pèlerins» et permettra aux 
téléspectateurs de se préparer à 
recevoir les films, mais davantage 
restera comme l'histoire exemplaire 
de fa genèse d'une œuvre, et 
deviendra sans doute un classique. 
Car la pardle, le texte agissent plus 
longtemps que les images. 


Calles-là sont présentes, en 
abondance bien entendu (deux 
cent cinquante photos en noir et 
en couleurs), fort belles en général, 
rappel et contrepoint obligés, sans 
quoi le texte sombrerait ropide- 
ment dons l’abstraction. Mais elles 
ne sortent de leur immobilité que 
par le dynamisme des paroles de 
Boulez, Chéreau, Peduzzi et 
Schmidt, « forcés » por la ténacite 
et ka patience inépuisables de Syi- 
vie de Nussac, à revivre leur che- 
minement intérieur, e,non seule- 
ment leur travail :oncret au fil 
des jours, mais ce qu'ils pouvaient 
ressaisir du mystérieux pourquoi de 
ce travail », en des pages à base 
d'interviews, mais parfaitement 
écrites et achevées. 


Ce ne dut pas être trop difficile 
avec Pierre Boulez, dont Fesprit 
clair et percant domine et juge au 
moment même où il agit. HN ne 
s'est pas trompé en conseillant à 
Wofgang Wagner de prendre 
Patricæ Chéreau dont pourtant, à 





LES COMMUNISTES ET <MON ONE D'AMÉRIQUE» | Lee Wilson à la Chapelle des Lombards 
Que faire d'Henri Laborit ? 


cle déméqueinené var Le 0 

onc par 
thèses du biologiste Henri Labo- 
tit, provoque depuis sa sortie un 
communiste. 


le 

tions de ete 
rables, les autres défavorables, 
non tant au film qu'aux impli- 
cations philosophiques des thèses 
qu'ù ïilustre, NL Lucien Sève, 
PO, avait puEllé -dens l'hebe 

: aveit pu | e 

domadeire RénoluHon daté 20- 
26 juin, un article ais avait été 
suivi d'un débaé ue numéro 


ts 
teurs (dont une de M. Pierre Li, 
ancien journaliste à l'Humanité, 
démission en 


dernier) 
M Jean ne de 
Rennes, écrit exemple 


« Quand Laborit étudie les effets 
d'une situation sur l'organisme 
humain, U consiaie seulement 
que cet organisme n£ Dell sup- 
porier n'importe quelle situation. 


elle n'y Soil Nas encore parvenue 
Les marristes t discuter 
ce bien- 


ML Sève en premier 
lieu à La question du caractère 
sclentifique thèses de M La- 


L'auteur de Marzismne et théo- 
rie de La personnalilé 5 Prononce 
ensuite = | l'attitude ane doivent | ob 


Re Ml ce formule M. Laborit. 
I écrit : « Dans Le cas de Laborii, 


tre en cause — nO0US, C'est-G-GirE 
cas de TRÉVOIUHON {qu 












n'est pas l'hebdomadaire du 
comité central) non pas Le parti 
en tant que tel, mais les commu- 
nistes, Qui s'efforcent, avec leurs 
différences RU marrisies en- 
la valeur de çes 
travauz sur Tanaiomie Jonction- 
nelle de l'hAypothalamus ou le 
contrôle nerveuxz central des 
sécrétions hypophysaires? Ses 
conceptions quant à la genèse de 
T'ulcère de l'estomac ou de l'hyper- 
tension artérielle? Ou même la 
vraisemblance des RS 
qu'il avance sur ielle telle 
réaction norimentas? Pas 
du toul. Maïs lorsqu'ü extrapole 
de la biologie à la biographie et 
à l’histoire, nos sur la luite 
des classes. ee rançee et Le 
socialisme, nous explique à la Jin 
_ Jin de Rarnais — pendant un 
ng tra SuUT un PDAySOpE 
de désolation urbaine — tant 
qu'on N'ŒUT& pas diffuse large- 
ment les connaissances sur le 
JR Frs du as & y 
a peu chance que que 
chose change en ce monde, alors 
nous avons le droit de dire que 
cela n'a rien à voir avec la bio- 
logis et la médecine expérimen- 
et qu'il s'agit B 7 non pus 
Fer hmchpes de caractère scienr- 
tijique mais d'une nhüosophie 
hisiorique que nous contesions 
radicalement. » 


Mort du comédien et chanteur soviétique 


Chanteur «à voiz», comme pou- 
vai l'ère Jimmy Rushing, Joe Lee 
Wilson aussi on chanteur de 
répertoire et d'improvisation -— Comme 
Babs Gonzales, an fond. Ces références 
à deux disparus de l'art vocal noir, et 
disparus il n'y a pas si lonptemps, 
pour situer dans sa #adition un 
<chantur» où un vocaliste, on ne 
sai mop comment dire — bref, Un 
chanteur de js (pour reprendre le 
tre du premier film parlant de l'his- 
toire du cinéma) qu'on a commencé 
d'un peu connsire avec Archie Shepp 
(Atses Blues). 


Curieusemenr, Joe Lee Wilson a 
épousé la ligne des expériences liber- 
aires : il n'était pourtant pas si facile 
de chanter, dans les années 70, tnt 
la Liberté d'improviser s'accommode mal 
de mélodies in , d'harmonies 
répulières er de paroles fixes. On invente 
d'autres mots alors, ou des cris, Mais 
la chanson éclipsée seste ponr cela on 
conservatoire prcieux Elle ne pacti- 
cipe que de Loin à la révolation des 
formes, peut-être, mais elle sum Elle 
entérine, Er quand son heure revient, 
on sait cœue heure irremplaçable. 

On 2 donc vu Joe Lee Wilson 
avec Shepp, avec Sam Rivers er avec 
wos Les boutefeux de l'improvisstion 
jubilante. On sait même qu'il s tenu 
sa plie dans La fioraéon de cubs à 


Viadimir Vissotski 


cardiaque, dans la nuit du 24 
au 25 juillet, à l'âge de qua. 
rante-trois ans (nos dernières 
éditions du 28 jutilet). 
Viadimir Vissotski — Valodia 
pour ses amis — Elait sans douie 
racieur de ihéûtre el de cinéma, 
Le chanteur le plus connu en 
URSS. cer sa popularité s'éten- 
‘dat à toutes les couches du Du- 
DR Pr mr ES 


nn. 
æavani-garde Youri Lioubimoe, à 
a été Hanuet, Gaililé, le chah Bel- 
zemoth dans 


cles LT . 2 chantait 
encore DOur la ison du quai, de 
Trijonor (x Monde du 9 juillet), 
MLIS _ ‘suCcès, l'avait 
obienu à la télévision dans un 
DT à I ne faut _. 

leu du rendez-vous 

se on Jait divers réel 
Pour se dédouaner auprès des 
autorités, Vissotski no enre- 
gistré irès 
« réalislés séclahstes à » a la gloire 


Se nn 2 du 


des CR des géblogues spmie- 
tiques. Mais il devuit sa popu- 
larité à un autre réalisme, plus 
dur et plus ironique, qui décrivoit 
les conditions de vie dans Les 
camps — où  atait élé inierné 
“encore adolescent, — dans Les 
astiles psychiairiques quand on 
n'est pas jou. 

Seul, un pelit 45 tours de 
ses chansons a éêlé ofjiciel- 
lement publié en U.R.SS. 
mais des enregistrements sur Cas- 
sette de ses disques faiis en Occi- 
dent circulent de Main en Mmuin, 
et ses récilals dans les clubs et 
les maisons de la culture connais- 
ms Dar un ÉNOTME SUCLÉS. 

chan su VOÎT Tauque, 
fonde, déjà abimée par Falcon! 
mais qui appartenait à s0n Der- 
son e cruel et tendre pour ses 
amis 'auz petites heures du 
matin. Son dernier 33 tours, sort 
à Paris l'année dernière, est 
composé de chansons françaises 
écriles pour lui par Maxime Lejo- 
restier. 

Vladimir Vissoiski élait Le re- 
présentant d'une génération de 
chanteurs engagés, avec Aleran- 
äre Gakliich, mort en 
à Paris 4 y à deux ans, et Boulgrl 
Okoudijeva qui n'a rien enregistré 
depuis plusieurs œnnées. 


DANIEL VERNET. 





New-York (à pestir de 1976), dans 
ces «petxes maisons » du jazz, avec 
son local, le Ladsws For, à deux pas 
du Rivbes de Sam Rivers. 

E c'est bien là qu'il a donné le 
branle actuel à sa cmière. Enramée 
près de Sonny Rollins où de Miles 
Davis Uoe Lee Wilson est né en 
1935 en Oklshoms), elle se poursuit 
aujourd'hui — phénomène unique — 
en quartet. 

IL est vrai que son timbre er son 
phrasé l’apparentent anx prands sax0- 
phonistes. Il leuc rend d'ailleurs œ 
qu'ils Jui ont pré: scandant le nom 
et les syllabes dn nom de John 
Colrrane sur les mesures de Nina, 
ou improvisant librement comme un 
instromentiste sur Msesogz 1 leur 
paye cœ tribut en vocaliste beaucoup 
plus audacieux qu'un simple chan- 
teur — plus aventureux en cout cas 
qu'un chenteur « accompagné » 
quand il dialogue avec l'excellent Bill 
Ssxon, l'homme an chzpeau et au 
saxophone nor dont l'ombre sur la 
pierre nue évoque romes les ombres 


du jazz. 
Son groupe sonne alors comme un 


pour mérirer bien enfin du nom qu'ils 
se sont donné : The Joys of Jazz, 

A l'image des grandes chanreuses 
(Sarah Vaughan ou Bexy Carter) et 
des prands vocalistes, Joe Lee Wilson 
célèbre en morceaux soipneusement 
choisis tonte one hisroire écomée aux 
portes de ls légende: celle du jazz 

FRANCIS MARMANDE. 


X Le Chapelle des Lombards, 
2 h. 30. 


PETITES 
NOUVELLES 


EÆ Deux bourses annuëelles d'aide à 
la création musicale ont été attri- 
buées par ls ministère de la culture 
et de ix communication à Mirhael 
Levinas et Emmanuel Nunes. Cha- 
enne de ces bourses est d'an mot- 
tant de 80000 francs. Des Dour£ses 
de recherche, de 8 006 à 40 860 franes, 
ont été accordées à trelze mnnaiciens, 


M La prix des vingt et uniômes 
Bencontrezs cinématographiqnes de 
Prades, décerné par le public, s 616 
attribué an film «a Haral, La marlée 
aux yeux dé biches, du ‘eune réa- 
lisateur ture ‘AU Ozgenturk, dont 
c'est Je premier long métrnge. Né 
eu 1947, Ali Ozgenturk a été critique 
de cinéma avant de devenir metteur 
en scèue Ïl a été empr'sonné en 
Turquie pendant plusieurs années, 

Le psiz du court métrage est allé 
à «alAllumeur allumés, de Jean- 
Pierre Gaillot, ét celui de la Fédeé- 
ration françalse des ciné-clubs à 
x Pasæ-Mfontagne x, de Jean-Fran- 
cols Stevenill — (Correrp.) 











Bayreuth 


l’époque, Hi n'avait vu aucun 
spectacle. 
D'emnblée, il à parlé avec ce 


demier e de la relation entre le 
mythe intemporel et l'idéologie 
relevant du dix-neuvième siècle, 
l'intéressant étant à [ses] yeux ce 
va-et-vient instable de Wogner 
entre l’époque à laquelle il appar- 
fient et le possé mythologique au 
moyen duquel il tente de s'en 
éloigner ». « Nous avons très vite 
choisi, dit-il, de laisser en évidence 
les contradictions » plutôt que de 
ctûcher de camoufler ces anti- 
nomies. 2 

L'autre idée centrale étant 
qu'eon ne peut interpréter pro- 
fondément le passé qu'à partir du 
présent, au filtre d'une pensée 
véritablement octuelle », tout est 
dit; à partir de là, il no resta 
qu'à construire. 


L’imagination créatrice 


Avec Patrice Chéreau, on entre 
dans le monde d'une fantastique 
création, d'un corps-à-corps avec 
l'œuvre de Wogner c<que je ne 
connaissais pas », dit-il, e que je ne 
soupçonnais pas >, où 


cine en lui, par quels points d'ac- 
crochage. Siegfried : 
héros qu'on m'avait promis ? ; 
était ce libérateur de l'humanité 


qui ne libérait rien?>. Wotan : : 


Fon voit - 
comment peu à peu l'œuvre s'enra- : 


« Où était le . 
; quel . 


< Pour quelle cause et dans quel : 


but se bat-H? Sans parvenir à le. 


nommer, je commencais à Soup- : 
GCoOnner un mensonge » : l'annonce : 


de la mort dans «€ la Walkyrie » : 
eC'est le point tournant dans 
l'œuvre où Brunhilde fait l'expé- 
rience du malheur, de la souf- 
france, et découvre la liberté, non 
la caricature de liberté de Wotarr >» 


Autour de ces intuitions profon- : 


des, on voit alors se déchaîner 


l'imagination créatrice dont Ché- 
reau décrit le mécanisme dons un : 


paragraphe étonnant (page 54) et 


qu'il va revivre à travers le récit . 
foisonnant de ces deux années de : 


préparation, de ses luttes, de ses 
paniques, mais aussi de cette mon- 
té invincible d'un spectacle qui 
finira por subjuguer jusqu'à ses 
détracteurs. 


. #'! 


On sera particulièrement atten- . 


tif à ce que dit Chéreau en 
réponse au reproche qui lui était 
fait (et ici même) de tomber trop 
souvent dons l'anecdote. |! s’ogis- 


sait pour lui de tout autre chose, : 
de nourrir son spectacle avec des - 


allégories (comme François Re- 
gnault l'analyse très finement ail 
leurs), «1 m'a semblé, dit Ché- 
reau, qu'on pouvait maintenant 
(après Wieland Wagner) réinter- 


=. 


+ 


préter cette matière théâtrale dans ‘ 


le sens d'une plus grande figura- 


tion qui n'hésitercit pas devant : 


V'opporent hétéroclite de la scène 
wagnérienne chorriant le détail 
avec l'idée générole, et chercher 
dans ces heurts, ces singularltés et 
ce concret permanent le rêve de 
l'œuvre » ;: donc, «ne pas vider 


Wagner de ses accessoires de théé- : 


tre par une trop grande volonté 
d'atteindre à l’unlversel, mais 
atteindre f'universel et la dimen- 
sion métaphysique de l’œuvre por 
les singularités, par les acces- 


soires, par la fantasmagorie du . 


théâtre. > . 


L'intérêt exceptionnel de ce | 
livre est de nous remettre ainsi les : 


clefs de lecture d'un spectacle fas- 


cinant, mais difficile à saisir d'em- : 
blée, données par les auteurs eux. : 


mêmes, parmi lesquels on n‘omet- 


tro pos de citer Richard Peduzzi à 
et Jocques Schmidt aux contribu- - 
tions plus brèves mais non moins 


excellentes, 


Cet ouvrage magistral fait un | 


peu pôlir un gros livra d‘Elisabeth 
Bouillon paru dans le même temps. 
Celui-ci est pourtont, à son niveau, 


complémentaire du précédent en | 
ce qu'H reconstitue par une pro- . 


fusion de descriptions, d'interviews, 


d'articles, de synthèses esthétiques 
dues à des observateurs extérieurs, . 


tout l'environnement tumultueux 
de cet événement considérable. 


Signalons aussi un numéro spé- 
cial, plus ancien, de revue 
€ Obliques » sur Wagner, qui con- 
tient près de soixante-dix docu- 
ments, études, essais, 
d'aujourd'hui, inédits ou non, dans 


les genres les plus divers, propres | 


à apaiser la faim de wognériens un 
peu boulimiques. Chacun y trou 
vera son bien. 


 JACQUES LONCHAMPT. 


nn Alustré de 256 p., %4 X 30, 


Bouillon : ls Ring 


d'hier et ‘ 


* Elisabeth 
Bayreuth. La Tétralogie du pa D : 


&% ie n PT 


abondemment [lNustré : 
BP L 1e ne 26110 Nyons) 


JA p. ave 


_.. 


——r tr 


se 
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Jours de relñchs sont indi- 
qués entre parenthèses.) 


Les salles subventionnées 


ei municipales 


Coméaie-rennquies GOT: Ruy 
Bis (aum. 30 b. 30, dim. 14 H. 3 

et 20 h. 50). 

Carré Silvia Dors (5381-23-84) : 

Cirque Grüss à l'ancienne (am, 

et dim. 14 h et 18 h. 3); 


Les autres salles 


äire libre (3523-70-78) : Déllre à deux 
(same 20 30) ;: Prospectus (sam. 
22 h.) : ls Concile des fous (sam. 


les Bonnes (sam. 20 h. 30). 
Carreau du Fomple (6024-53-25) : Lo 
ue de Molière (sam. et dim, 


toïts d'Arlequin (BRL, 2 h). 
fuchette (3265-38-99) 13 
tatrics chauve (sam. b. 50). 
La Broyère (8714-76-88) : Un roi qu'a 


22 
Parlons françale 18 h 15}: 
A EC gen, 18h 15) 
(sam., 3% h. 30).: 
MANeT Lo Te à 
Génie ee el NL: 
15 h 3}; : 


dim. 
Aïbert 
(sam, 21 Le le Délire amoureux 


et Guildenstein sont morts (gam, 
20 1. 5); Jugement (sam. 23 h, 30). 
Palais _. glaces (607-49-93) . Le 
Farré trois fols (sam. 


ermA (San, 


. Cuvier (sam, 21 h, 30): les 
Belges (eam,, 22 h. 50). 
Café d'Edgar (3520-85-11) : Sœurs 
slamoises cherchent siamois 
(sam. 20 h. 30}: Couple-moi le 
souffle (san. 22 b.). — II : Popeck 
{sam 22 h. 40). 
Café de La Gare 


Nb 30): 


{ear., 22 b). 

Es Clown (4555-00-44) : Cafconc 
et dim. h 50). 

Le Connétoble (22%7-41-40} : Dans 
(sam, 21 h.): 
URrtat (6Am. 22 
(2772-01-23) . Le ‘Petit 
06 en 20 h. 50): J.-P Ram- 
ba) (sam.  h. 30) 


CA 
rano 


THEAÎRE ANTIQUE NATIOMAL 
Solistes : 






























27 JUILLET 1980 (22 h.) 


MOZART 


æ< GRAND-MESSE EN UT » 


Barbara Hendricks, Katerine Ciesinski 
Chœurs de Francfort/Wiesbaden 


Nouvel Orchestre Philharmonique de Radio-France 
Direction : Vittorio Negri 


Réservation : ORANGE, tél, 16 (90) 34-24-24 ou 34-15-52. 





LAPEROUSE 9326-00-14 et 68-04 
51, q. Grands-Augustins, @, F/dim. 
LE CONGRES, Pte Malllot, TLirs 
60, av. Grande-Armée, 17e. 5764-17-24  Bœut de premier choix grillés À 


RESF. PARC MONTSOURIS Jusqu'à 3 heures 
DST Genet 189, 888-0902 Tir Mens T0) TO 


Cour ées Mirncles (5148-65-60) : 
Pereira Dot 


azare (sem. 
La Matiouette (san, h 30): 
donc 0cs ndsloe, (sam. 


L'Echaudoir (2340-58-27) : Monsieur 
Boubin (sam, 21 h. 30). 
L'Ecame (542-11-16) : À, Nizet (sam. 


: Le 30); J.-P, al (sam, 
Fanal (233-91-1 : De MAn£S, 
l'autre boit Li 9 h. 


45). 
La Mirandière ÉSEUE : 5. Wofsy 
+ et dim., 22 19), 

Le Petit Casino care 36-80), 1 : 
ERaconter-moi votre enfance (2m. 
2 b.);: Du moment qu'on n'est 
pas sourd (sam. 2 h 15). — KL: 
Si La concierge savait (sam. 
2 D. 5) s 
(Gwarn., 21 h, 45; dim. a.). 

Le Point-Virgnle (728-67-03 : Irau- 
ches de vie (sar., 20 h 30) ; Cher- 
che bomme pour ur terrain 
en RON (sam., 21 b 

4 (aom., 22 h. 45) 
spiencia (aT-SD-E2) rs 
nains partout (e2m.… 
22 à 50) 


Tes Jumelles mans 40 D SD ; 

BEN... 20) : 

Cocagne ct  Delaunay 
2 Le 20): Otto Wessely 

Théâtre du Marais : 
Phèdre (sam., 4 nr nn 

Thtâtre des Quatre - Cents - Coups 
(329 - 39 - 69) Patpapna (sam. 
50 ü. 30); La belelne blanche rit 
jaune sam. 1 k, 30): Kaminka 
sam, 2 h. 5 


F.p mucir-hall 


Daunon nn : Pope Cordoba 
et 8a Fiesta Flamenca (sam. 21 h>° 
dim., 15 h. 30) 

Fontaine (874-7440) ue Berthom- 


mier (sam. 22 à. 
Forum des’ Hallès rer # 
Procédé Gutmerd-Delaunay (sam. 
2 b. 30). 


Porte-Saint-Martin 1697-57-53) : le 
(sam., 41 h, dernière 


La danse 


Le D Carnavalet CR : les 
sets mnoniques u Marais (sum. 
Fe dm by. 


Les chansonniers 


Cayveau de la République (2738-44-45) : 
Sang le mot «conzs, monsieur, le 
dialogue n'est plus possible (aam., 

ï im. 15 h. 50 et 21 h.}. 


Les comédies musicales 


au" ED Tu pr n° pee 
BAM, dim. er 
nières). 
a PE LORE 24) Phi- 
Phi ns dim. 15 EL). 
308-16-60) : Un de la 
(ose, 2) EL 45). 
Les concerts 
Luacernaire : V. Pattile, R. Haroutu- 
xian (chansons des troubadours 
de traditions-arménispnes) (san, 
19 1. 30). 
: Fosemble d'archats 
français (Mozart, ture Tahaï- 
kovsky, Dvorak) (sam. et dim, 


Hérouet : S. Esoure (Bach) 
20 5) 


L. Temmings 
Tao 17 à 
Eglise ete : eg 2 à 
Gottachalk, Debussy.) 
(dim, 18 H.). 


Jazz. pos. rock. folk 


Cavtau de la Huchette (328-05-05) : 
x. RS Quartet, AL Silva 
(sam, 21 Dh. 39}: erin 
Big Band (dim. 21 h. 

chapele des Lombards c326-65-11) : 

Lee Wilson, BE Saxton, P Brow- 
LS EL » À. Lewis (sam, 
20 NH. 40): Los Salseros (sam, 
23 kb. 451. 












6 Ambiance musicale Orchestre - PMR. : prix moyen du repas - J.. IL : ouvert jusqu’à. heures 


. #3 R. Menu d'Affaires 100 PF. Manu 
J. h. Grande Onarte. 


180 F Salons de 2 à 50 couverts 


J. 2 D: PANC D'AUELRES tone PRES PR 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


"à 2 











du matin. Bar Brasserie € ls Janin ds ls Parvase à. 
B.O. OUVERT EN AOÛT. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 


104.70.20 {lignes groupées) et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 





Sauf les dimanches et jours fériés) 


| Samedi 26 - Dimanche 27 juillet | 


Cilab Salnt-Germailn (222-351-09) : 
Quartet R. Urtroger (oam.… 22 b.). 
Dunois Tr eus Kunpall 
(dim 20 h. 30). de 
Dreher 


(sem. et dia. 
Petit Journal ( 2e 
Swing Combo (sam., 21 L 
Slow - CinDb (233-84-30) . Colliers 
London Alstars (sam. 21 }h. 3%). 


XV" Festival estival 
de Paris 


(329-3757) 


Bôtel mtercontinental : Universal 


Music Ensemble Lg Bull, 
Prosper!i. parer. BRC h, Machaut...) 
on 18 h. 30). 


Dans la région parisienne 


Sceaux, Festival (660-07-79) 





, Oran= 
Ensemble 
30) ; 


gerle du château : 
Terpsichors (sam, 17 D. 
Quatuor de Prancs (Schubert, 
Fauré, Brahms) (dim. 17 : 30). 


Koyaumont, Abbaye (0S5-31-15) : 


Ensemble de chanteurs et musi- 
ciens de l'université hébralque de 
Jérusolun et de la radlo israé- 
dienne (dim, 17 E. 350). 


e # as j 


Les fMms marqués (*) sont interdits 
aux moins de treize ans 
çes) pi moins de dr-huit ans 


La cinémathèque 


CHAILLOT (704-24-24) 
Sam, 15 b. : Et l'acier fut trempé, 
gs M Dem: 17h St 19 D 
a: olne © phique 
français : FIL Tib Minb, de LL. Feulllade : 
21 : Un second souffle, de 
G-. Blua, — Dim, 15 h. : Laurel cù 
Berdy ; 17 h. et 19 h. : La patri= 
moine Re Le Botte der: français : : 
Tih Minh, da A1 b. : 
Couslm, cousine, de J.-C. Tachella. 


BEAUBCURG (2783-35-57) 


Sarmm., 15 I et 17 h. : Lo patri- 
moine De hique français : 


Les exclusivites 


L'ALBUM DE MARTIN SCORSESE 
(A, vo): Epée-de-Holg. 5% (337 


67-47). 
ALIEN (4. v0.) FE À (70 mm) : 
Broadway. 16 ( DR 
pp GIGOLO 2 : 
t-Michel, 6 -TSi o 
pe tosbeper er, TN 6" (5623-46-76) ; 
PeramouUnt-Elyséss, 8e (3559-40-34) ; 
ME Param ee 
cunt-Montparnaase, 
1és 1849-20-10) 


AROCALIPRE NOW (A. vo.) (°°) : 
Denfert. 14* (5534-00-11). 


AU-DELA DE LA GLOIRE (4. vo) 
3317-97-47) : 


vL : ‘Cin'Ao. 24 (2086-80-27) : Calyp- 

60, 17e (360-30-]1} 
LE BATEAU DE LA MORT a 
VE : 


{*)  Blarritz. 8e (723-69- 
2e (236-83-92 


Rex, ) 

BIENVENUE Mr CHANCE (3. v.0.) : 
UGC Cdéon, 6 1325-71-08) ; Nor- 
mandie, 8e (3659-41-18) ; o.f "Blen- 
DORE. 15 (54-25 


€ 
(225-09- 
83) ; Blarrits, O7 (723-6929) : vi. : 
B.C. - : sn ss D.G.C- 
€ : Montpar- 
pause 93, Ge (544-14-27) : Lumière, 
. Nation. Læ (343- 
04-97); Fauvette, L3s 1331-56-88) : 
Mistral, 14% (5309-52-48) : (ue 


Magi 

Convention 15e (28-20-64) ; : Mu- 

rat, 16° ne ichy-Ps Pathé 

13e (5922-46-01) 

LE CAVALIER BLECTRIQUE ta, 
. Elgsées - Point - Show, £r 


25-07-29) 

LE CHAINON MANQUANT (Fr- 
Belg.. 9 angl.) : OG-C.-Danton, 6 
(3239-42-82) . : Balzac, &e (5681-10-00): 
91 : Catméo, 9° (2346-66-44) : Mira- 
mar, 14 (3520-83-52). 

CHARLIE BRAVO (Fr.) {*) Berlitz. 
2 (2742-00-53) : Ambassade, B* (959- 
19-08) : Pauvetta, 14 1331-56-86) ; 
Gaumont-Sud, 14 (5327-84-50) : 


res LL. vo) 
(3354-34 2: 
O2 15) | : Athéng, 12° 
07-48) ;: UGC Marbout. £&° 
18-45): Stadio Raspail, 14 (220- 


38-98} 

5 % DB RISQUE (Fr) : 
tette, 5° (354-35-40) 
(3559-92-82) : Parnasgiens. 14 (329- 


83-11) 
LE COLLEGE EN FOLIS (A. vi.) : 
Mistral 14° (5329-52-49) : Tourelles, 


CONTES PERVERS 1Fr] (9) : 
UGC Danton, 6" (3239-42-02) : 
. @  (222-57-90 : Cam 


de réputation Mondiale 


"os. Plats et Gosserts du jour. 






(343- 
(2. 


= ‘ 
Mo -igoen, 8 LA DMALEDICTION DE LA VALLEE 






ge (7170-72-86) ; Magic-Convention, 


157 1828-20-64):  Ermitage, 6° 
(2159-15-71) 
DON GIOVANNI (Pr.-It., v. 14) : 


Forum-Ciné 1® (1297-55-74) : Ven 
dôme, 2° (742-97-52) 


ENQUETE SUR UNE er du 


noi (+) : Studio Cujax 5 


LÉTOILE NOIRE (A. 70 : ÿGSC. 


. (3237-71-08); (r£) : 
Secrétan. 1208-71-53) 


LE FAISEUR OE SUISSES (Suis) : 
Mare ù 


19. 4 (2783-47-88 


LE GANG DES FRÈRES JAMES (A. 


GIMME SHELTER, 


{ » 
LES HERITIERES 


(806-34-25) 
35 VAIS CRAQUER (Pr.) . 


v.o.} : Coilsée 6° (2359-29-48) 


v 
Saint - André - pr reg De he 
1 ME ; 


48-18 : Parnassiens, 
Blarcite. 9" 1723-69-23) : eo 
17. (80-10-41) : G 


15e 
Persmount- Montmartre, 


Biarritz, 
8r 1723-69-23) : Haussmann. 9e (770- 


47-55) 

EKERAMER CONTRE ( 

Vo.) : Quintatte, 5e (354-34-40) : 
gæ € ): v£ : 

Capri 3% (8506-11-89); Mon 

anss 3, Ge (544-1 


LADY MACBETA SIBERIENNE ( 


v.0.) : Hautefeullle. & 1633-79-58) : 
Olympic. 1£e (542-07-42) 


LES PR ao DÉ HAUTE MER (A. 


LULU 


derson — V0. 








: Paramount-Clty. 8 (562 
4570) : VI. : ParamousE-Onérss ge 
(742-50-31) ; Paramount-Montpar- 
nagse, 14» (5329-90-10) 


LES FILMS NOUVEAUX 


CHRONIQUES MARTIENNES. 
film américain de Michael An- 
. Saint-Germain 


EHuchette, 6° (6824-13-26). Mar- 


(3824-42-27), 
182 (5232-16-01) 


SRE MONDAINE : 
AUX DER Fm 


tre. 18 (606-34-25) 
Cr JAC&, film ne 


12 

. 06. CAobenne 

er 8, PU 16e (851- 
99-75 Secréta (206- 


. 39). Convention saint-chee 
(5709-53-00) 


DES ROIS {4. 90.) 
Champe- (T20-76-29) — 
vf. Paramou (742- 
58-51):  Paramoucot-Malllot, 17 
(1758-24-24) . Paramount-Marivaux, 
2 1296-80-40 , Paremount-Bastille, 
Angie '. PFaramouot-Mont- 
18" (6065-34-25) ; Conven- 
tlon-Saint Charles, 15 is on 
Paramount-Montparnasss, l£e 


æ 


| Actuellement à la COMÉDIE-FRANÇAISE" : 
de Victor Hugo, mise en scène J.. Destoop avec a que . 


Jusqu'au 3T JUILLET 


s0- ir Rss CRE DEACULA, 


(5140-45-91) : 

(5890-18-09) : Passy. 16° (2898-52-34). 
MANHATTAN (A. v.0.) . <S 

Jein-Cocteau. 5 


(3541-47-87) 
LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
rt v.0.) : Cluny-Palges, Se (534 


MON ONCLE x D'AMARIQUE (Fe 
A LEO = 
SE, Bei a es ms: 
Laon, 8 € 8 M): boue 
Nation. 12e (9343-04-57): Haste- 
feuille. 8° (6833-79-38) ; Parnasats, 
Jde en . Gaumont-Conen- 
lon, (8268-42-20 : 14-Jullat- 

osugrenele L# (573-1079). 

LES MONSTRESSES (It. vi) 
Paramount - Marivaux % 206: 
à 
rer 7.0.) DL. -Dééon, R { 
71-08): Ermitag 18 Ts ; 
vi." Rex 2e San U.G.C.- 
Opéra. 2e : 


Un, IS f 
mount-Matiot im (75-24-28) 


LE PRE (It, 9.0.) : 14Julllat-.Par- 
AaSse, 6 ed (25.58-00 
LE PRISONNIER DE Le BUS (Fr): 
t-Séverin BE (24-50.091 
QUE LE A 
(A. F0.) : iotsète, BE 
28-41) : 


12- 19 : C 
V£ : FD, D 1142-72-53) 

LE ROI ET L'OISEAU (Pr) 
de Bots Se 1397.57-27) cinosns 
Eten. e ES = 10 25 
l'etoile tr F RE. * 

LE SAUT DANS LE 
e 15): 1 De Pur Das. Se 
ii. rte : LE rhr reémelmans 
nelle, 15 1578-0070). 

LE SHERIF ET LES EXTRA-TER- 
RESTRES (4. vo) Elysées- 
Polnt-Sbovw, + (225-67-29). — VI: 
Berlitz % 1762 60-33) : Clchy 

Pathé. 19 (322-48-01) : Gaumont- 

Gambetta Se (6365-10-08). 


SHERLOCE HOLMES UE 


L'ORIENT EXPRESS (A. vo) : 
La Clef, 6» (3237-90-90). 
ee SOUS-DOUES (Fr. 
ue en à » Eich mn 


on Pathé, 
MD : Clchy-Pathé La 
(224800. 


TESS (Fr lu ? 
ni ane Ve 824) Termplisrs, 


THE on (A. +0.) 5 Elnopanos 


ra Labo 
g 
ere 6e 6353-79-38) : Mont- 
-83 6 (54.14 2: 
Dtbéns 12 1343-07-48) — VE 
Impérial, 2 (742-72-52): Gaumont 
Sud : 14e Po 


LE TROUPEAU (Tue, Ÿ.0.}) : 
cine. & SOC 
Parnauge, 6* 1328-58-00) : ‘ ns 
SBL-50-32) ; 


o : 

GES. A Soiat-Bastiiias Lie 
L90-81) : Juitiot - Beaugre- 

nelle, lis {5785-79 70). 


UN£ SEMAINE DE VACANCES CS | 


Gaumont - les - Halles, 1 
(3937-99-81); 14-Juillet-Ben 
(3753-70-79) ;: Paramount-Odéon, 86e 
(325-539-8931 : 


moont- 

LA VIE DE BRIAN (An, vo : 
DS en 
Se 


Les grandes reprises 


A CHAQUE AUBS, JÉ MEURS 
nm mm 


sai a (Esp. 

"or. Champollion, 5° (254-51-80)}, 

AMERICAN GRAPFPTFL La Suite (A, 

v.0.) : Ovéra-Nigbt, 2° (296-52-56). 

L'ARBRE AUX 5 (Et. v.0.) : 
ul 6 (326-17-12). 


LE BLUES (ENTRE LES DENTS (A, 
V.O0.) " Pnilals des Arte, (272- 
1 


nr Cr} : Psramaount-Elg- 
Paramount- 


Gpêra. age; (42-58-31) : : PArATIOUNt- 
tparnausa, 14: (3259-00-10). 
CADAVRES UIS (Ii. 5.0.) : Stu= 
do Bartrand, (7823-64-66). 
CERTAINS L'AIMENT geeauD (A, 
PE Actuon-Ecoles, 5 (3225-72-07). 
CHARME DISCRET DE ELA 
LÉURGEDISLE Pr.) FOorutm-Cinéme 
Fe (297-53-74); Studio da la. Eee 


(54-34-53) : Elyuées 
(259 36-161: Nation. 1de (3483-04-57): 
Parnassiens, lé (5325-85-11). 


TRE Lo CES 


ues, 14 
Lazare- 


D IERE FEMME (It, v.0.) : 
Mules de Az-Nivert, 157 (374-95-04). 


Publicis - Elyséss, Se 
Paramount-Op . 


BRES Er Pi -0 ue 

CR me DE La 1 Eo 1 Ms 
£ 

DUMBO Es v.03 1: Manoléon 1e 


LES RURANTS a Eee vu (Fr) : 
L'ÉNIGNE D DE KASPAR NS 
a. vo : Le 


DS TA. te) 5 
PRE u ! AT 


ROMA (I. 720) : À.-Bs- 

PÉÉRRENSRERN JE ( 

. se 

ab 

LA GUERRE DES Sans Pr): 
panthéon, 54 (25-15-04), 

LE GUEPARD Gt. 0) : Que 

tier-Latin, % 


MOLIERE (Pr). Calypso, 17 (350- 
30-11) R È dE 
NTY PYTHON, SACRE ‘GRAAL 
A vo) : Es (S4- 

LA NUIT DES MORTS =\ 
“ar en € Cv£) : Eichilieu. 2 
EUR : 

NOUS NOUS SOMMES TANF AIMES 

SL: Bain Ron 

L'ŒUF DU SERPENT : 

Palais des Arts. 3° ( 2 S7 





1-80. 
TOUT CE QUE 


vous a 

JOURS ULU SAVOIR 2e en) 

eo, : Hinoche Baînt-Gexnain, 6° 

EST EN PRISON (A, 
thone Se (629-0040) à Eire 
Lincoln. (259-28-14) : (V1) : 
Pernessiens, 14" (9329-83-11: Salnt- 
Lazare-Pasquier, 8° {387 È 
Cambronne. 15° 

LA tr — avr RUGISSAT (A. 
vf.) Es 144: (2320-99 
38 

LA _._— SUR LA Lu (4 
0.) Esnace-Gaité, 142 (220-09- 


VOL AU-DESSUS D'UN ND DE 
Coucou 1354-00 22) VA) : : Studio Cujas, 
ne é ve > a) : 7-G.0.- 


- Les festivals 
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menquent (dim). . 
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Bart Le Gone ur) 4 
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RADIO-TÉLÉVISION 





| 
Samedi 26 iuillet 


ee tt) 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


19 h 20 Emissions régionales. 
18 D 45 Caméra ao poing 

Un voyage sous terre, 
20b Journal, 


20 bh 55 Variétés : 
Ans 2: Festival de Provins. 





Dimanche 27 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


2x 


_# h., Musigne de chambre : 
Haydn. 


: : 12h La séquence du spectateur, 
DEUXIÈME CHAINE : A2 42 h 30 La bonne condulie. 
1 ournal. 
79 à 20 Emissions réclonaiee. DS on Ds bee nai 
0b 4 | 14 h 20 Variélés : Brasll tropical. 
ournal 15 h 15 L'énergie c'esi nous. 
79 125 Fhébire : « Remarie-mol ». 4: h 20 Tiercé. . . 
Deunon mise en 608 Enrope sn, Théâtre 15 h 40 Le monde mervelllemc de W. Disney 
J.' Cohen. Aves J. Gauthier, Æ Garcin, Voleur malgré IuL 
2 Lavalette M GOrelliler… 16 h 30 Documentaire : Le village. 
Merte ot Prençots ont | Haison. Ce pour 17h Jeux olympiques d'été à Moscou. 
me simple UE n'éolont fous Le Pad ee 
mélaient, ne Feu 19 h 30 Les animaux du monde. 
DU vis: : Ray Charles à Montreux. ne 
Sports : Jeux otympl Cinéma : « M 
Résumé. _—. Pllm américain ds Ourol Resd (1958), avec 
23 à 59 Joue. B. Lancaster, © G. a, 
| CE Pen 
TROISIÈME CHAINE : FR3 Un vrend trapésists, qui matt été vistims 
18 h 55 Pour les füa de s0n œncien partenaire, qui l'aids à 
Mon ami Guignol : ls duel, retrouver ou forme. Uns jemme vlent fatre 
19 à 10 Joumal, Finne Ua nu ee che se penssl 
19 h 20 Emissions régionaiss. conventionnelle, mais H y «a un exercice 
Ph PPS PRINEDIeMeNS JÜMS 6 des 
mandiant : veille 
2 de PU pes and mn 22 h 20 Court métrage. 
eux. Charlio Chapiin, 
20 h 30 Holiday on ice, 22 h 30 Jeux olympiques d'été à Moscou. 
Mise on scône : &. Andros. R£al : PF. Chatel. } Résumé quotidien des vainqueurs. 
21 b 25 Festivals d'été : Les dange- On Journal 
eu An E. "Hornet do Ualson avec 12 h 45 Jourrial u 
Prancs-Musique. 13 h 20 Série : Embarquement Immédiat. 
En intermède ?cle Dern de tags» da Le fille du directeur. 
J.-J. Ronsgea : 14 h 15 Le patit cirque mexicain. 
23 h 10 Journal 15 h 30 Téléfilm : Coraïle. 


De J. Bond, réal. J.-J. Peche. Avec C. Gary, 

FRANCE - CULTURE | P. Maguelon, FE. E À. 
46 h 230 Variétés : TV = 
19 HN. 39, La RTBF. présente : la Esttre 17 h 35 Stade 2. 
26 De Crete eee QU SN Jeux olympiques : athlétisme ot natation. 
ï 5: Bourdet. dir < : 20h Journal 
ue ea 2 h J 
1 38 Ad HD, avee M do Breton pe vd cn 
22 à 5, La fugue dn samedi 22h Documentaire : À deux pas de chez 
FRANCE-MUSIQUE » Japon. 
20 > Concert : ML Lovauo présente : € Conoerto 23 h 30 Journal. 
Pantin robes 





On ne doit pas laleser passer 
la mort de l'acteur britannique 
Peter Sellers (fe Monde du 
25 juillet) sans évoquer sa çar- 
rière radiophonique qui l'a 
lancé dans son pays d'origine, 
avant son succès intematlonal 
au cinéma. Pendant près de dix 


ans, dans {es annéss 50, Pster : 


Seliers jouait le personnage 
principal — ou plutôt Fes per- 
sonneges principaux — d'une 
émission hebdomadaire qui était 
attendue avidement par des mil- 
lions d'Anglais de tous les Âges 
et de tous les milleux, du prince 
Charles au balayeur des russ : 
l'incomparable « Goon show », 


Comment décrire cetle émis- 
sion non seulement à quelqu'un 
qui ne l'a jamais écoutée, mails 
à un Français par-dessus le 
marché ? C'était la quintessance 
dé humour britannique: lhu- 
mour de l'absurde. Les situa- 
“ons &taient toujours partai- 
tement farfelues — la chasse au 





chrisimes pudding sauvage, le . 
vol du chäteau d'if, la guerre 
aux étournsaux de Trafaïgar 
Square — pt les : porsonnages 
joués par Harry Secombe, Spike 
Milligan et Peter Sellers étaient 
des caricatures désopilantes de 
stéréotypes anglais. 

Peter Sellers cumulait Îles 
rôles — major Blocdnok ds 
l'armée des Indes, Grytpipe- 
Thynne, le filou à l'accent 
d'Oxford, Henry Crun is profes- 
seur distralt et, fast buf not 
Jeast, Bilusbottie, le ti londo- 
nien à qui tout arrive. La radlo 
vernit à Sellere de montrer 
l'éclactisme de ses interprétations 
et de déployer le talent qui 
devait le mener au cinéma. Son 
départ du « Goon Show» a mar- 
qué la fin d'une expérience 
unique prouvant, s] besoïn étali, 
que l'humour trenscende toutes 
les barrlères — du moins à l'in- 
térieur d'un même pays. 


ALAIN WOODROW. 








SCIENCES 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 
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Les journalistes de l'agence Reuter 
se sont mis en grève 


De notre correspondant 


— Je conflit de de travail Cette 
vObrne n’est pas encore éteint 


rédacteurs 


cinq cents employés permanents 
ke et les miile trois cents travail- 


leurs à tem era de l'hebdo- 
madaire ? ratée. 


ourna- 
été 





RELIGION 





LES CHRÉTIENS PARLENT D’AMOUR 





Spiritualité et acte charnel 


# a fallu une certaine audace 
aux responsables do fa revue 
Alliance, naguère perrainée par 
fes équipes Notre-Dame (foyers 
chrétien:), pour consacrer jJeur 
demier numéro (fmai-août) à le 
sexualité (1). H n'est pes habi- 
tuel, en effet, que des cathoil- 
ques forvents s'avonturent sur 
ce ferräin et avec une liberté de 
ton qui aureit fait. frémir leurs 
devanciers. 

Le couvercle puritaïn qui s’est 
abattu sur fTEgilsa romaine & 
opéré des ravages : à tout le 
moins dans l'éducatfon sexualie 
des adojescents, {nsuifisente, 
inexistante, nocive : Je corps a 
été déprécié : Ja pudeur conion- 
due avec ja pudibondaris : 
Fignorance quasl totale des aspi- 
rations du conjoint Parëés des 
couleurs de ia vertu Ou de la 
piélé, etc, 

Les documents de la hiérar- 
chis ont tout fait, jusqu'à ne 
date récente, pour entretenir Ces 
caronces en $e canionnent dans 
uns morale du permis et du 
détendu ef une misogynie 
désuète. Les fautes difes « con- 
fre la pureté- éfajent automati- 
quernent taxéesa de «graves», 
au dem de léquiibre psycholo- 
gique et spirituel des adoles- 
cents. Les laïcs chrétiens (vivant 
heureusement dans Je aiëclei) 
on! pu réajusier pou à pou 
leurs convictions étriquées et 
leur comportement peureux. 
Sans pour autant se jaisser con- 
tammer par l'hédonisme ou Péro- 
tisme qui vicient ce qu'ils pré 
tendent promouvoir. 

L'intérêt de Îla revue réside 
dens Féquiibre, mieux dans Ia 
jonction entre l'amour chernel 
conjugal et la spiritualité, le pre- 
fer profitant au second ef réci- 
proquement. 


En vingt-quatre articles Alllance 
présente de nombreux sujets, 
des témoignages divers et repro- 
duit des textes de base. Lour 


lecture est ettrayante. La sinuo- 
sité du plan n’est pes une gène 
ef Fonsemble est tout aussi sug- 
gesuf que pourrait Fôtre un gros 
Cuvragè. 

«Lo plus grand péché contre 
son corps, écrif une mère de 
fenille de quaranie-trois ans 
fquatre enfanis), ce n'est pas 
l'abus de l'acte sexuel, mais le 
refus de coopérer pour faire de 
cet acle quelque chose de beau, 
d'unifiant. » 


Le Père Xavier Thévenot, rell- 
g'eux, a cette remarque origi- 
nale : « Le plaisir est très lié à 
la foi. Parce que, quand on jouit, 
on falt toujours une expérience 
dé perte de maltrise de soi 
mème. Joulr, C'est accepter que 
la volonté s’abandonne au plai- 
sir. Et l'orgasme est un des lieux 
particullèrement forts . d'aban- 
don. » La oi, C'est se Jaisser 
habiter par un Autre, accepter 
d'en ë&tre le serviteur. 


Dieu, qui n'est pas d'abord un 
Dieu du légal, mais de la Jiberté 
et de la créativité, appelle 
l'homme ef la femme du couple 
à faire leur vérilé mutuelle. Le 
Père Thévenot met aussi en 
garde contre je danger de trop 
demander à un enfant : lui dire 
«J6 ns serai heureux que si toi, 
tu es heureux » est un poids 
bien fourd à supporter pour un 
enfent, at c'es tlo meilleur che- 
min pour qu'# devienne rmal- 
heureux. {1 faut savoir accepter 
que Jes enfants sojent autres 
que les paronis. 

.A propos des difficultés du 
couple, Nicole Fabre, paychothé- 
rapoute, avance en connaissance 
de cause qu'elle a vu des ana- 
lysée passer de fincroyance & 
fa recherche spirituelle sous Fin- 
Huenca de la.cure. Elle ajoute 
tranquillement : «S'll y a de 
« mauvais Mariages, il peut y 
avoir de < bons - divorces vécus 
dans un Climat de respect mutuel 
et d'authentique vie eplrituelle. » 


Un seul commandement 


Un peu étrange, cette conif- 

dence d'un couple brésilien felx 
. enfants). La mari, athée, s'est 

convert brusquement, à l'hôpi- 
tal, à {a suite d'uns sorte de 
vision qu'André Frossaerd ne 
démentirat pes. Depuis, les 
époux omt connu ce qu'He ap- 
pellent une «liturgie de l'acte 
sexuel ». « L ellt conjugal davient 
une grande patène où les of- 
frandes sont déposées. » Nous 
sommes en Amérique lallne où 
le lyrisme chaleureux est roi. 
Depuis longtemps le Cantique 
des Centiques a ouvert la vols à 
le poésie mystique, et f faut 
reconneltre que cette vole n'es! 
guère encombrés. 

La poésie, comme Famour ou 
la «<grêce», no se commande 
pes. Les époux peuvent du moins 
faire, sciemment ou non, l'expé- 
rience que {e mari, fe femme el 
Dieu constituent une strlede 
amOUrELSE », 


L'amour est trinitaîitre par 
essence. Paul Claudel le rappelle 
en posant que l'homme et la 
femme sont l'un ot l'autre Image 
de Dieu. Aimer c'est fondre deux 
Images du même Dieu identiques 
et originales, se complafra en : 


offes st, par le fall a. dens 
le Dieu qu'ollez représentent. 
Telle est la racfne du mot 
enthousiesme (ôîre en Dieu) pro- 
che de celui d'extase. En lan- 
gage profane on dirait : « Aimer 
Famour- du même mouvement 
que Jon afme l'eutre en qui s 
révèle l'image invisible de Dieu. 

Tous ceux qui om uno expé- 
rience spirituelle l'ont remarqué : 
la haïne sépare et encerc!e. 
même si l'on est doux à le 
connaître, ensemble, tandis que 
Famour fat communler et ouvre 
à un Aïtleurs. L'amour quel qu'il 
soit est Facte le plus relfgieux 
que l'homme puisse vivre. 

Depuis ‘l'incarnation, ü n'y a 
qu'un seul amour et un seul 
commandement. 


HENRI FESQUET. 
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. . . sg'élolgners lentement vers l'Euro, 
forme de petits sphère, se branche plusieurs mois d'absence ou ma centrale et la Méditerranée. Dos assez 
sur une prise de courant et exhale surcharge momentanée. Ces pro- | l'air moins chaud qui lui fait aulta. Dératures qui accom La per- 

on 


s. une hausse du cham de era 
un Insecticide à base de pyréthrine duits sont vendus en deux condi- spportéra uns amélioration tempo- £ales, tandis qu'une légère hausse 
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.. La Bourses, 15: à 45 1, rues de 
la Boures ( cal : 
* € Les. Halles », 15 à, mêtro Efienns- 
Marcel (le Vieux Paris). : 
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equipement 


La. publication du rapport irlandais sur l'incendie du < Betelgeuse > 


Comms: on 
attendre, Ja 
25 juillet e . = 
Ci Mode 


du rapport de la 


d'enquête judiciaire irlan- 
daise sur l'incendie et l'ex- 


plosion du ne 


pétrolier français 
janvier der- 
nier dens la baie de Bantry 
: l'Irlande 
(cinquante morts dont qua- 


Bételgeuse le 8 
au sud-ouest de 


* rante-deux Français), relance 


la polémique sur les causes 


de cet accident et d'un point 

de vue plus sar..la 

sécurité des transports pétro- 
ers. 


tre. . seul dom: 

judiciaire en effet, un procès a 
déjà engagé, à Londres. entre 
l'armateur au Dee la Compa- 
Allaie Qu groupe Ta Ron, 





du 26 juillet), 
commission 


‘Celle-ci insiste sur la 
.Sadilité --x principale» de 


Total, et le témo 


gestionnaire du: «terminal» de 
Bantry, l multinationsle 
ricainé GukW OIL Mails d'autres 
instances seront vraisemblable 
-ment Ouvertes en Irlande, en 
France ou ailleurs. On ne sait 
pes encore en particulier qu'elle 
va être l'attitude des familles 
des victimes à propos de leurs 
en ni "a nn 
Propos ges- 
en en al . e 
muse use dans le rapport 
la. commission. : - 


Tespon- 
JTarme- 
A Coupable selon elle d'’on 
Mauvais entretien oi d'Une sur- 


“velllance défectueuse. du navire. 


Elle développe longiement ausst 
la responsabilité des gestionnaires 
du terminal négligents dans l'or- 
genisation des services de sécurité 
et qui, en outre, ont voulu trom- 
per la commission en produisant 
un faux témoignage. La tendance 
normale de l'armateur est évi- 
demment d'insister sur le dernier 
point : celle de la Gulf de mettre 
l'acent sur le premier. 
Sur le fond, et-en l'absence du 
Ignage direct (les membres 





DEUX RÉACTIONS 


LE MINISTRE FRANÇAIS DÉS 
une procédure. 


Le ministre français des trans- 
ports, M. Joël Le Theule, a dif- 
fusé le 25 juillet le eommuniqué 

6 0 ice d'enquête 

& comm " = 
diciaire constiluée par le nr 
Done er en après la calas- 

U ier Betelgeuse 
; mandat essentiel 


arait pour 

d'elablir les faits, et le document 
de près de cing cents pages qu'elle 
a rédigé est une élape importante 
dans la procédure judiciaire. 

» D'un premier examen de ce 
DOÏUTAINEUT TEDDOTT, il ressort 
que, quelle que soit Fhypothèse 
sur l'origine de qui 
sera retenue en définitive par 


i auront à SE PTOTOHCET . 


juges qui 
sur l'affaire, les en vies 
humain es auraient. été, selon 
dblement moindres.si.les instal- 
lations du terminal pétrolier de 
PI DEC Un DIS 

es & R 
souci de la. sécurité. 

» On rapbelle d'autre pari 
des experts français désignés par 
Le ministre des 1ransports s'élûient 
rendus en Irlande Le jour même 








L'ARMATEUR : «des hypothèses 
seulement. 
La Compagnie 
vigation (filiale du groupe Total), 
armateur du Belelgeuse, « SE MmOn- 
tre -ectrémement surprise que 
rappori. de la commission d'en- 
quête triendaise prétende établir 
avec certitude et la plus gra 


Ci à es ont été l'origine 
précision gere te out 


te du responsable de lz salle 
de contrôle du terminal, ajoute 
uu communiqué de 14 Compagnie, 
ces conclusions ne sent sur 
aucun Lémoignuge aire. EUes 
t seulement Sur un CO 
d'hypothèses s'appuyant sur l'uni- 
que déposition du marine MADAEET 
du terminal cbsent üu 


relaté des conversations QU'A Uu- 
rait entendues ou eues la veille, 
au sujet des opérations de ballas- 
tage, se les opfciers 8 borä 
i avec À 
Frs %a Er tion de Total C-FN. 
ne peut donc que contester de la 
façon la plus calégorique celte 
partie des conclusions du TappOTt 
qui suppose en OUITE une conduite 
des opéralions Ge ballastage par- 
faitement invraisemblable de la 


part Eur équipage hautement 


» Dans ces conditions, Total 
C-F-N. rappelle avec la plus grande 
fermeté sa thèse d'une explosion 
des citernes provoguee par un 
incendie ayant, & S0n Opinion, 
pris naissance sur la jetée.» 
PNR A 

@ Automoblilisies Tnoins pru- 
dents. — Le nombre de dépista- 
ges positifs contre l'alcoolisme au 
volant, effectués sur des automo- 
bilistes au cours du premier tri 
mestre 1980 s'est élevé à 13 si - 


{11 121 - en » 
ministère 


@e Nouvelle grève à Olympic 
rniciues mp ais 

tec ns et- 

la compagnie 
Olympic Airways 
de nouveau ce 


avaient -Êté. CONCUES 
grand * 


moment de l'accident et qui a} 






TRANSPORTS : une Éfape dans 


de l'accident et que les ingénieurs 
et plongeurs français ont apporté 
ur£e contribution importante à 
ioule la phase d'investigation 
technique. Ces experts avaient 
été entendus par la commission 
dr Le transports Pévait 
"a 
ennonCé à l'Assemblée nationale 
lors du débat sur la catastrophe, 
la publication de leurs Topports 
el conclusions provisoires arait 
elé différée jusqu'à la parution 
ts . ire En Î 
pre e mnainienan 
> Ces rapports 
2 Ces 
ment l'accent sur celle des sé- 
quences d'événements qui 
avait paru la plus vraisemblable, 
compile des. lémoignages 


- se sont d'ailleurs gées au- 
> delà même de !& ra 


aie de clôture 
des investigations de la commis- 
sion irlendaise. En parloulier, la 


que. cassure du navire paruissait aux 
" quence 


noais être la consé- 
1 l'incendie et des explo- 
sions observées.» , 


[se sn 


1 


Cest après 


metlent noiarr- | 


. Sunbe 


avoir Evré une lutte àpre et acharnée que 


“monstre Talboï et doriné un des ralyes les plus cheutés, 


de l'équipage ont tous péri), !l 
sera évidemment tres difficile de 
savoir si l'incendie du Béfel- 
geuse est la conséquence ou la 
cause de la rupture du bateau. 
C'est un point essentiel sur lequel 
les avis des diffèrent. 
M Le Theule a indiqué que ies 
travaux de la commission qu'à 
la demande du président de la 
République !l avait chargée d'en- 
quéter sur le sinistre — elle est 
présidée par 
du génie maritime Yyes Rocque- 
mont — conclualent plutôt en 
faveur de l'incendie préalable à 
M rupture de le Toute- 
fols. fl a ajouté qu'il ne contestait 
nullement les conclusions du rap- 


port irlandais -et 


re 
l'ngénieur général 


relance la polémique sur la sécurité des pétroliers 


pouvait s'y 
publication le 
aprés-midi 


que M Roc- 
quemont allait continuer 
travaux. 


! de garantir 
ns bateaux français fonction- 
nent au mieux L'acident du 
Bételgeuse survenant après celul 
du Tanip l'incite à le faire. Il 
reste aussi à examiner quelles 
sont celles des dispositions pro- 

& la fin de son rapport 
par la commission irlandaise pour 
améliorer cette sécurité qui peu- 
vent étre prises dès maintenant 
et uniatéralement par les auto- 
rités françaises. 


Les responsabilités de l'armateur 
et celles du gesfionnaire du terminal de Baniry 


La catastrophe du Bélelgeuse 
ést due principalement à une 
faiblesse anormale de la coque 
du bateau, estime Ia commission 
d'enquête judiciaire irlandaise. 
e La majeure parlie des TESpOn- 
sabilités de la perte du baieau 
incorzbe à Total», écrit-elle dans 
son Tappork La catastrophe «a 
été produite par une conjonction 
de deux facteurs séparés : une 
coque sérieusement ajfaiblie du 
Jjait d'une maintenance inadé- 
quate, et un effort excessi] des 
structures du baileau lors des 
opérations de ballastage La nuit 
du drame >». 


Pour ls commission, un travail 
excessif des structures du bateau 
est à l'origine des explosions, 
notamment au niveau des cuves 
de ballastage, puis de la série 
d'ncendies et de ia cassure du 
bâtiment. Le ballastage consiste 
à remplir d'eau des cuves spé- 
clales (cuves de baïllastage) au 
re Se à mesure ge le brut 

gé pour que les 
structures du bateau ne travail- 
lent excessivement. 


Le rapport relève les faits sui- 
vants, & propos du bateau : 

— Le Béfelgeuse ne disposait 
pas d'un système électronique de 
survelilance des efforts auxquels 
sont soumises ges Siructures. 
L'usage de ce systéme, généra- 
lement appelé «Londicator x, est 
-maîntenant « une pPréfique cou- 
ranie sur les grands pétroliers ». 


Le Bételgeuse n'avait pas 6t6 


suffisamment contrôlé, lors de 
vérifications à Singapour en 1977, 
notamment au niveau des cuves 
de ballastage « dont la protection 
cathodique n'avait pas lé renou- 
velée ». En 1979, le « Bételgeuse » 


am Lotus 





se trouvait dans un étut dété- 
rioré 


2 
Concernant le terminal de Ban- 
try géré par la Gulf Oil le rap- 
port constate notamment les faits 
suivants : 1) la surveillance était 
insuffisante dans la tour de con- 


étaient suffisants, la 
Gulf Sd à FÈ Le pnttn tenir 
compte du que le rem r 
de sécours se trouvait à 4,5 Lilo 
mètres du Bételgeuse et hors de 
ment aux dispositions peovues en 
ment aux en 
la matière; 3) des radeaux de 
sauvetage en nombre suffisant 
aurälent du ètre disposés à cha- 
cune des extrémités de la jetée; 
4) il n'y avalt pas de plan d'éva- 
cuation de la jetée. 

Un remorqueur de secours bien 
placé, des radeaux de sauvetage 
en nombre suffisant et un plan 
d'évacuation de la jetée auralent 
peut-&tre permis de sauver de 
nombreuses victimes, estime le 
rapport, qui fait toutefois état 
d'un élément important : la Gulf 
a souffert du fait que ke partage 
des responsabilités entre le pro- 
priétaire du terminal et Jes auto- 
rités POrRAUrES en EN EQUE 
pements de sauvetage n' pas 
clairement établi. ° 

La commiselon qui a rédipée ce 
rapport de quatre cent soixante- 
dix-sept pages a entendu cent 
quatre - vingt-quatre personnes 
(témoins, représentants des par- 

directement intéressées et 
dont ceux du gouver- 
nement français). Elle était 
présidée par un trat irlan- 
dais, le juge Dec 
assisté de quatre assesseurs (deux 
britanni un néerlandais et 
un norvégien). : 









de France. 


à ses sœurs de B çammie (LS, GL, GLS, Ti) mais sous son 
capot bat un cœur Loius de 22 Îtres, 4 cylindres, 


& Talbot Sunbeam Lolus à remporté le 5° Rallve des Mile 5 vitesses, 16 soupapes(!), 150 chevaux, 
Pistes, édition 80, épreuve-phare de ka saison française des pouvant atteindre 203 kmfh* et “aire” 29” 
ralyes sur terre. sur 1.000 m départ arrêté, ‘ 

| Guy et Jaubert, un des équipages La Talbot Sunbeam TL un des autres 
français parmi les pius et les plus courageux ont modèles de la gamme, à aussi du "cœur au 
Éttéralement mené à la les 230 chevaux du verire’ ses 101 Chevaux ont de quoi satisfaire 





_} Em 





TRANSPORTS 


Trop d'anglais sur Îes avions français 


Deux députés viennent 
d'attirer de nouveau l'atten- 
tion des pouvoirs publics 
sur l'abus que fait de Ia 
langue anglaise le monde 
aéronautique français 
(< Journal ofïficiel » du 
21 juillet). 


M. Bas, député 
R.P.R,. de Paris, fait remar- 
quer au ministre des trans- 
ports que les compagnies 


rançaises ont, « méme dans 
leurs rapports avec les PAssa- 
gers 2, pris l'habitude de «ne 
vouloi ère 


Les 
inQiogies  GnglO-SATOn- 
nes ». « C'est ainsi, indique- 
t-D, que les billets de jeunes 
Jilles ou d'enfants comportent 
les mots Miss et Child #i que 
es enfants voyageant seuls 
sur les lignes de cés compa- 
gnies se voient ajjublès d'une 
pancarte portant Le sigle 
U.M., qui se traduit par Unac- 
companied Minor. Celz est 
abusif lorsqu'il sagit des 
lignes aériennes intérieures ne 
desservant, par défimilion, 
; AS aérodromes méiTOpOo- 
ains. 


M. Louis Odru, député com- 
muniste .de la Seine-Saint- 
Denis, soulève une question 
analogue auprès du ministre 





de la culture et de la commu 
nication. Il écrit ceci : « L'As- 
sociation iniernalionale des 
navigants de langue francaise 
a demandé & Airbus JIndusiric 
et à Air France de se concer- 
ter et de revenir à l'usage de 
la langue jrançuise pour les 
inscriptions des postes de 
Pilotage des avions Julurs, et 
en pariiculier de l'A-310. Une 
démarche ançlogue «a été faite 
auprès d'Arr France en ce qui 
concerne les nouveaux 
Boeing-?77 men com- 
mandés per compagnie 
nationale. 

» Dans une réponse consier- 
nante, les responsables d’Air- 
bus Industrie njfjectent de 
considérer la langue française 
en aéronautique COMME UN 
élément de decoration secon- 
daire et actessoire au 1ème 
litre que ela peinture exté- 
» rfeure et l'habillage des 
» sièges ». 

_» Pour les Boeing-727, la 
direction d'Air France oppose 
à leur demande le supplément 
prohibitif de prix exigé par le 
consiructeurT américain 
150 000 dollars par amppareill, 
Par aüleurs, de nombreuses 
pressions sont exercées ajin 
d'imposer l'usage unique de 
l'anglais dans les radio- 
communications aériennes. » 


ENVIRONNEMENT 


ENTRE HENDAŸE ET TOULOUSE 


Neuf chevaux meurent de chaleur 
dans un wagon 


Neuf chevaux sont morts de 
soif dans un wagon de 12 SN.CF. 
Eine Does de Éniage à ous 
au e ave U- 
louse. Les animaux. destinés .à 
l'abattoir, avaient été entassés 
dans le même wagon el laissés 
sans aucune surveillance et sans 
eau pendant les dix-huit heures 
du voyage. . 

Les responsables de 1a S.P.A de 
Toulouse sont décidés à «faire 
toute la lumière sur cette affaire ». 
Is ont immédiatement alerté 
M. Pierre Micaux, parlemiénibalre 
en mission qui à remis récemment 
un rapport au président de la 
République sur la condition ani- 
male (voir Ze Monde du 18 jui- 
let). 1 Micaux y souligne les 
conditions lamentables dans les- 
quelles, depuis des années, sont 






fon Cu LE Le MR lie quand même pEs fort que celuÿ des autres 

c un peu des 

série a tout pour réakser les < &es Sunbesm (de 27800 F à 35.600 Fe ee : 3 

élonnantes. Extérieurement. c'est une Sunbeam semblable Sas 44 9e soute acuce erapibn : becs csirede HÉGEDSS ep Francs gr EÉOUES ect | F 
ve Rrde 


mtaltée af 2H } ef PANCOUTS UE (JDE UM, 


L'ESPRIT AUTOMOBILE. 


TALBOT 


Le prix dé la Talbot Sunbeem Lot 


mcxille 
O0 en voeize Santdén 72.6 Fi 20 ion en vèerss pa 
06 bot Sonescen Ti: 49 fi 60 kr en visece smic 3510 720 Emi en vestne 
Céantc Der ABC OL 4 


transportés les animaux &e bou- 
cherie sous prétexte qu'ils sont 
destinés à l'abattoir, 


a i deux cenis chevaux arti- 
ven: 

pour les cheries hippophagi- 
ques. Is viennent d'Es , Mais 
aussi de Bulgarie et de Pologne. 
La SN.CF. offirme que seuls 
l'expéditeur et ke destinataire sont 
res Elle 


outre gon 
transportant Dr, eg chevaux 
venant d'Hen a bénéficié 
d'un «xachemminement accéléré ». 
.Le rapport de M. Micaux n'énu- 
mère pas moins de vingt-cinq me- 
sures destinées à «hümaniser» 
l'importation du bétail Leur mise 
en œuvre, estime la SPA. s'im- 
pose de toute urgence, * ” ‘ 
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ÉTRANGER 


eCOoOnOormie 
SOCIAL 
DÉCLENCHÉE PAR DES TRAVAILLEURS IMMIGRÉS ni es + 

Une grèves est étendue à la plupart des chantiers à 


d'une entreprise spécialisée dans Fentretien 2... .. 
a 1er raleuretuge an période des voies ferrées And de 


d'instabiiité. le morcellement du Ne 5 RS ME VE 











L'ÉCONOMIE LIBANAISE 


Et pourtant elle fourne... 


Teyrouth. — En publiant ac- otre correspondan 
tuellement leurs bilans pour 1979, De n = t 
affichent, 


les banques tlbanalses 





les unea aprés les autres, les 
signes d'une vigoureuse santé 


— décidément à toute épreuve. 


Ayant surmonté la guerra de 


et en Europe, créant des filiales 
génératricss de fonds rapa- 
triables. En outre, {8 « matériel 
humain » lbanaïis « 8e vend » 


au 30 avrif 1980. Durant les que- 
ire premiers mols de 1980, Ia 
progression des dépôts en de- 
vises a été de 17,5%, alors que 


territoire accentuent son exiguhé LPS ur RE Rd lon, 


et las migrations de population), 
la Banque du Liban a sévèrement 
encadré lg crédit à parti de 
décembre 1979 Les taux d'Intérêt 


De notre ne 


Le Mans. — Voici trois mois 
qu'ils n'ont pas touché un 


1975-1::6, elles sont presque toujours tres bien : le Golfe ac- celle des dépôts en livres n'a  créditeurs et débiteurs sur ls sou si ce n'est les 200 F dis- Event TE nue ERabane te 

toutes en pleine expansion, en cueille plus que jamais les ca- été que de 4,6% En consé- livre sont montés de plusieurs tribnës au fil des collectes: nt réservées aux tbe du _ ; fers 

dépit d'une crise politique aux dres et techniciens flbanais, et quence, les surliquidités en livres pointe en 1980, ettelgnant 14% trois mois que les travailleurs ,}  yilage D > de ; 

effets d'autant plus pernicieux les firmes internationales ont re- (15 milliard en 197% disparais- sur Îles soldes négatifs. Canen- immigrés de chez Desquente Noyen ? æ mu : 

sur l’économie qu'elle dure de- Cours à leurs services pour ces saient et falsaient place à une dant, l'argent n'étant pas devenu et Giral, une entreprise spécia- Le s'enlise, chantier ne Ds : 

puis cinq ans, que ses phases marchés lucratifs et difficiles. pénurie. onéreux pour les seuies opére- lisée dans l'entretien et La ré- de Chambéry vient de fertner dé- pur 6 ee moine 


violentes sont aussi nombrouses 
qu'impréviüsbles et  attelgnent 
toutes les régions du Days, que, 


Cela engendre une émigration 
d'autant plus rentable pour le 
pays en transferts d'argent frals 


Pour freiner cette spéculation 
monételre, en même temps 


tions spéculatives, mais oour 
toutes les autres également. te 
frein a agi dans tous les sec- 


novation des voles ferrées, 
sont en grève. Sur les mille 
salariés concentrés sur uns 


Ë _.. mr 3 LC] 


où Bu, nm. “. 


pm M nee = me 


suriout, ses perspectives de ré- qu'elle se falt généralement sans qu'une spéculation foncière sti- teurs, y compris [à où ce n'étali dizaine de chantiers itiné Qui devait dinars août. si &. # os 
glement sont totalement bloquées accompagnement des familles et mulése par une série de tacteurs pas nécessaire. rants, la C.G.T. annonce six « St bien que si tout is monde * Pr L 

pour uns durée indéfinie at da qu'elle est constituée de cadres cents grévistes, La direction aujour- PORTA ARR RER en 
toute évidence fort longue aux salaires élevés. Devises étran pères et aide arabe quatre cents d'hui, je n° pas forcément T 


Les autres secteurs ont 6ga- 


qui, après avoir subi en dix-huit 
mols des dégâts équivalents, 


La guerre enfin (ou {le crise 


précédent des taux d'intérêt ver- 
sés sur les grandes monnales 


‘qualfiés dans le plupart des sec- 
teurs et à tous les niveaux 


suit à peu prés la même courbe 
que Ie franc suisse et le 


Elysées, one rencontre avec La 
presse et Le public 


+ :kcturs ruinpertée dans vemmems à ? mére nr 


lement réussi jusqu'ici une re- quand les hostilités sont en | L ‘ r te dollar C'est pres de Sablé, à Noyen, M Ciral Le CG.T. continue races 
marquabie ädaptation aux cir- veilleuse} suscite sOn propre ee A ns ant Ron CR en dans la Sartbe, LR 12. fus er ce os + mr. | RS ee TL: 
nstances, même si leurs ré- argent en provenance de l'étran- mal-juin, les surliquidités en a ris Die les ne ronf pas été = Des délé- Te TN ce H 
sultats sont moins uniformément  ger sous forms de bons en dot ® Une inflation d'autant plus Les sont de nouveau apparues De LS Da teuverse de che- gatioris ont route vers le : momp 7, 
spectaculaires. Ainsi, les expor-  lars, et, depuis te début de 1980, néfaste qu'elle est Incohérente : Ge jee banques de Beyrouth. min de fer : les Marocaïns, les .Chantier du TG.V à Auxerre. 
tations industrielles ont plus que l'Etat libanals est lui-même ren- 05 que ies prix des blens Elles étaien! estimées à 500 mil. Portugais les Algériens et les - restent ceux qui 5 ” r 
doublé — en monnale courante,  fioué à raison de 400 milllons de  Mécessalres flogement alimen à livres fin juin. Le Trésor Cambodgiens en ont assez. auraient dû rentrer chez eux cet + - 
il est vral — en 1979 par rap dollars l'an par les pays arabes ‘ation, énérgle, etc) ont au Ee à nouveau des bons pour D'autant que le «village» qui 6 parfois deux ans | 
port à 1974, dernière année pré- les plus riches Résultat : uno moins triplé et, au pire, décuplé les égonger (750 millions de les attendait le soir n'était que d'absence, et ceux qui auraient dû # a 
cédent la guerre ; et Il s'est créé balance des palements cons- par rapport à lavant-guarre livres depuis le début de l’an- bungalows étroits entassés le long continner le travail ïls sont £ : DRM A 
plus de trois cents nouvelles tamment positive (sauf en 1976), (1979, les produits euperièts- née) et couvrir son déficit Les Éarn nl A ‘aousbes des étuves Ne: sol re vost Lo 
usines en 1978-1979, totalisant dont l'excédent, après être passé  (Olres (vidéo, TV. transistors) es de la Banque centrale parcimonteuses. Pas de frigo, pas sr Ne ù F Le 
environ 350 milllons de livres de 200 millions en 1978 à “voire nuisibles (alcools, cigs- ont augmenté de 100 millions de de réfectoire, pas de gaille de de 
ibanalses de capitaux. 500 millions de dollars en 1972, ‘ettes) Coûtent moïtié moins cher {LS soit une somme supé- loisirs. Là-dessus so vennes se HR a 
Des ‘entreprises de toutes va probablement se maintenir à Sous l'effet d'une contrebands rieure à l'augmentation de 1 greffer des revendications de : Mines . k 
sortes (banques, industrie, assu- ce niveau en 1980, malgré le  Sénérallsée qui a amené un Etat don fiduciaire. salaires et de prine de déplace- HAUTE COUTURE | 3" 
rances, transport, services) ont doublement de la facture pétro-  Impuissant à détaxer le tabac. La tendance au marasme s'est me Net le CAS ET B AS SALAIRES = 
essalmé partout dans le Golfe lière. : © Une hausse des salaires  Inversée à partir de ta mi-luin et fs syant tenté de faire fonc- se : — 
(29 ‘e} qui, en grévent las entre- a repris sa jar tionner les æachines, les ons Sur : sims à grand spec- h | Ho dl 
y PRE prises de lourdes charges. a oxale marche en avant La livre grés décidèrent RSR tacie haute couture, le Ru nee | - re A 
L'increvable mécanique frelné leur expansion. libanaise 2, caries ar rapport des, sloqner Quatre jours après, .| œonp d'enval des conections sde Re ee | | 
out donc pour le mieux Cet arrèt er a &té pro- e . 1974, cédé 35"%0 ns-ä-vis du nnänce e ‘ : t- u. + es Pisay te 
a Fée Rae Ban Re ete. Mao nee || Messe [ions mme |. | HN NS 
sûr que non! Comment pour- finalement tous conjoncturels. Le vallleurs non qualifiés, et une en très bonne santé: mais, tement. Ce fut un événement à | la C.G.T. a organisé le % Jufllet, uit : Apte pi Ré 
ranHfl en être ainsi dans un pays principal a été la hausse sans  bénurie aigus de travallleurs ‘PUIS le début de 1980, elle Sabié : c'était bien la première | au rond-point des Champs de DR DE ER te 
PDA PSE ed ine  — “"" 


grosso modo, à une année internationales : quand il peut deutschemark, Performance unl- Le Theule. le ministre des Les licenciements : dix-se le Menus rai 

entière de son produit intérieur obtenir 19% le doll el Toutefois, en même temps, les que compte tenu de la situation ports Puis le conflit s'est durei E Cardin, dix chez umo de PO 
brut, est, depuis lors disloqué 17% sur le sterling. l'épargnant rentrées de devises étrengères bloqués que connaît le Liban, Lorsque une Ale æ É derniers jours, ravivent les je Sa SO x pe se 
ooïltiquement et constamment lbangis ne place évidemment ont battu tous les records au qui s'explique par une couver- n pee pri vigiles et des fiquiétudes dons les atellers. 1 * . pie CS 
ébranié per des aftrontements plus son argent à 7% en mon- cours du premier semestre 1880, ture exceptionnelle : au taux OHIAEE au siège Sociai DES Les, « ee » . UN CR mm ne + 
graves, mails tellement répétés nain nationale. Alors qu'en Eu- alore qu'elles étalent déjà, on actuel de l'or et des devises, reaux, dans les Yvellnes Peu à À ns dé io ES tte mem eee | » 
qu'ils en sont banalisés et que rope la spéculation sur les taux 1878, de l'ordre de 150 millions elle équivaut à 28 milliards de peu, plusieurs autres chantiers | ut res Deus Ro rene "Le 5. À. r 

la presse internationale n'en d'intérêt et les devises étran. de dollars par mois, ce qui est ‘livres pour une circulation fidu- st touchès par le mouvement. | équivalant à cefls d'un techni- 


parle guère ? 


En mal et Juin écoulés, l'incre- 
vable mécanique a paru d'aik 
leurs s’essoufter. Un net raler- 
tissement de l'activité de détail 
— Îl6s commerçants parialenr de 
marasme, — constaté également 

. Par les banques seu rétrécis 
eement du ‘volume des crédits 
documentaires, a suscité de 
vives inquiétudes sur la marché. 
Cependant, dès la mlduin, une 
reprise s'amorçait. L'effon- 
drement de l'économie Hba- 
naïse, qui aura dû se oroduira 
déjà sulle et uns fois, n'étah 


gères n'intéresse que de gros 


spéculateurs, au Liban chaque 


épargaant, ou presque, est cam- 
bists dans l'âme. |! en est résuité 
une course fiévreuse vers le 
dollar, et les autres devises 
étrangères, alimentée en partie, 
paradoxalement, par des crédits 
en livres qui pouvalent &tre ob- 
tenus entre 7%: et 10% 


La (livre fibanaise finançan 
ainsi ceux qui Jouaïent contre 
elle. Résultat: la part des dé- 
pôts en devises par rapport au 
total des dépôts, déjà considé- 
rable, est passée de 33% à fin 


considérable pour un petit pays 
de trois millions d'habitants. 
Parallèlement, l'Etat a commencé ‘ 
de recovolr les chèques de l'aïde 
arebe promiss au sommet de 
Tunis en novembre 1978, et à 
laquelle on ne croyait que modé- 
rément à Beyrouth : 133 elilions 
de dollars ont ainsi été perçus 
(40 millions de l'Irak 38 de 
l'Arable Saoudite, 30 des Emirats 
arabes unis gi 25 du Koweïÿ sur 
les 400 millions promis par an 
durant cinq ans. Ces montants 
n'ont pas été utilisés à ce jour, 
mails 18 Trésor a remboursé sa 
dette à l'égard de la Banque.du 


ciaire de 3,8 milllerds (737 Yo de 


couverture). Mais elle s'explique 
eurtout par l'activité tous ezimuts 
des Libanals, malgré Ia crise et 
à causa d'elle. qui permet à 
leur pays, pratiquement sans un 
touriste et avec une balance 
commerciale structurellement eat 
lourdement déficitaire, d'avoir 
uné balance des palements 
excédentalre et de se créer. sur 
les plans Individuel et coliectit, 
des conditions de vie matérieila 
qui ne sont pas celles d'une 
nation dans le malheur. 


LUCIEN GEORGE. 


Une délégation or ç re 
sarthoïs» 6&e rend Cham 
pour convaincre des tm 
récemment engagés Pour Court- 
circuiter le mouvement et tenir 


des 

chantiers risiens occupent la 

Fédération Phationnie du bäti- 

C'est que, entre-temps, si un 
con 


nclu sur les salai- 
pe. M Griral avait 


cien. (CAP. plus dexx' anus et 
dei de stage environ), les rému- 
néxations des premières mains 
qualflées ont 3% de cetard 
sur les gains des profassionnels 
de la EN En a 
veau 


- La CGT. reconnaît Ia néces- 
sité de la laïson de in hante 
couture avec le prét-à-porter et 
l'industrie de l’habillergent. Liai- 
sou qu'elle considère comme un 
«débouché naturel». Mals elle 
dénonce le poids que fait peser 
sar La haute couture ie finan- 
cement des dépenses de prestige 
et de promotion de Ia griffe. Sur 
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pas encore au rendez-vous. 1978 à 35 %o à fin 1979 et à 38 %e Liban. G) 1 livre libanaise = 1.20 à des voies de fait. » Il y a votes 0% de ce montant revient à Dee CN. + ee ve NN 
: couture. Ce Hs ee _— Ë + sr Æ 
Les onvten de ragume | HET Mi eee D, nu 
æ i a | 3 ». # € a ei un | k : 
ÉNERGIE AFFAIRES ones | Mers à 


tion », alors que les ateliers sont 
trop souvent soumis à la seule 
recherche da profit. 
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Les «crises» pétrolières L'AVENIR DE MANUFRANCE 
UE NES EXAMINÉ LUNDI À PARIS 


Quand Mobil vante la < French connection > | 2 sue ER Le groupe britannique Thorn-EMI signe un ee 9 LA pris endinne entreprie 


Les crises pétrolières rènss- énergétique de la France, One| “nvelle Manufrance seront reçus de coopération avec le Japonais Sharp 
sent, on le sal, anx compagnies. récidive, puisque dé avait été dn CAT Con DS 
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SUR LE MARCHÉ DES CHANGES 
Hausse de la livre - Baisse du yen 


vivement. Fait marquant, l' , qui 
talement Ia 


avait chuté bru 


qu apparait Dame À bien 
opérateurs. gs 
Le DOLLAR a donc fléchi, mais 
ASEEE Deu, grâce au soutien dis. 
crek des centrales. La 
baisse à répétition des taux d'in- 
térêt outre-Atiantique n'est pas 
faite pour le reffeymir, mais cela 
ne semble guère inquiéter jes 
responsables. À moyen et À court 
terme, le dollar est voué à l'affai- 
blissement, estime l’un des experts 


de la Bank of America, pre- 
ier établissement des Etats 


Unis, car 11 souffre dti « syndrome 
de la monnaie de “réserve », 
c'est-à-dire qu'il y en a trop de 
per onde (150 miliards hors 
ètre contesté). Saïon lui, les auto- 


ce, cet experi, 
M. Jeffrey Mizrahi, voit le dol- 
ler en 1981 à 161 DM (contre 
1,7350 DM actuellement) à L50FS 
ARS AD ne A pr 
contre 223 yen£s). pronostique 
également un ajustement du 
SME. à l'automme ou hiver pro- 
chein avec une réévaluation dn 


Sie 2 CR ce mores 
eure ou : 

est à rapprocher de celui tenu 
par le Dr Mast, conseiller 
économique du Crédit 


dans de bulletin j 
l'établissement : € Si Zes politiques 
occidentaux À 


des pays condinuen 
à étre aussi s », le 
prix &e l'once d'or TON = 


ter brutalement d le 
niveau record de 850 des aui 


Reprise de l'or 


an début de l'année. 


chuté de 660 dollars à 
_. le el discre 1 
sur rappe t que les 
Et Unis « ke 








week-end contre 319 précédem- 
ment. Cet affaiblissement de la 


monnaie ps Le uel ne 
s'opposent pas autorités moné- 
taires, est dû, notamment, à 
D OË Diet nes Ge nn 
le . X n’est pas pe 

à satisfaire les 


com- 
mercleux ûu en _ 
Levant, dont les exportaii se 


FRANÇOIS RENARD. 





MATIÈRES PREMIÈRES 





Reprise du cuivre et du plomb 


LETAUX. — Sensible renrise des 
cours du cuivre au Melua Exchange 


le 1e jufllet. 

Hausse des cours du plomb à 
Londres qui n'en restent Pas Moins 
inférieurs de 220 iigres environ à 
leur niveau record de Tiars dernier. 
Plusieurs producteurs cméricains Ont 
de 2 cents par livre le prit 
de leur mélai pour le porter à 
28 cents. Pour Fonnée en Cours, 





thon Mmondizils derruh aiteinäre 
4 mülions de tonnes, la consom- 
mation 3,75 millions et Les exzyor- 
tations vers les pags de l'Europe 
orientale 150000 ionnes. 

La housse de Por na entraîné cefle 
de l'argent à Londres. A 

TEXTILES, — Variations eu 
imporiantes des cours de Ia lains 
sur Îles divers marchés d terme. 

DENRÉES. — Nouvelle Vaisse des 
cours du cajé Le Brésil entisa- 


COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS 
- du 25 juillet 1980 


Les cours entre parenthèses sont ceux de la semaine précédente 


MNETAUX. — Londres (en sterlings 
par tonne} : Cuivré (Wirebara) 
comptant, 944 (908,50), à trois mols, 
ose (929,50) : étain comptant, 7 16D 
(7190), à trois mois, 7185 (7 145}; 
plomb, 353 (328); zänc, 909,50 
(292,50) : argent (en pence par 
onca troy) 694,50 (545,10). 

— New-Work (en cents Le Avre) : 
cuivre (premier terme), 

18.35 (15,30) ; alu- 

(Ungots), inch. (75); fer- 


tonne). tach. (75,40): mercure 
Qur Bouteille de 70 lb), Inch. 
(390-400). 


— Penaug (en dollars des détroits 
par Dicti de 2 }bs) : 2167 (212). 
TEXTILES. — New-York (en Cents 
par livre) : eotoxn, Oct, 79,80 
(83.05) : déc, 7475 (81). 
— Londres (en nouveaux pence 
par kllo) : laine k sec}, 
août, 370 (385): jute (en livres 
par ton2e}, Pakisteu, Wbits 
grade C, 208 (213), 
— Roubaix (eu francs par kilo) : 
laine, 28,10 (28.05). 
CAOUTCHOUC. — Lonires (en nou- 


veaux pence par kilo} : RES. 
comptant, 56.50-57.25 (56-57.25). 
— Penang (en cents des détrols 
par kilo) : 29250-293 (286-286,50). 
DENREES. — New-York (en cents 


(29,95); oet., 30,00 (30,50); cAf6, sept. 
156,33 (162,04), déc., 157.15 (183,10). 
— Londres (en livres par tonnes) : 
sucre, août, 278 (290). oct. 6 
(308,50) : café, sept., 1285 (1,345) ; 
nov. 1305 (19560): cacao, sept, 
10% (106N: déc. 1074 (1103). 
— Paris (eu francs par quintal) : 
cacao. sept. 994 (1014) : dée., 1010 
(1030) : café, sept, 1237 (1342) ; 
mov. 1255 (1313): sucre (ep francs 
par tonne), oct, 3015 (3045); 
déc. 3080 (3 100). 

CEREALES. — Chicago (en cents 
par boissean) : blé, sept. 45 1/2 
(4471/2); déc, 471 (484): maïs, 
sept. 324 1/4 (325 1/4) : déc., 330 1/3 
(343 1/4), 


INDICES. — Mooëy's : 120260 
(1185.60). — Reuter : d16B5,7%0 
(1.697,20). 
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LA SEMAINE FINANCIÈRE 


BOURSE DE PARIS 


SEMAINE DU 21 AU 25 JUILLET 


Décollage 


PRES s'être donné trois semaines de réflexion ac cours 
desquelles iles différents indices ont très peu varié, le: 
marché parisien de valeurs mobilières s'est enfix 

ébranlé, L'indice calculé par l'INSEE comme ceux de la 
Compagnie des agents de change ont amorcé un décollage 
qui, pour être lent, n'en est pas moins significatif puisque, 
en cinq séances, la hausse ressort à plus de 2 %. 

Le mouvement, à peine amorcé lundi par un progrès 
insigaifiant de l'indicateur instantané (+ 0,1 %), a vérita- 
bilement commencé le lendemain, lors de ln séance consacrée 
à la réponse des primes au cours des trois mois 
précédents, l'indicateur gagnant 0,4 *%. 

Mercredi, l'or vols la vedette aux actions. comme il 
devait d'ailleurs le faire également à la veille du week-end. 
Axtour de Ia corbeille, où l'on procédait aux opérations de 
liquidation mensuelle, les mines étaient cependant réjouies. 
Pas tellement à cause de la séance elle-même [+ 0,4 % 
tout de même), mais surtout en raison du bilan mensuel 
qui, somme toute, s'avérait très satisfaisant puisque, en 
quatre semaines, les différents indices avaient monté d'en- 
viron 4,4 %. Le nouveau mois boursier serait-il au moins 
aussi bon? 

Il démæra en tout cas sur les cha; de roue, ls 
lendemain, l'indicateur instantané s'adjugeant 12 % en- 
viron à l'issue d'ume séance beaucoup plus active que les 
précédentes. Comme de coutume, la perspective de béné- 
ficier de quatre semaines de crédit avait décidé nombre 
d'opérateurs à reprendre les chemins du palais Brongniart, 

Certes, le mouvement se ralentit très nettement à la 
veille du week-end [-+ 0,1 % environ), mais il est claïr que 
la baisse des taux d'intérêt et, en tout premier Éeu, celle 
du taux de l'argent placé en report (revenu de L13/8 % fin 
juin à 9 7/8% vendredi) constitue un puissant incitatif à 
l'achat, à crédit, de valeurs mobilières. D'abord parce que 
l'opération est moins coûteuse, maïs aussi parce qu'une 
désescalade générale des taux comme H s'en produït une 
en moment (voir ci-contre) rend, même si elle a ses 
limites, les actions et leur rentabilité d'autant plus 
attrayantes. 

Plus que la publication d'nn indice des prix « satis- 
faisant» — toutes propositions gardées —-pour le mois de 
juin (0,6%) c'est bien [a baisse des taux qui, comme à 
Wall Street, est, et sera, peut-être, à l'origine de la hausse 
boursière. Ne serait-ce que parce que les milieux d'affaires, 
comme tous Jes Français, savent déjà que l'indice de juillet 
sera beaucoup moins bon. 





LE VOLUME DES TRANSACTIONS {en francs) 











Terme ...|104 185 706 |111 667 706 | 143 764 384 |231 565 483 

Compt, + —_ 
R. et obL]130 778 175 |177 169 879 |120 655 971 | 144 078 940 
Actions | 59359 839 | 82 773 395 | 87 605 912 | 70 223 223 





Total ...…. ee 
INDICES QUOTIDIENS fINSEE base 100, 28 décembre 1979) 
Franç. | 104,9 | 105,2 105,9 107,8 107,1 
Etrang..| 1111 110,6 1104 111,5 1114 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 

(base 100, 28 décembre 1978) | 

Tendance] 109,1 | 096 | oi | 1124 | 21115 
{base 100. 28 décembre 1961) 

Ind. gén... 1068 | 1089 | 1077 | 083 | 31079 


{1) Non transmis, 


LE MARCHÉ DE L'ARGENT 





La détente, lentement mais sûrement 


dre d'éntéret ut bi nue 
ux d' en eng 
sur l'ensemble des marchés finan- 
ciers mondiaux, même si 
cadences apparaissent différentes 
en re des particularités lo- 
ca 
Ainsi, aux Etats-Unis, où les 
autorités monétaires, tout en 
réaffirmant leur refus du nue 
laissent glisser le loyer de nee 
pas la 


11 % à 10,75 %. L'un des écono- 
mistes de La Bankers 


Trust, 
M. Lerner, volt ce taux-base à 
9 % à la fin de l'année et même 
7 1/2 %% au premier trimestre 
1981 D'autres, il est vrai, prédi- 
sent 10 1/2 % pour la mème 


En Europe, bien que la Banque 
d'Angleterre ait refusé de dimi- 
nuer eon taux d'escompte, tou- 
Jours fixé À 16 %, 11 est fort 
ee qu'elle le fera d'ici sep- 
embre. 


Le ralsonnement est le mème 


gure des mesures de plus grande 
ampleur, fin août ou début = 
net Le Hottt ne 
"Augrnen uidi _ 
caires en accordant aux 

la prise en pension d'eifelts pu- 
blics à long terme at taux de 
92%, contre 987% D _ 


de 
13 %, 12 1/8 x, Pères logiquement, 


les banques ont été amenées à 
É deuxième fois leur 


Le baisse des taux de base 
devenait quasi automatique dans 
la mesure où l'écart le 
dit taux de celui du loyer de 
l'argent à court terme approchait 
de 1% : on sait qu'un point sur 
le marché monétaire équivaut à 
080% environ du taux de base 
bancaire. 


Sur Je front des émissions 
obligataires, les dernières bordées 
sont tirées avant la reprise des 
ectivités le 21 août : deux grands 


Sur le marché secondaire, au- 
Rs NE or tone 
re ‘e POUTr em 
d'Etet de plus de ni 
15,46 %, le secteur public 
et 1431% pour l secteur vé). 
Mais un certain resain d'acti- 
cité’ est perceptible: 1a demande 
se moptrant nettement plus forte 
sur les émissi Ë de 





MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


187 25/7 

De fn (Hilo en Darrs). | SDS 
— fkio on Dnget] | 28109 sé 00 
Pièce française (20 fr.}.| 729 68 760 18 
Pièce française (10 ©r.). | 398 .. 335 
Pièces suissp 120 f5.)...| 600 58 |} EC2 
Bnlou latine (28 fr.)...| 526 20 66 
© Pièce tuais, (20 Kr.).] 498 .. 51 … 
susescuscsne 735 2 363 . 
© Saœneraic Ellrabet [1} 561 .. ss . 
#26 .. 415 St 
Piécs de 20 dotiars .../296 ., | 3.60 4) 
— 10 detlars .. |1478 . 1488 
es 5 dollars ...| 858 ss 
— SD nesos .…. |3347 . 3% 
8 — 28 quaris 56 .. 65 
— 16 floriss ...| 604 6 4 
e — 8 roches ..| 351 378 





DISCIPLINE BOURSIÈRE 


Déçu que ]1n Banque d'Angleterre 
n'alt Das abalsé 80n Taux d'es- 
compte, le marché, qu) tabilait eur 
une détente, s'est replié, après une 
aouvelle progression initiale suivis 
d'une courte pause. 


Aux industrielles, des vedettes 


Ré£unie en formation discipli- 
haire le 9 Juillet, la Chambre 
syndicale des agents de change 
a décidé de sanctionner deux 
commis principaux de Bourse, 
employés chez deux agents dif- 
férents, pour des « pratiques 
interdites » sax le groupe de 
cotation de l'action Institut 
Métienx, en octobre 1979. 





NEW-YORK 
Ventes bénéficiaires 


Parvenn la sernaine précédente à 
son plus haut niveau depuls trois 
ans, le marché a été parcouru, ces 
derniers Jours, par des courants de 
ventes bénéficiaires, Mals, falsant 
toujours preuve d'un grand dyna- 
mieme, !l a relativement blen absorbé 


L'on des commis, indique 
l'avis de la Chambre syndicale 
placardé sur les piliers dun Palais 
Brongniart, a reconnu avoir agi 
au détriment des clients en face 
desquels il est intervenu en sus- 
citant, à posteriori, leurs ordres. 
L'autre a carrément réalisé des 
profits aux dépens des clients de 
sa charge dont il avaît la res- 
ponsabilité dexécuter les ordres. 


C'est lors d'an &épouillement 
de routine que la Commission 


surprise par 

ments du tlèe Mérieux le 
28 octobre, avall décidé, après 
avis de 1n Chambre synédienle, 
d'ouvrir une enquête. On ignore 
Je détail des onérations repro- 
chées aux deux commis princi- 
paiux, mais i semble qu'ils ne 
soient pas les seuis en Cause, 
d’antres emhIoyés, sans grade (1), 
ayant pu protéder à qguejgnes 
«aller-retour» à loceasion les 
fluctuations du cours de Mérieux 


placement, ils n'ont Pas tenu compte 
des mauvaises nouvelles : hausse des 
prix de détefl en juin (+ 1%), nou- 
velle baisse ventes de voltures 
(— 27 % entre le 10 et le 20 juillet), 
prévisions d'une augmentation du 





AIGON srommauossos 65 1/2 66 5/8 
AT, csdvsbeters 5 78 5 12 
Chase Man. Bunk . 457/3 44 3/4 
Du P. de Nemours 44 1/4 43 3/4 
Esetman Eodak … 575/8 60 1/2 
avant a fin de 1a séancr, afin | feed ist. 238 28 
d'empocher la différence, est très General Eiectrle .… 55 3/8 54 
courant, et toléré sur presque General Foods ... 30 7/5 38 1/4 
tons les muarehés boursiers du | General Motors .… 515/5 49 1/8 
monde. Mals I y 2, d’abord, des | COodfesr ee 5m 3% 
limites à ue pas dépasser, et, LT. sic onoacacce 28 5/8 
ensuite, une règle d’or à ne pas Kenneesgét ....--. 28 3/4 30 1/4 
transgresser : Je client ne äolt MODIL OT mm. 16 1 . 3/4 
Jamats faire les rats. Meme À  PEIREF .-.scoransus 
si celui-ci est un riche et cékbre Schiumberger sn 13 sa ri 5 
industriel de l'aéronautique. | DA 15e sci. 193/8 18 34 
Une plainte a été déposée au Union GB cons 447/8 A5 7/8 
parquet. — P.C. gs. Ste aus " 2 Ve u78 
Form GolPe mncce SD 3/4 1 / 





LONDRES 
Recul 


comme ILC.L, Bescham, Ünllever ot 
Gaxo ont subl des. pertes sensibles, 
à pelne stténués par des tentetives 


- de reprise sans Iendemair. 


Les pétroles, aussi, ont été aïffec- 
tés, l'annonce d'un ralentissement de 
l'exploitation des gisements de mer 
du 7 n'ayant pas fait trés bon 
etre 


Quant aux fonds d'Etat, leur 
hausse a été frelnée par les prévisions 
de crolssance accélérée de le massu 
monétaire, 

Seules les mines d'or ont monté 


Bourses étrangères 


rapidement (+ 7,9 %), dans le sillage 
du métal précieux. 

Indices <FT.»s du 2% Juiët : 
487,3 (contre 491,8): 


Industrielles, 
mines d'or, 383,8 (contre 955,5). 
Cours Cours 
18u0. 25 juil 
BOowater ,.-sopmn ven 186 181 
Brit. Petroleum ... 352 748 
porsssmavss 217 
Courtaukis ....." e 70 68 
De Beers® nn 9 7/5 10.06 
Free Stats Geduld® 61 1/2  6$ 1/4 
Gt Univ. Stores .… 414 442 
Imp. Chemical .…. 576 370 
Shelr ve esusvr 3H 410 
VICESES so-sunsnon 144 135 
War LOAN oo. eue 333/8 33 5/8 
* En dollars. 


Dunlop et le mysière mualais 


Qui cherche à prendre Je 
coutrûüle du groupe britannique 
Duaxlop, le elxquième pins gros 
fabricant mondial de pnenma- 
tiques avec un cilffre d’affaires 
de L7 milllara de Hvres 
(14,1 mfililerds de francs) 7 

L'on commence très sérieuse- 
ment à se poser la question à 
la Bourse de Londres, où, de- 
puis Ile début de l'année, une 
malin mystérieuse se porte rêgu- 
Hèrement acquéreuse d'actions 
de la compagnie. Si régulière- 
ment qu'en sept mois le cours 
du titre est passé de 51 à 
81 pence (+ 69 Æ) et que 11% 
üe canital de Duciop ont changé 
de mains. 


Une O.P.A. serait-alle sur le 


aider à mettre un nom sur ce 
ou mystérieux acheteurs. 
Deux agents viennent d'être 
nommés par ce zministère pour 
procéder à une enquête 

Maïs qui peut bien songer 
à sepproprier Dunlop, dont 


le moins que l'on puisse dire, 
avos un bénéfice net revenu en 





ee 


19793 de 21 à seulement 1 milHon 
de livres (de 189 à 9 millions 
de francs) ? D’après ce que l'on 
salt dans In City, les oxdres 
d'achat émaneraient de la Ma- 
Jaisie, Le nom de 1a société Sime 
Darby de Bualo-Lumpur, pro- 
priétaire d'importantes planta- 
tions de caontchonc, a d'abord 
été prononce. Mais cette possi- 
blité na éf£ écartée et l'on parie 
maintenant de M. Ghafar Babe, 
ancien ministre de lagrienlture 
de 1a Malaisie, qui dirige plu- 
sieur£g établissements financiers, 
Certains achats, dit-on aussi, 
seraient effecinés poux Le compte 
de malaises possé- 
dant de gros Intérêts dans le 
Pétrole et le bois. 


A mofns que Ie groupe Japonais 
Bridgestone ne soit dans ls eoup, 
qui, depuis quelques mois, falt 
du «forcing» pour sintroduire 
sur le marché européen deæ 
paenmatiques Sait-on jamair? 
L'on ne devrait, en tout eus, pas 
tarder à le savoir. En effectuant 
LL y na aqueique temps la même 
démarche pour renforctr sa par- 
ticlpafion dans le capital de Ia 
Consolidateë Goldfields, le 
famenx groune De Bsers avait 





A_CANNES 
Quatre-vingt millions de francs de bijoux volés 
à un prince du Qatar 
De notre correspondant régional 





pour apaiser les partisans de l'opposition | his EN CISIORDANIE 










































































— «LE peut tirer bénéfice de A quatre jours de l'accession des Nouvelles-Hébrides à l'indépen- 
l'hostilité croissante de l'Amérique | net, ns à Port-Via, dons Pile de Vaté TS Loos en Caron don EU 
Ictine à la division entre les deux | P°#7Suient, ce , qu'è Luga , 1 que Cannes. — Quarante-huit heures après Le hold-up de l'agence 
bi déclare M. OI dans l'ile d'Espiritu-Sonto, entre le gouvernement néo-hébridais, les | dans Sd arabe de Jérusalem} Cook, qui a rapnorté 10 railtions de jranes à ses auteurs fie Monde 
ol NET! dirigeants de Fopposition francophone, le mouvement coutumier de us te. de le mort, jeudi, du du 26 juillet), un cambriolage c été commis à Cannes, au Cours de 
L AMÉRQUES M. Jimmy Stevens et les représentants de la France et de la Grande-| ie mertiiné à 4e ge niet | 1x soirée du 24 juillet, dans la villa occupée par le bdeluztz 
2-2 : Bretagne. Au nom du et du parti anglophone maj0-| ji dons la N Bin Ahmed Althani, Jjils de l'ancien émir du Qatar. Selon les pre- 
À prison de Naïkha 
— CANADA : le prix du pétrole] ;jigire, M. Walter Lini, premier ministre, s’est solennellement engagé, | (Neghev). (Le mières de francs de bijoux et 500 000 francs, 
se entre Iredi Net ler à té Monde des 25 et » 
er de Flers et m sourene- rune : les diverses : souhattées Pons ei Fu armée israélienne des da rie _. ss 
" * | modérés k " a 
el er Dëm La situation demeure calme à Luganville, contrôlée depuis Jeudi de ja actie des fidèles des mo RS Te SR TRS . 
_— Hternati : « r 
Nr Es o- Se miistes f oo es U ins britanniques. | Quées, après la prière du vendredi. ri non os À oo 
Semaha et Salah Bechir. Un aviso-escorteur de le marine française, le e Prolée à, venu de | Je TUE ne Los 
4. ASIE Nouméa, avec deux cent cinquante hommes à bord, a jeté l'ancre,| mosquée Gamal Abdel Nasser &| Le prince Althani, 8gé de trenté- rail, ls famille princière et se sulte : 
4. AFRIQUE vendredi, dans le port d'Espiritu-Santo. Les dirigeants du Vemarana, | échou quatre ans, était arrivé à Cannes, le prenaient ensemble leur diner dans d 
fédération regroupant les formations d'opposition de cette île, souhai- D'autre part, tous les prison- | jeudi 3 juillet, et s'était installé avec une salle à manger du rez-de-chaus- 
4-5. EUROPE tent le maintien Gu détachement jranco-briannique à Luganville,| niers palest de la prison de} trois de sas épouses, une quinzaine sée, après une longue journés de 
Açores crise. politig grue faim pour tiques ou collaborateurs person- n'a constaté que dans 
— «La Tarquie menacée» (D), par " u We) beis, dans la villa Julin, 47, i j 
en demandant l'amélioration de a, 4, chemin nu, par line des épouses dù prinos 
Jacques Nobécaurt, Lonäres pr pi : À hs For me lard Lepie a ee se leurs conditions d'internement où =  . ne Pa se . 
POLITIQUE quatrième membre du femmes et mère d'internés | dizaine d'autres enfants séjournaient  eaison consécutive, le Althæni 
TR CAC RS | 2 Sn Dig Us : F à la] dans un palace ds la Croiselte est l'un ds fils du cheikh Ahmed 
6. La nouvelle droite estime que Sous la pression des deux néo-libanais les apaisements qu'il| grève de la faim. : 
« ses idées font leur chemin ». sances tutélaires du er avait réclamés pour ses ressortis- général Dayan 2 qualifié he tr EU de en émir nn. depuis 
— LIBRES OPINIONS : «Le vroi] nium franco-bri le gou- sants et la sauvegarde de la pré-| d'einopporns» la loi procla- | 1279 Le PUCES CPS ne D a hérité 
tanmique, gou: . BP 
combot droitiste», par François néo-hébridals a fait, sence culturelle française dans] mant Jérusalem coupitgle éter-| “Sir Seul en franchissant la clôture la fortune personnelle, constituée par 
vendredi, plusieurs concessions l' nelle d'Israël et le transfert des| Ce la villa et en accédant per une Un important patrimoine [mmobiller 
Richard. 4, pl e fi 
À sa demande, l'As- En revanche, le problème prin-| serzices de la j du | terrasse à la chambre du prince au et d'affaires en — notem- 
SOCIÉTÉ semblée & ive de l'archi- Cipal — celui de la répartition | conseil isruélien dans le secteur | premier étage. ment à Genûve, à Evian et à Londres, 
pel, où le Vanuaaku Paty (forma- des pos, pri Ra gouveIne- | arabe de la Ville saintes. «Ceite| Les bijoux, achetés par le prince — en Iran el en Arabie 
7. Les chercheurs de bagarres. tion anglophone présidée par IHent cen ds dans ie at-il déclaré, mettra! danse plusieurs capitales euro Contrairement À d'autres 
7. ÉDUCATION : fes fraudes au bac- | BL, Walier Ldni) dédient vingt Gé ge 2 7 toujours pas ré-| 12 EL péeonie. ne Movrslen Gars Gen LEE de MeseOrient sérum 
caleuréat : les suppressions de for- _ Soiu Sur ce t aussi, toutefois, : sur une commode, , le prince Akthani, 
te np de dr | Ge pie dE CO EU De Re et LA | PO GE EE] S'art Gé asus à 1Oe de Domms Ua Be mc Vu 
, Ce texte indique que le gouverne- % Prodigu DS RS dote. | de l'EgUple en vue de mener les] Polnçon. Pendant que ls voleur opé- fait remarquer, jusqu'ici, par son 
LES J.O. ment garantira aux colons étran- ts projet de législa-| p5sociations avec Isruël sur Fau- mode de vie, qui est très discret et 
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L'enquête trimestrielle de l'INSEE 
confirme la dégradation de l'activité industrielle 
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Le Réserve fédérale 


LE {*° AOÛT ? 


La hausse des tarifs postaux pré- 





monte 18 foin 
à jaquelle le taux avait été 
sas éprenent d'un Doink, de 


A 10 %, le taux d'escompte 

retrouve SON niveau 

du 16 août 1979, avant le Su 
train 


franco- 

in, lors de ls 
dans l'ile de 
De même, les insurgés d'Espi- 
ritu-Santo auraient reçu l'assu- 
Trance qu'aucune arrestation 
n'aurait jHieu à Luganville et 
qu'aucune IDESUreE 


nulles. » - 
Procès d'intention ? Tl est trop 


tot, de toute façon, pour qu'on 
puisse ei les aâpaise- 
ments par le souver- 
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Les mauvaises surprises de la chirurgie esthétique … 
… Sonnez binious, résonnez bombardes ! … 





Les Jivaros, les terribles réducteurs de têtes -… 


SOFPLEMENT AU NUMERO 11038, NE PEUT ETRÉ VENDU S£PAREMENT 


Chaque semaine d'été, un écrivain étranger évoque une ville du 
monde de son cholx. Promenade sans itinéraire ni contrainte, au hasard 
des continents sulvant le seul guide des affinités sacrèles. 


Apres Istanbul (Juan Goytisolo}, Bahis (Jorge Amado}, Glasgow 
(Kenneth White), Bénarès (Severo Sarduy) et Vienne (Christiane Singer}, 
voici Oran, seule ville d'Algéria dans laquelle l'auteur de « Femmes 
d'Alger dans leur appartement » a vu des femniss évoluer librement. 


ES réflexions qu'un séjour 
oranais inspire à Albert 
Camus s'intitulkent « la 
Ealte d'Oran » (1). 
Comme si l'on ne pouvait, 
sur ce rivage, Que S'ArTé- 
ter, instant breï ou long. 
reprendre soufile, au 
creux de quelque course, 

EL et repartir. Ou, à défaut, 
en rêver. 


En 1941, Camus s'arrête donc 
12 un an et demi environ Y 
piaffe, « L'ennui à Oran 2. 
s'écrie-t-i, puis avec amertume 
il se rappelle : « IL y avait des 
jours où j'attendais de rencon- 
irer, dans les rues d'Oran, Des- 


du temps d'épidémie. Comment 
mourir là de mort toute simple ? 
Ce serait avoir accepté dy 
durer. Plutôt la peste. 


Quatre siècles auparavant, 
Dieco de Suarez, soldat écrivain 
espagnol, se trouve acculé vingt- 
sept ans à Oran. Jours de misère 
défensive où le ravitaillement 
lui-même est attendu par mer 
de Malaga, quand les corsaires 
rifains ou alsérois ne l'inter- 
ceptent pas, tandis qu'au-delä 
des muarailks les tribus arabes 
enterrent leurs silos. De Sua- 
rez ronge son frein — On n'assu- 
rzit guére la relève des garnisons 
dé ces prèsides. Aussi Jui devons- 
nous, en cette fin du seizième 


siècle, la chronique de la place 


forte. Au mëme moment, Cer- 
vantès, cing ans captif à Alser, 
vient à Oran: libre, bien mieux, 
« émissaire spécial du roi catho- 
que ». fl n'y séfournera pour- 
tant qu'un mois à peiné, eMmpPOr- 
tant la matlère documentaire 
pour ur drame. 


Ainsi l'on se croit perpétuei- 
lement de passage dans cette 
vilie, regard ou esprit tourné 
ailleurs : vérs l'Espagne, vers le 


Maroc (Tétouan, Oudja), vers 
Tlemcen, vers Alger. De chacun 
de ces horizons, ont déferlé 
soldats, commerçants, aventu- 
Tiers, chômeurs Les vagues 
hiumaïnes ne se sont ni ren- 
contrées ni fondues : pas de 
creuset, un centre de vides 
superposés. Malgré Ie bruit 
quotidien du négoce, aujourd'hui 
encore, les gens ne semblent pas 
ä demeure. Comme si, oistfs ou 
affaires, ils ne se percoivent 
qu'en transit. 


Venir 3 Oran ne pousse guère 
à arpenter es lieux, à question- 
ner l'eshoce On 1 poussière 
Dans une neutralité du décor, 
1m émietterment s'empare de 
notre durée intérieure... Ne pour. 
rait-On qu'errer dans cette ville 
qui, espagnole, guettait et se 
confrontait aux Arabes, qui, 
française, se vivait espagnole, 
qui, aujourd'hui, cherche ses 
racines tantôt vers Tlemcen, aux 
traditions évidentes, tantôt vers 
l'Andalotsie, origmaire et dis- 
parue, ou pourquoi pas dans les 
courants alternès de l'émizra- 
tion? L'histoire à Oran s'est 


Et cest le temps. exfolié en 
tranches de siècles, de décen- 
nies ou d'heures immobhks éva- 
nouies, qu'on cherche, qu'on 
interroge. 

Oran, 1906. En cette Algérie de 
début de siècle, Gide reste Encore 
familier de Biskre; Isabelle 


de reportages: le colonel Lyau- 
tey, muté d'Aïin-Sefra ä Oran, 
ne regarde que vers le Maroc. 
Vers la fin de cet automne 1906, 
où peut-être au début de l'hiver, 
un photographe de cartes pos- 
tales débargze à Oran Je ne 
connais pas son nom. Témoin 
anonyme, il se promène pour 
fixer les avenues grouillantes, les 
quartiers populaires, les places à 
l mode où le «tout-Oranx» va 


+ 






ORAN 


au concert, le « Village nègre » 
débordant de musique un jour de 
fête. Je regarde aujourd'hui à 
le loupe plus de deux cents de 
ces images neuves d’un Oran an- 
cien. Regard qui remonte le 
ternps de trois quarts de siècle 
et qui immobilise. Une humanité 
resurgit comme en vitrine, peu- 
ple l’extériorité de cette cité du 
précaire et 6e campe, soudain 
durable, 


Boulevard Séguin (fubtur hou- 
Jevard Clemenceau, maintenant 
cel de l'Enür-Abd-El-Kader), 
au-dessus de la brasserie Tourtel 
de Tantonville, sur le balcon 
du deuxième étage, une élégante 
assise tend son buste vers l’agi- 
tation masculine du dessous. 
C'est je milieu de la matinée. Au 
premier, toutes les fenètres ‘sont 
closes. Un marchand de glaces 
ambulant attend sous l'an des 
deux palmiers du square, Dans 
cette foule d'Européens en cha- 
peau et complet-veston, unique 
siühouette d'un nofabhle «indi- 
gène», à la coiffe blanche et 
uolre imposante. Au fond, deux 
jeunes vendeurs de Yurneax 
regardent l'appareil qui enre- 
gistre. | 


Même rythme 


Le photographe parcourt le 
boulevard cou, s'arrête devant 
l'Hôtel du Centre, dont le 
mur annonce l'achat de atartres 
et les de vin». Un cireur d'une 
douzaine d'années prend la pose, 
sa boîte sous Le bras Un couple 
de colons, la cinquantaine grasse, 
défile sur un cabriolet voyant. 
Va-et-vient de carrioles Un 
paysan dans sa kechgæbia suit & 
pied son âne tirant uve char- 
rette. Dex bourgeoises, un pa- 
quet sous le bras, se rangent. 
Une diligence et ss trolg che- 
vaux, au fond, s'avancent. 


Place Kléber (2), un groupe 
d'enfants devant Ja fontaine. 
Deux garçonnets en pantalons 
golf et casquette, les deux autres, 
des Algériens, en gandoura blan- 
che et pieds nus. Pas la moindre 
fillette erebe dehors. La phar- 
macte Caraffa, hrès de l'Hôtel 
Métropole où Napoléon TIL a 


dormi, est ecrasée de soleil. Rue 
d'Arzew (3), les femmes sont 
plus nombreuses : devant Je 
cabinet de lecture-libroirie Fou- 
que et le marchand de chaus- 
sures, Ï1 est déjà presque 16 heu- 
res. Un adolescent en sé- 
roual blanc fait le bear ° 


Sur le plateau de Kargentah, 
voici le moment des manœuvres 
militaires. Des badauds sur un 
talus, une famille de petits 
Blanes, un groupe d'adolescents 
un peu déguenillés. N'importe, 
les tirailleurs déroulent leur bal- 
et, semble-t-il, pour la vllle 
entière étalée à leurs pleds. Pour 
tous ses yeux invisibles. 


Comme si, des siècles avant 
1906, trois quarts de siècle après, 
rien n'a fondamentalement 
changé dans le rythme de vie 
cranals : le spectacle seul, essen- 
tiellement extérieur, maintient 
sa permanence, el c'est celui qui 
regarde —ou celle qui épie, dans 
le hors-champ du photographe, 
ou peut-être derrière les persien- 
nes fermées — qui lufte contre 
sa propre düution. 


Le voyeur de cette année 


1906, qui par hasard réussit à 
nous transmettre un peu de sa 
présence, je l'imagine pénétrant 
la nuit à Oran, et en silence. 

D'autres, plus notoires, entrè- 
rent en triomphsteurs, En 1509, 
le terrible cardinal Zimenes est 
reçu, après des combats san- 
glants (quatre mille musulmans 
tuës, huit mille envoyés en capti- 
tivité), en impérator : « Saiué par 
le canon de la jorieresse, ïl 
aborde üà la Marine où l'atien- 
dent, avec le général en chef, 
tous Les colonels montés sur 
leurs chevaux caparaçonnës…. % 
Trois siècles après, en 1792 le 
chef militaire Mohamed el Kébir 
arrive dans la cité abandonnée, 
awsi glorieusement, mais en 
dévot, « une mule portant les 
lextes sacrés, suivis pur les nle- 
mas et Les talebs », l'armée avec 
son bey fermant 12 marche. 

Or c'est dans la toute pre- 
mière jeunesse de Ja ville que son 
décor naturel, fait pour la tragé- 
die, amoindri ensuite et maquillé 
par les successives occupations 
(espagnole, turqué, française), 


servit au moins une fois de 


par Assia Diebar 


théâtre À l'échelle du Maghreb 
entier : en 1145, ke dernier des 
Aïmoravides y meurt (la nuit, 
tombant avec son cheval d'une 
falaise), cerné par Abelmourmen, 
le premier Almohade qui l'aftten- 
dait sur la montagne dominant 
Oran, Choc, ici même, des deux 
plus grandes dynasties berbères, 
au cours d'une nuit « obscure et 
pluvieuse », précisent les sources 
arabes. 


Est-ce l'ombre d'un autre 
sultan marocain, Moulay Jsmael, 
dont l'armée fut décimée au 
siège d'Oran en 1707, qui hante 
un contemporain, Mohamed 


Choukri ? “Cherchent à oublier 


à Oran Tétouan et «son pain 
4 », il s& souvient du proverbe : 
e On entre à Oran pressé et on 
la quitte en s’enfuyani.» 


Ombres fragiles 


Oran, dans toute biographie, 
se réduirait-elle à ce furtif pas- 
sage? Comme si simplement y 
vivre, s'y arréter enfin, obligeait 
à une totale improvisation — et 
l'on n'y improvise certes que le 
parler. L'avenir à ancrer dans 
un vide de traditions paraît une 
menace, aussi massive que le 
djebel Murdiadjo. Alors les 
hommes reculent, dissimnlant 
leur inquiétude derrière la 
gouaïülle, le rire. 

Cette durée impossible à saisir 
semble là, et nulle part aîlleurs 
en ÂAigérie, annonc£r un com- 
mencement. Une réalité féminine 
s'esquisse en ombres fragiles 

Quelques silhouettes d'un passé 
à peine répertorié, Baüra, 
l'épouse du dernier bey, Hassan, 
« marchait loujours, dit-on, avec 
un ya@lugnn er Or et une paire 
de pistolets à la ceinture». Cin- 
quante ans après, Mestfa ben 
Erahim, le pis célèbre barde 
de l'Oranie, évoque Zohra, «a à 4 
ceinfure Jlottantes qui vit à 
Oran «la joyfuses. Parmi les 
nombreuses amoureuses du poète, 
elle sera la seule citadine. Dans 
les années 30, la caïda Halima, 
fille de féodal, certes, gère elle- 
même les biens de son époux, 
puis, veuve, s'enrichit. en ïa!- 
sant planter de la visne] A ga 
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manière, prônant l'exemple d'un 
présent sans interdit. Quant aux 
chanteuses populaires d’aujour- 
daul, ce sont précisément des 
Oranaïses — Cheïkhz Rémiti et 
émules — qui, pour le débridé 
de leur expression érotique, se 
font interdire totalement par les 
médias. 

Dans chacune des villes de 
l'Algérie nouvelle, les femmes. 
toutes les femmes, dès qu'elles 
s'aventurent dans les rues, de- 
viennent des étrangères, Ainsi, 
dans l'architecture oblique d'AJ- 
ger, avec ses blancs mauves qui 
resplendissent, la dépense de 
lumière du dehors semble ex- 
clure Les passanies, voilées ou 
non, toutes ressenties en voieuses 
d'espace. Er les rares prome- 
neuses, quand elles abandonnent 
une démarche furtive ou pres- 
éée, regard fixé alors sur le 
chemin Darcouru et non eu 
celut qui s'ouvre devant elles, 
les voici Savançant pour ainsi 
dire les yeux dans le dos, comme 
échappées à quelque secret 
maudit. 


Dans Constantine au site d'un 
grandiose échevelé — fière cité 
dressée corome an cri au-devant 
de l'abime, et peut-être au- 
dessus de son propré Daesé, — 
les noirs fantômes féminims 
rappellent seuls la part-d'ombre, 
de silence obsédé du cœur tor- 
tueux de ce fameux nid d'aigle… 


Mais, dans Oran neutre, désaf- 
fecté, des femmes de tous âges, 
de toutes conditions, circulent, 
regardent, ge dehors dans 
Un espace jamais, jusque-là, 
vraiment fnvestl Oran, seule 
ville algérienne à tenter de don- 
per une apparence bi-sexuelle à 
ées artères. Se trouve ainsi sub- 
vertie se MmalSdiction du vide 
(Chaque occupent historique 
ayant fait vider les lieux avant 
et aprés lui), 


Or c'est 1à, sans doute, que les 

un jour, pourront 
De 6e SOUVENT d'aucun harem. 
Y inscrire enfin leur durée. 





{1) Titre complet : Ze Minafaure, 
ox a Halte d'Oran. 
An Place Hasni-Bondall actuelle- 


(3) Davenge rue du Général-Le- 
clerc, puis rue Larbl-Ben-dt-hidi 
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Psychanalyse 
_ a - - Xe, 7 
et homosexualite 

M. Georges Devereux x tenu à 

œuT deux correspon- 
dents, G. Serge et G. Marel, qui 
avaient réagi, dans le Monde 
Dimanche du 8 juin & une phrase 
de son interview sur l'AOTMOSETUG- 
lité. M. Devereut y avait déclaré : 
« J'estime avoir mal conduit une. 
analyse si un patient homosexuel 
angoïssé devient un homosexuel 
content : l'analyse n'est réussie 
que s'il devient un hétérosexuel 
content (le Monde Dimanche 
du 18 mai). 

Réponse à G. Mare : Tout en 
«souhaïitant» la transformation 
des homosexuels en hétérosexuels, 
je ne les y obligerais pas, même 
al j'avais le pouvoir de le faire. 
Ceux qui se font psychanalyser 
sont nécessairement des volon- 
taires : l'initiative émane d'eux. 

Réponse à G. Serge : Je n'ai 
Jamais dit que je «ne puis souf- 
frirs la vue d'un homosexuel 
content — deux de mes amks de 
jadis étalent des homosexuels 
a contents », dont Fun a fini par 


homosexuels « contents» (de leur 
homosexualité), qui voulaient 
entrer analyse avec mol pour 
d’autres raisons, qu'ils risquaient 
de devenir hétérosexuels Il est 
cynique de conclure de l'inter- 
view que je ne «supporie»s que 
«ihomoserzuel malheureux, hon- 
teu®, repenlant 2. 

G. Serge finit non seulement 
par rendre mon attitude respon- 
sable du suicide de jeunes homo- 


norme, alors que tous mes écrits 
témolgnent de ma lutie inces- 
sante contre ls tendance à volr 


‘dans l'adaptation à une norme 


sociale ane preuve de santé men- 
tale. Freud 2 dit, en effet, que la 
transformation d'un homosexuel 
satisfait en hétérosexuel était 
improbable. Pour mal, Freud est 
mon maître, mais il n'est pas 
infaillible. 

G. Serge me rapproche de 
l'Eglise catholique ; G. Marel des 
bourreaux de Mao. Mieux infor- 
més, les auteurs de comptes ren- 
dus de mon livre Essais d’Eino- 
psychiatrie générale, parus dans 
Anti-Norme et dans Arcadie, ont 
vu en moi un homme sens pré- 
jugés qui aime son prochain et 
cherche à le pre 


“ = 

Muschg à Zurich 

J'al lu avec surprise, dans 
le Monde Dimanche du 6 juiHet, 
que mon collègue et ami Adolf 
Muaschg était professeur de lit- 
térature allemande à l'université 
technique fédérale de Zurici. 
Or, 11 n'existe, à Zurich, qu'une 
université cantonale et une Ecole 
polytechnique fédérale, C'est à 
cette dernière qu'enseigne Adolf 


Muschg. 

(Pre. da RSS RoRocl 

S 'ŸEcole polytechnique Féléruls 
&s Zurich.) 


Le PC. 
et les grèves de 47 


J'al pris connaissance avec 
intérêt de l'article de J.-J, Bec- 
ker sur les grèves insurrection- 
nelles de la fin de 1947. 

Délégué départemental de 
Force ouvrière dans l’Aln depuis 
fin 1946, j'étals en plein dans 
l'action et pour ainsi dire aux 
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Mensonges 


Je dis blanc et je fais noir. Rien n'est plus répandu que ce 
comportement. Le fossé est plus ou moins large entre le discours et 
l'action, mais il existe toujours. Chez nous-mêmes. Autour de nous. 
Dans ious les comportements individuels ou sociaux. 

Les catholiques le savent bien, qui sont en perpétuel décalage 
entre fidéal qu'ils professent et leurs gestes quolidiens. Les 
staliniens ne sont pas en reste qui ont élevé le mensonge à la 
dignité d'art politique. La droite, libérale ou non, blen sûr, n'a rien 


à leur envier. 


Alors, pas de morale possible ? NI individuelle ni coliective ? 
Comme si le nature humaine ne pouvait exister que dans l'incessant 
camouflage de sa réalité. Comme si les sociétés ne pouvaient vivre 
sans occuilter {a vérité. On rêve de pureté. Mais ce n'est qu'un rêve. 


premières loges, puisque secré- 
taire adjoint de l'UD.-C.G.T. 
Par la suite, je devais participer 
avec une centaine de camarades, 
le 18 décembre 1947, à la créa- 
tion de la C.G.T.-F.0. 

Votre collaborateur estime 
«peu probables que le P.C. ait 
cherché à cette époque à s'em- 
parer du pouvoir. Mon point de 
vue est différent : j'estime au 
contraire plausible que le PC. 
ait visé cet objectif. S'il n'a pas 
poursuivi son entreprise — no- 
tamment en faisant décider par 
le comité national de grève, le 
9 décembre, La reprise du travail 
— c'est que deux obstacles ma- 
jeurs s'étaient placés en travers 
de sa route. 

Le premier était l'attitude dé- 
terminée, énergique, du ministre 
de l'intérieur socialiste, Jules 
Moch, visant à contrer un 
mouvement qui avait rapidement 
cessé d’être une action à carac- 
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tre de !a République. 

Le deuxième obstacle, plus 
important encore à mon avis, 
était La présence, au sein du 
mouvement syndical, d'une frac- 


Force ouvrière), parler au nom 


« Pas d'amalour au-dessus 
de 19 francs pour ce ma- 
gnifique objet d'art en ‘or 
de robinet?» En bras de 
chemise sous le solell, le 
commissaire-priseur est de 
bonne humeur. !| ne ménage 
pas [85 plalsanteries un peu 
faciles qui font s'esclaffer 
un auditoire complice: 
« Ah, l'es Là, la Finatte, l'as 
pas amené tes copines du 
troisième Age, aujourd'hu] ? 
Elles ont eu peur d'attraper 
une Insolation 7 » 

Les habltués da la salle 
des ventes du ‘chef-lieu ont 
quitté l'obscur local voûté 
où s'affalrent en semaine les 
frères Renoud-Grappin, com- 
missaires-priseurs à Besan- 
çon. «Le» Chgries ot «le» 
Paul, leur sœur qui tient 
la calsse, et laurs aïldes 
fidèles, qui vont avoir la 
tâche de ‘foullier dans les 
cartons et de présenter les 
lots au public, élevant au- 
dessus des têtes les bibe- 
lots, le réchaud à gaz et les 
pantalons fendus « de la dé- 
tunte», font une partie de 
campagne. 

Cette vents da succes- 
sion, par un samedi radieux, 
c'est autre choss que Îles 
sûjudications de scles cir- 
culaires, de classeurs en 
tôles et de lots de casss- 
roles qui les conduisent de 
temps à autre à officier au 
petit matin dans un hangar 
déserté "par quelque artisan 
en faillite. Aujourd'hui, c'est 
la fête. La pete cour des 
habilués de «la sale» a 
délégué quelques-uns de 
ses représentants, auxquels 
sa sont jointes les voisines 
" de la défunte, tout aussl dé- 
sirauses de Savoir «cs 
qu'elle avait» que d'empor- 
ter «un solvenir d'elles, 

. On papote, on commente, 
tandis que les breaks, lea 
fourgonneattes, € tassent 
eur ies trotioirs ei s'em- 
pilent dans les cours de 
termes. Les villageois regar- 
dent, un pe intimidés, dé- 
barquer cés gens de la ville 
qui parient avec autorité et 
ont l'air de s'y connaître. 

A le visite du mail, 
d'ailleurs, !! né Paraissait y 
avoir que des experts, sou- 
pesent en glencs les pots 
d'étein, scrutant d'un œil 
dédaignant l8 chromo 
du Sacré-Cœur de Jésus 
à t si beau», faisant 

moues, n'échangeant 
cs quelques mois d'un äir 
entendu et s'efforçant de se 
mettre dans les ‘ 








gréces d'un commis affairé 
et solennel. 


L'après-midi, les «ex- 
perts » sa sont établis d'em- 
blée au premier reng des 
sièges de fortune que l'on 
a alignés devant le perron. 
Certains, plus adroilts à 
mengr leur cour suprès des 
commis, ont réussi à demeu- 
rec à l'intérieur de la mal- 
son dont les profondeurs 
sombres (le contrat avec 
E.D-F. a 6té suspendu) 
s'agitent de silhouettes fur- 
tlves : celles sans doute des 
héritiers. 


C'est sans conteste la 


meilleure place. Outre qu'en . 


cas d'averse On y est Pro- 
tégé de la pluls, elle permet 
de regarder de près, juste 
avant qu'ils ne solent pré- 
sentés, les objets mis en 
vente, de consulter la mar- 
que des assiettes, de déce- 
ler si la «jolie gravure» a 
été arrachée à une page de 
l'Hluatration, de repérer une 
ébréchure faiale ou de dé- 
couvrir sous la poussière la 
signature d'un peintre qui a 
quelque chance d'être coté. 


On peut aussi) y mettre, 
l'espace d'un instant, le nez 
dans ces cartons de lessive, 
dens ces cagoots et autres 
récipients qui vont servir de 
hors-d'œuvre à {a vente et 
que l'on pourra emporter 
pour 5, 10 ou 20 francs. HU y 
a de tout dans ces lots- 
surprises. On y a pèle-méle 
versé le contenu des tiroirs 
et des placarde, et c'est pra- 
tiquement la loterie. Le chan- 
ceux y découvrira une col- 
lection d'inslgnes militaires 
de 19141918 ou quelques 
pièces de soie brochée d'or. 
Le moins chanceux se 
consolera de n'avoir trouvé 
au milieu de journaux frois- 
sés qu'un for à repasser 
hors d'usage, un bol fêlé, 
une râps à fromage rouillée, 
un cadeau Bonux et une 
garpiliière d'époque, en 59 
disant que pour 10 francs, 
de toute façon... 


Faux calcul d'allleurs, car 
à l'enchère g'ajoutent les 
frals. Quelquatols 17 a, par- 
{ois 18% et même 20 
parce que, comme l'expli- 
quai? nalvoment Un de Css 
huissiers de canton qui, 
avec lga notaires, sont eux 
ausst habllités à organiser 
des ventes aux enchères, 
«c'est plus facile à calcu- 
lers. Les ventes dont se 
chargent les huissiers et no- 


Enchères 


taïres ne différent guère de 
celles que l'on confis aux 
commissalres-priseurs, sauf 
peut-être par l'apparition 
d'un personnage nouveau, 
généralement haut en cou 
leur et fort en gueule: le 
crieur. Timidité, Inexpé- 
rence, fraglilté Cardiaque 
ou crainte de se faliguer…. 
ces officiers ministériels 
conduisent rarement eux- 


. mémes les enchères. D'or- 


dinaire, [ls ont recours aux 
gervices de css spécialigies 
semi-professionnels dont on 
devine qu'iis n'oni pas feurs 
pareils pour mettre de l'am- 
blance dans les repas de 
noces et les bals de s0- 
clétés. . 


Formés à Ia dure école 
des «foires franchess — 
où se dispersent le chaptel 
et te matériel d'un eultiva- 
teur — ils connaissent leur 
monde On n6 la leur falt 
pas. Derrière eux, tapi 
dans un coin discret, lhuis- 
sler ou le notaire n'à qu'à 
compter sa calsss : 18 crleur 
fa le reste, menant ronde- 
ment son af/aire, prenant ss 
enchères et adjugeant lui- 
même d'un Goup de la 
canne de marchand de bœuf 
qui lui tient Heu de marisau 
d'Ivoire. Le tout assorti par- 


ue mm 





fols d'une chansonnetts da 
circonstance, du genre « On 
s'est tait pouëËt-pouët », lors- 
que d'aventure une antique 
trompe d'automédon 58 pré- 
sente à la vente, ou «L'as- 
tu vue la casquette, la cas- 
quette ?», pour psu qu'un 
vieux couvre-chef lallllzse 
d'uns malls en osier. 

Le crieur se charge en- 
core d'organiser la buvette 
sous quelque appentis voi 
sin et c'est lul aussl qui 
prend en main ls police 
des lleux, sachant ramener 
au silence les clients ba- 
vards par un tonitruant: 
« N'emmerdez pas le crieur ! 
Leissez-lul taire son boulot, 
nom de Dieui»x Quand 
l'officlant vend les vaches 
d'une folre franche, la for- 
mule ne paraït pas vraiment 
déplacée, mails elle devient 
un rien anachronique lors- 
qu'il tient un service en 
poroslaine dens s85 mains 
devant un parterre de 
cadres moyens venus là 
dans l'espoir de moubler à 
bon compte leurs résidences 
secondaires. 

Basts | l'important c'est de 
vendre. Et tout se vend, 
dans css sortes de ksrmes- 
ses où, l'ambiance aildant, 
les cotes dépassent partois 





les prix pratiqués chez les 


.antiquaires où dans les 


grands magasins. Les mailles 
qu'on transformera en bar, 
les pétrins, les cuivres pas 
toujours ancians, les pots 
en grès, font flamber les en- 
chères, au grand ébahisse- 
ment des autochtones, qui 
après un ricanement Incré- 
dule, font gntre eux le 
compte de Ce que pour- 
ralent leur rapporter leurs 
greniers où « Is ont In même 
chose ». . 


Lorsque les batteries da 
cuisine, ia boutellle de bu- 
tane, les boïtes à épices et 
les pieux souvenirs de Lour- 
des ont été vendus, lorsque 
le foule a falt je tour de la 
maison pour acheter les 
groa meubles, que la télé, 
j'armoire lorraine, les lus- 
tres et le linolëum ont été 
enievés par de besogneux 
acquéreurs ermés de lour- 
nevis, de marteaux, de 
viellles couvertures et de 
ficelle, le public se raréfie 
Resta le petit carcle des 
Initiés, amaiteurs en salo- 
pette usagée, ferrallleurs en 
casquette à carreaux, pro- 
fessionneis de l'antiquité et 
clandestins de ia brocante. 
Les marchands n'iront pas 
«réviser» au bistrot voisin 
(c'est-à-dire refaire les en- 
chères entre eux et s’échan- 
ger les pièces pour les- 
quelles [ls auront évité « de 
se monter dessus») avant 
d'avoir «fait» [es caves et 
les greniers. Car dans les 
twéfonds.setrels de la bé&- 
tisse, alors qua [a nuit .va 
tomber, ils ont quelque 
chances de trouver le poële 
en fonts, la table-cible, le 
berceau ancten, le lit à 
rouleaux, voira le crédenca 
Louis XV, qu'on a oubliés 
sous les toiles d'araignée et 
ques s6 disputent lss poules, 
les souris et les hirondelles. 

Les propriétaires de rési- 
dences secondaires sont 
partis, les cours s'effon- 
drent. C'est à qu'on peut, 


si on ne craïnt pes les rats: 


ni la poussière, se rendre 
acquéreur d'un .«fond de 
cave», bric-à-brac informe, 
hérissé de planches, de 
grillage, de cadres de vélo, 
de cageots, de vieux sacs à 
pommes de terra dont on 
aura la délicieuses volupté 
de percer ls mystère pour 
5,85 francs (frais compris). 

Et si la défunts y avait 
caché son magot 7: 
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de l'ensemble des travailleurs. 
C'est ce fait fondamental qui 


vouait son projet à l'échec, pins” 
encore que l'autodéfense du gou-. 


vernement républicain 


C'est pourquoi, plutôt que d'al. 
ler à l'écrasement, le mot d'ordre 
d'arrèt de la grève fut lancé le 
9 décembre. Neuf jours plus tard, 
Force ouvrière était fondée 


I y a d'ailleurs deux séries de 
faits qui corroborèrant a poste- 
riari cette interprétation des évé- 
nements. D'abord, l& campagne, 
d'une incroyable violence et qui 
dura plusieurs mois (au moins 
jusqu'en avril 1948), contre Iles 
militants de FO. qui montre à 
quel point le P.C. vouait une 
haine implacable À ceux qui, an 


Ensuite, le scénario quasiment 
Identique mis en œuvre quelques 
mois plus tard en Tchécoslova- 
quie et qui aboutit, avec des péri- 
péties propres au contexte 
historique de ce PAYS, Au « coup 
de Praguex. Coup réussi, qui 
montre que le mouvement com- 
muniste international ne répu- 
gnait pas, à ceite époque, à la 
conquète de bestions nouveaux en 

occkientale, 


Deux différences avec ls 
situation française : 


1) Le « processus » avait ren- 
contré en France des résistances 
imprévues, en tout cas sous- 
estimées ; 

2) L'URSS. se sentait plus 
sûre de réussir en Tchécoslova- 
quie, avec l'armée rouge toute 
proche. 


Ce qui, en définitive, est probe 
le, quant à l'attitude du P.GF. 
en 1947, c'est res a ton 
le processus 
engagé se montrait favorable — 
à sauter le pas 


JACOQUES FAVIER 
(Auxerre) 


Un satellite 
intéressant 


Terre. 


Je suis b sur- 
pris que, devant un projet haute- 
ment intéressant et pouvant à 


appo 

partielle à la crise de l'énergie, 
Mauricæ Arvonny ait jugé nêces- 
saire d'émettre des jugements 
aussi négatifs que : « projel qui 
défie le bon sens x, Ou « On & ici 
quitté la prospective pour l'in- 
fantilisme ». 


Je respecte, blen entendu, la 
liberté de la presse, mais je vou- 
lais attirer votre aftention sur 
l'image antl-innovatrice qu'un 
tel article peut contribuer à don- 
ner à votre journal Un congrès 


comme étant dépourvu d'intérèt. 


AICEHEL D'HALLUIN. 
vice-président d'Arthur L. 





L'ENJEU DE L'URANIUM 


L'article € Rués vers l'ura- 
nium » de votre colisborateur, 
M, Richard Clavand, paru dans 
le Mondes Dimanche äâu 6 jui- 
let 1980, appelle de ma part ies 
commentaires suivants : 

1) Vivre au pays est un souhait 
légitime : sur une même surface 
du sol, la création d'une mine 


au lien de quelques-unes. 
2) La surface du sol occupée 
par une mine d'uranium corres- 
<pond à quelques parcelles En 
France, au total, ia surface occu- 
pèée par toutes les usines d'ura- 
aïum est absolument sans 
commune mesure avec la dispari- 
tion des terres cultivables consé- 
cutive à l'urbanisation ou à la 
construction de résidences secon- 
daires. 


3) Le danger du radon : on 
met en avant une nuisance 
potentielle imaginée La réalité 
observable est que le personnel 
des exploitations minières d'ura- 
nium, bien davantage exposé 
dans la vie de tous les jours que 
le reste de ia population, ne pré- 
sente pas de problème de eanté 
particulier après plus de trente 
ans d'exercice professionnel 


es, y compris au stade de 
l'exploitation minière, sur le plan 
sauitaire. 

5) Le « comité de défense » de 
Saint - Sylvestre (Haute-Vienne) 
assimile l'occupant Cogema à 
l'occupant allemand Sans fatre 
aucun commentaire sur ce genre 
de comparaison, votre collabora- 


I est beureux que votre colle- 
borateur ait, à la Fin de son arti- 
cle, situé le‘Giébat dans sa vraie 

tive. 1 est en effet tou- 


toujours po:sible de prendre ces 





La radioactivité de l'eau dis- 
tribuée à Limoges me préoccupe 
depuis fort longtemps et je 
souhaite compléter les fnforma- 
tions contenues dans l'article 
« La ruée vers l'uranium » par les 
précisions suivantes. 

En effet, dés 1957, je me suis 
intéressé personnellement à ce 
problème et devant le dévelop- 
pement des Installations miniè- 
res situées à proximité des ré- 
serves d’eau potable de 1a ville, 
j'ai obtenu dès 1962 qu'un 
contrôle permanent de leur ta- 
dioactivité evit effectué. Depuis 
lors, des analyses résulières ont 
Heu et elles n'ont jamais fait 


En outre, je tenais à vous faire 
pert de deux remarques complé- 
mentaires : L 

— S1 les normes françaises en 


en ville du fait de l'ênorme dilu- 
tion des effluents L'élément le 


vient d'être portée à 309 plcocu- 
ries par litre par l'ICRE. (la 
Commission internationale pour 
la protection contre les radia- 
tions). 

— Le problème du baryum 
dans l'eau est suivi de très près 
à Limoges par le Laboratoire ré- 


Jusqu'à ce jour, tous les dosages 
pratiqués ent donné lien à des 
résultats nettement inférieurs au 
seuil de détection. 


LOUIS LONGEQUEUE, 
(sénateur de la 
ua nr) pig 
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L'impré 
imprévu 

Depuis le temps qu'on scrutait les nuages, c' ciel 
qu'on attendait une invasion des more ue 
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USPENSE dans Ia salle 
pendant la projection des 
Pérüs de Pauline 
Pearl White, l'héroïne des 
feuilletons muets améri- 
cains des années 14 
va-t-elle, une fois Ge plus, 
échapper & l'énorme 
rocher que des Indiens 
| espiègis et emplumés 
tentent de précipiter sur 
elle ?. Le projecteur fait subi- 
tement machine arrière, les 
mèmes images repassent, s'arré- 
tant en position fixe an 
moment « fatidique »… < Regar- 
dez la, comme. c'est drôle, dit 
l'opérateur goguenard ; on feui 
faire ce qu'on veut ! x Le rocher 
remonté au sommet du cañon 
redescend... 


François Morenas reste, à 
soixante-six ans, un « laûa » du 
cméma muet : en plein Lubéron, 
aux abords de Regain, son 
auberge de jeunesse fondée 
1936, c'est lui qui a aménagé, 
dans une remise, ceite petite 
salle privée d'une centaine de 
piaces. En face, en pleln vent, 
les sentiers du maquis et les 
murets de pierres sèches. A l'in- 
térieur : des photos en noir et 
blanc de Chaplin, de Buster 
Keaton et de Rudolph Valen- 
tino se détachent sur le crépl 
des murs: le pourpre épais des 
anciens fauteuils de l'opéra 
d'Avignon revissés eur le sol en 
pente; un pieno range sur le 
côté de écran, et sa glate qui 
permet au planiste de suivre les 
images sur lesquelles, comme 
autrefois, il lmprovisere. 

Les soirs où l'auberge est 
pleine, comme à Päques ou en 
été, aprés le diner, on 4 le pri- 
vilège de voir, outre les allers- 
retours à suspense de La pelll- 
cule et quelques montages spé- 
ciaux du profectionniste, de 
véritables pièces de collection : 
d'authentiques Méliès, quelques 
Murnau, des Keaton oubliés, ou 
des copies des premiers dessins 
animés Sans parler des huit 
minutes déroutantes d'un film 
de Louis Feuillade, « rolorié » 
à ja main : Bout de Zan fume 
un cigare, tourné en 1905. 

a C'est mu passion, répète 
François Morenas Er. 1945, j'ai 
commencé à faire la tournée des 
cillages de la région atéc quel- 
ques copies usées el un appareil 






Le renard enson repaire 


Dans le Luberon, François Morenas fient, depuis les années 30, une auberge de jeunesse. 
Deux grandes passions : le Giono du retour à la terre et le cinéma muet. 


rajistolé. J'allais er autocti. puts 
à bicycleite. Les gens m'atten- 
daient avec impatience. Ils 
avaient gardé — ou repris — le 
goût des films muets, En fout 
cas, & y aruit foule el parfois 
# fallait saire deur séances dans 
la soirée. x Inlassable, “François 
conte les péripéties de sa vie de 
colporteur de bobines. de baladin 
du e septième art » : « Peu & 
peu 1e me suis fait con» :itre 
dans tout le Sud-Est, des Céven- 
nes jusqu'à la vallée du Loup, 
de Nîmes à Briançon. Je n'arré- 
tais plus La télévision n'existait 
pus dans les campagnes. Les 
gens avaient envie Ge rie Sur- 
tour après la guerre. » 


Les annèes passant, il a réuni 
une collection de films, la plu- 
part muets, dont 11 ne veut pas 
dire exactement Je chiffre 
« Entre deuz cenis et iroïis 
cents. Parmi: eux. fai quélques 
originaut venus de lous les pays 
du. monde, principalement les 
Etats-Unis. Comme cetle version 
du Kid que Chaplin lui-même 
avait jait saisir chez moi, à cause 
de ses différences importantes 
avec La copie définitive ! » 

Quand ‘es täches de l'auberge 
sont moins lourdes ou quand le 
temps se mœét subitement en 
colère, empêchant toute randon- 
née dl bricole dans son petit 
studio de fortune, derrière a 
cébine de projection. LA, s'entas- 
sent de vieilles lanternes, ae 

honographes des 
tant, des bobines roulillées. 

L'auberge de jeunesse, plus 
encore due le cinéma, c’est toute 
la vie et la jeunesse de Françols 
Morenäs. son fief. son repaire : 
en 1936. il décide avec des 
moyens de fortune d'ouvrir, à 
La Combe-aux-Gems, à mi-ehe- 
min d'Apt et du plateau 
d'Albian, sa première auberge 
Dès cette époque, il l'appeïlera 


CREER LICHARD DARMON 


les joies simples de la vie Pre 
sanrne et du 
moment où les divisions d'Enuer 


Tchécoslovaquie. Dans une pré- 
face dédiée à François. il écrit : 
«x Le silence, la solitude, Le mar- 


simples, Tarchitféciure des my- 
tholog'es. Ici, rien de prédigéré, 
tout est à l'élat natif, les essen- 
ces sont intactes. La terre, l'eau, 
le ciel, le feu sont pour vous 





« revenu à Ia noitrs > après 
avoir échoué une première fois 
dans la cinéma, fervent 
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« ajiste » (1), passionné par le 
discours des militants pacifistes 
et dlibertaires qui déftlaient à 
Pauberge, ! y croyait à la paix! 
A Regaln, comment ne pas croire 
à ce qu'on voulait, puisque les 
collines étaient si belles la 
nature gi paisible. 


Les bruits de bottes qu'on com- 
mence à entendre à travers J'Eu- 
rope n'empéchent pas les jeunes 
« clients » de l'auberge de former 
une communauté joyeuse où l’on 
ne cesse de discuter « art nou- 
veau + et politique au milieu 
des chèvres, révolution et vie 
quotidienne autour de la chemi- 
née, paix et objection de cons- 
cience devant les smandiers en 
fleur. Avec les cOnFÉs payés 
des milliers de jeunes se lancent 
sac au dos sur les routes : Re- 
gain devient un jalon pour ces 
affamés d'espaces verts, ces en- 
nemis déciarés de la vie urbaine, 
de l'automobile et du « progrès ». 

Dans l'Hôtel des Renards, an 
livre qu'H vient de faire paraitre 
sur les trois premières années 
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de l'auberge (2), François More- 
nas raconte avec uNe verve Mé- 
ridionale — où l'enthousiasme 
ou parfois à la clarté — les 
interminables - veillées et les 
chansons à la belle étoile, les 
espoirs parfois ambigus de ces 
écologisies de 1a première heure. 
de ces apprentis régionalistes 
qui découvrent les charmes du 
« terroir », du so! et des racines, 
de ces hédonistes du retour aux 
origines. 


Pensez seul ! 


Même après Munich. encore 
moins après le pacte germano- 
soviétique, ils ne voulaient pes 
croire à la guerre Parmi eux, fl 
y avait Hastiez cet « aviateur des 
chèvres» qui comptait ramener 
la paix »n lançant dans k ciel 
d'Europe de petits ballons rou- 
ges: Odry, l'agrèégé de mathé- 
matiques, qui en Hbertaire consé- 
quènt, fit don à l'auberge de tous 
ses livres et de son mobilier per- 
sonne, en écrivant sur le livre 
d'or de Regain : « Coniraire- 
ment aux bourgeois, possédez en 
commun et pensez seui !? » 
y avait aussi Yvonne, l'infatiga- 
ble fée du logis, qui mourra 
écrasée en Allemagne sous Les 
décombres d'un immeuble bom- 
bardé. et Rebecca, la « Pimbè- 
che 2». qui lisaft Aragon et Mal- 
Taux sur sa chaïse longue, maïs 
qui sera fusllée à la Libération 
pour collaboration. 

Comble du bonheur pour 


tourner à Regsin l'inévitable 
séquence sur le retour à La terre. 
Pendant quelques jours, projec- 
teurs, Îeurants et caméras 
avaient bomseulé La nonchalance 
des journées! Mais 1] resta de 
tout ce tourbillon. Ia chanson 
du film, celle qui forgea la lé- 
gende de Regain : « O frère de 
labeur 1 Prisonnier re villes ! 
Rejelle loin de toi, Livres et 


— me 


— 
ne 
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marteaux, Car la révolte gronde, 
Et {on corps nu appelle, Un 
monde nouveau, >» 


dans l'artillerie! 1 « prendra 
le maquis » autour du mont 
Ventoux et, pendant cinq ans, 
fera avec des amis objecteurs 
de conscience venus de toute ls 
France ce qu'il appelle de la 
résistance « passive » : quekques 
chèvres pour le lait : des herbes 
et des racines à ronger: des 
grottes glacées où se réfugier et 
attendre que passe enfin le long 
orage de la guerre La survie, 
une sorte d'écologie pour temps 
de guerre. Un «véritables re- 


‘ tour à la terre 


Quarante ans aprés, très fier 
de ses pérégrinations autant que 
de son étrange salle de pro- 
Jection, le père-aubergiste de 
Regain ne s'est toujours pas 
lassé des joies et des beautés 
de la mère-nature : avec sa 
femme Claude, venue de Bel- 
gique pour peindre les couleurs 
du Midi, pendant des journées 
entières il balise et défriche les 
chemins de grandes randonnées, 
rédige des guides de promenades 
ét continue, comme autrefois, 
d'accuellkr les marcheurs de 
tous les âges qui font étape à 
l'auberge. Le soir, devant la 
cheminée rustique et les’ tables 
de bois sombre, il leur raconte 
intarissablement les mille his- 
toires de sa vie. les antiques sou- 
vendrs de loups des dernières 
mères-grands du Luberon, ou les 
finesses cachèes du scénario des 
films qui prolongeront la soirés 


ses hôtes les « habitués de 
Regain », ne l'écoutent pas tou- 
jours avec constance. Morenas 
explose : gCes jeunes d'aœujour- 
d'hui! De mon temps. » 

Mails silence! La projection 
commence. # 





(1) Les cajistes» sont les adhé- 
rente du Centre laïque des auber- 
ges de !lr jeunesse, créé en 163 
et conajdérablement renforcé en 
Le de alllase du Front 

e es em 
5 è pr congés 
oi L'A Lel des 
cos Morenas, ns de Pran Cal- 
n-LEvy 980). 
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BEAUTÉ 


Les mauvaises surprises 
de la chirurgie esthétique 


Certaines publicités promettent le miracle et le bonheur. Mais 
les victimes de la chirurgie esthétique sont nombreuses. 





E me sens très mal dans 
ma peau et j'ai du mal 
à m'accenier. En jai, 
Je suis très malheu- 
reuse. Depuis plusieurs 
années, je ne vis pas. 
J'aimerais auoir un 


visage dans le style 
Brigitie Bardoi. J'ai 
dic-huit ans.» 


qui 

grâce à la chirurgie esthétique. 
Pour se faire opérer, elles s'im- 
posent de lourds sacrifices 
financiers : elles sont souvent 
d’origine modeste, et la Sécurité 


sociale re prend pas en charge, 


à de rares exceptions près, les 
interventions d'ordre esthétique. 
L'opération peut apporter de 
très grandes salisfactions : à 
cette jeune fille qui dut attendre 
d'avoir dix-huit ans pour. pou- 
Joir étre opérée d'un nez bossu 
trop grand, à cette femme qui 
se sentait, à soixante ans, trop 
jeune pour garder un visage 
ridé qui ne correspondait pas à 
la jeunessæ qu'elle sentait en 
elle, où à cette femme de cin- 
quante ans que son patrOI vou- 
lait renvoyer part qu'elle 
n'était plus suffisamment « pré- 
sentable » pour être hôtesse, 
Pour d'aotres, c'esb l'échec, 
voire k drame. P..., à vingt-cinq 
ans, veut se faire remonter. des 
seins qui tombent après deux 
maternités Elle s'adresse au 
chirurgien qui l'a déjà opérée 
du nez « J'anais confiance, 
dit-elle, puisque cette opératio 
avait été réussie. » Le résultat, 
elle me le montre : un sein 
ovale, l'autre rond, l'un plus gros 
que l'autre, des mamelons qui 
ne sont pas centrés et surtout 
d'énormes cicatrices « Quand 
Pai vu Le résultat, dit-elle, j'ai 
voulu me suicider. Maintenant 
je suis obligée de me maquiller 
les seins ei ne peur Plus avoir 
de rapporis sexuels normaus. 
Mes cicatrices me paralysent. » 
Jacqueline, ele, à voulu, après 
avoir élevé ses enfants, s'Occuper 
d'elle. Elle veut prendre soin 
d'un visage dont elle veut faire 
disparaître des séquelles d'acné. 
Un chirurgien plasticien la 
traite per dermabrasion : à la 
place des petlts boulons, trois 
trous profonds, chacun de la 
taille d'une pièce de 10 Francs 
Défigurée, elle doit subir sept 
opérations de chirurgie répara- 
trice. « Je ne pouvais plus 807- 
tir; je me suis cachée, retirée 
du monde vendant quatre ans. 
Pour une femme qui n'Œuraii Das 
eu comme moi les moyens de 
payer ces intertentions, c'était 
une vie gâchée. Quani au 9r0- 


cès que j'ai engagé, la procédure 


dure depuis quaîre ans el tout 
cela m'a coûté une fortune. » 

B.. elle, a soixante ans. Elle 
en falt dix de molns. Coquebte 
et active, elle décide de 6e faire 
pratiquer un lifting du Cou, pour 
effacer des rides qu'elle trouve 
laides, : « Le chirurgien m'a fait 
un lifting complet. Je suis restée 
sur la table d'opéralion cinq 
heures au leu de trois. Après 
quinee jours, mon visage est 
devenu noir. J'ai subi un véri- 
table ouioaire.»x Sa peau 6'est 
rétractée. Les coutures consécu- 
tives au Lifting se sont ouvertes, 
formant des plaies énormes. Il a 
fallu faire des injections de cor- 
tisone pour permetire la cicabri- 
SAtiOnL eJje n'ui jamais ou UN 
Lifting aussi raté », dit un témoin. 
Maintenant, B. a oublié ses 
angoisses et elle continue à faire 
traiter ses rides, qui n'ont pas 
disparu 

G.. habite une ville de pro- 
vince. Elle 2 vingt ans Après 
deux interventions manquées de 
rhinoplastie, elle est désespérée. 
Son nez ressttble à ur appen- 
dice en pâte à modeler. Le chi- 
rurgien qui doit tenter de Iul 
rendre un nez présentable n'est 
pas sûr d'y parvenir. De nom- 
breuses patiénites subissent des 
défigurations plus où MmOlns gra- 
ves. L'une à un visege figé et 
peut à peine sourire parce qu'au 
cours de l'opération le chirurgien 
a trop tiré la peau. Uhe autre, 
après une intervention qui devait 
la débarrasser de ses poches sous 
les yeux, est affublée d'un ectro- 


AGNÈS THIVENT 


pion : le chirurgien a enlevé trop 
da peau. l'œil est tiré vers le bas, 
elle ne peut plus le fermer et il 
est constamment sec. 

Malgré les tourments qu'elles 
subissent, peu de femmes portent 
plainte. Elles se cachent, «Je ne 
TeuT pas Que MON chirurgien Ait 
des ennuis», m'a dit B… C'est 
l'argument qu'elles utilisent pres- 
que toutes. «Les viciimes de la 
chirurgie esthétique ne portent 
plainte que s'il y a un accident 
très grave ou une mort », déclare 
le docteur René, président de 
l'ordre départemental des mëéde- 
cins de la Ville de Paris. e Or, 
pour punir les fautes el combat- 
tre les abus, faut des témoli- 
gnages. Mais nous ne lançOons pus 
un appel & la délation », précise 
le docteur René. 


r . 
Déceptions 

Pour d'autres, l'échec est psy- 
chologique : fl va de I: simple 
déception à la dépression, en 
passant par la frénésie de nou- 
velles opérations. A cinquante 
ans, Marie a voulu faire remo- 
deler ses paupières supérieures. 
Son opération me semble réussie. 
Elle trouve qu'il reste des cica- 
trices que je ne vois pas Main- 
tenant, elle veut faire disparaître 
ses rides. « Si je gagnais Gu Loio, 
fe me jerals jaire un lifting. J'en 
ai assez que tout le monde regarde 
mes rides.» : . 

Une opération de chirurgie 
esthétique peut ne rien tTésoudre. 
« L’euphorie dure trois à six mois, 
parce que les opérés se sentent 
transformés », expliquent les psy- 
chologues du service du docteur 
Grignon, à l'hôpital Saint- 
Antoine. e Mais s'il ne se Dasse 
rien dans leur vie pendant ce 
laps de temps, Üs se trouvent 
dans une situation encore Dlus 
délicaie qu’au départ, quardi ils 
se rendent compte Que leurs pro- 
dièmes demeureri. » « Un nombre 
important de gens dëèçus Gprès 
une intervention vont chez le 
psychiatre »x, dit le docteur Gri- 
gnon. qui ajoute : «II existe des 
retombées psychiatriques qu'on 
n£ cONNGE Das.» 


Les catastrophes chirurgicales 
et de nombreux échecs psycholo- 
giques sont causés par k man- 
que de compétence et de scru- 
pules de praticiens, parfois non 
chirurgiens, qui s'arrangent pour 
falre croire, par «clinique inter- 
posée», au miracle qu'est censée 
réaliser la chirurgle esthétique. 
Et Dieu sait si on en promet dans 
certaines institutions spécialisées, 
ouvertement, ou par omission, en 
ne mettant pas en garde les 
patients contre les risques d'échec 
ou de compiication. . 

Pour en avoir le cœur net, je 
décide de partir à le recherche 
du bonheur par rhinoplastie 
interposée. Comme la patiente 
moyenne, je ne sais guère à qui 
m'adreser, n'ayant pas de rela- 
tions dans le milieu médical pari- 
sien nl parmi ies esthéticiennes. 
Or celles-ci fournissent une part 
importante de leur clientèle à 
certains chirurgiens esthétiques, 
qui les inondent de publicité et 
savent, en retour, être c«recon- 
netssantss. L'une d'elles me 
confirmait qu'elle percevait une 
ristourne sur chaque cliente four- 
nie au chirurgien. Certains ins- 
tituts de beauté réputés de Paris 
procèdent de mème. Une esthétl- 
clenre de province me confiait 
même avoir été entraînée dans un 
véritable racket: un chirurgien 
esthétique d'une certaine noto- 
riété conviait des esthéticiennes 
de toute Ja France à adhérer à 
un «centre de rafeunissement », 
moyennant le versemensé de 
5000 francs : «Je devais foucher 
500 francs sur chaque cliente que 
je lui aurais envoyée. En échange, 
ü me. promatltait de Mm'aûresser, 


.pour les soins postopéraloires, 


toutes les opérées de la région. 
Mais quand fai pu constater Le 
résuliat ex des opé- 
raliofs qu'il pratiquait, ja 
abandonné tout contact avec ce 
MLONSiEUT. » 

Pour trouver un. chirurgien, 
J'ai donc eu, comme beaucoup, 
recours à la publicité, que l'on 
trouve en abondance dans cefr- 
tains magazines féminins, € 
même, maintenant, dans des 





hebdomadaires à grand tirage. 
Ce sont les cliniques qui pra- 
tiquent ce racolage, les mede- 
cins n'ayant pas le droit de faire 
de publicité, Pourtant, en téle- 
phonant à certaines cliniques 
pour demander une consultation, 
on me conseille de m'adresser 
directement au chirurgien dont 
on me fournit le nom et les 
coordonnées. 

Je prends rendez-vous auprès 
de deux cliniques différentes, 
mails c'est le même praticien qu! 
me reçoit, à son cabinet person- 
nel, doublé d'un « centre esthé- 
tique». La saïle d'attente man- 
que de standing. Le médecin me 
reçoit en blouse bieue d'opéra- 
tion. Dans s0n bureau, on ne 
s'entend pas à cause du bruit de 
la rue, Je lui expose mon pro- 
blème : « Me jaire refaire un 
nez que je iroure irop large. » 
EH a dû me regarder trois 
minutes. « Votre noinie de nez 
est disgracieuse, l'opéraiion est 
d'une très grande simplicité. » 
I] me fera donc un nez au pied 
levé, Le seul détail qu'il me 
fournit, c'est le prix &e l'inter- 
vention : 5000 francs. Ce sera 
l'opération ia moins chère et la 
consultation la plus courte : 
moins de dix minutes. 

Me voici, À présent, dens une 
« clinique d'esthétique » : il 
s'agit d'un cabinet privé. Je suis 
reçué par un homme dont je ne 
sais rien : à ma demande, il me 
tend son papier à en-tête : 
Dr X<.…. attaché de chirurgie 
plastique. Le Libre d'atlaché n'est 
pas protégé, pas plus que celui 
de clinique. Plutôt bel homme 


ce docteur, style jeune cadre 


dynamique, un peu trop 
décontracté à mon goût. Il 
regarde mon nez : « Vous atez 
di avoir un accident. 3 Je n'ai 
pas eu d'accident. II m'apprend 
qu'il faudra décoller mes carti- 
lages nasaux, que c'est très 
délicat, que l'onération coûte 
7000 francs. 


Troisième tentative dans une 
autre clinique parisienne. Dans 
la salle d'attente, deux hommes 
L'un, opéré, porte un pansement 
sur le nez, l'autre est comme 
moi, candidat à ne opération 
du nez Qu nous remet un papier 
sur 14 rhinopiastle : je conclus 
de cœtte notice d' € informa- 
tion » qu'il faut absolument se 
faire opérer du nev sil le vôtre 
ne vous plait pas; aprés on se 
sent beaucoup mieux. La direc- 
trice de 14 clinique me reçoit. Je 
lui expose mon problème : 
« Rerm&aTQUEZ, VOLE n'éllez DAS Si 
cilaine que CG avec voire nE2. >» 

C'est sans doute ce qu'on 
appelle le sens de la psychologie. 
Élle mitraille mon nez avec son 
appareil photo, sous tous les 
angles. € Vous avez dû avoir un 
accident, vous avez dû lomber 
sur Le nez quand vous étiez 
petite.» Pas de chance : nf l’un 
ni l'autre. Elle me montre lon- 
guerment des albums de photo- 
graphies de nez avant et après 
l'opération. Elle ajoute, gracieu- 
sement : « Votre peau est aussi 
vilaine que votre poinle de nez. » 
Décidément, il faudra que je me 
fasse opérer : il m'en coûtera 
6 000 F. « JWais on Deut vous jakre 
des jacilités de paiement. » Elle 
me îfixe un autre rendez-vous, 
avec ke chirurgien cette fois, Je 
n'al pas retenu SOn nom, mais 
elie l'a choisi pour moi « pour s0n 
savoir-faire et sa délicatesse» : 
c'est avec lui que je choisirai 
mon nez. 


9 e- 
L’usme 

Dans cette autre clinique qui 
fait une abondante publicité sur 
la chirurgie du bonheur et le 
sérieux de la chirurgie esthé- 
tique, c'est l'usine. Il y a un 
défilé et une agitation perms- 
nents dans la salle d'attente, qui 
n'est autre que le hall de la cli- 
nique. Je suis reçue par la 
«collaboratrice de Ia directrice », 
qui aurait dû me recevoir et qui 
me verra, si j'attends Mails je 
n'attendral pes. Sa collaboratrice 
me dit qu'elle comprend mon 
problème et fait venir le chirur- 
gien qui me «voit» deux mi- 
nutes, tâte mon nez. Il part en 
me tapant sur l'épaule. « ZI me 
faudra du cartilage», me dit-il 
Un peu inquiète, je m'informe 
de ce qu'on va me faire. « On 
vous oDÉrera GUTÈS ue VETSONnE 
à qui on aura enlevé du cartilage 
pour vOus le mettre.» On veut 
tout simplement me faire une 
greife. Mon cas étant « ordi- 
naire », ce sera 6 000 F: 50 € au 
comptant, le reste trois mots, 
tranquillement. Comme j'hésite 
un peu, la dame m'encourage : 
e Fañtes-vous photographier, c'est 
300 F, mais compris dans les 
6000 F.» Quand j'aurai pu me 
rendre compte noir sur blanc — 


ou peut-être en couleurs — à que! 
point mon nez n'est pas beau, je 
je me décidersai. 

La seule consultation sérieuse 
me sera donnée par le docteur 
Rouveiz, à i& clinique Paul-Dou- 


mer, Il est le seul à étre étonné 


chirurgien plasticien digne de ce 
nom insiste pourtant sur Ia né- 
cessité non pas d'une, mais de 
plusieurs entrevues préalables 
avant l'opération « Il y a des 
personnes que l'OR ne découvre 
qu'a ce mornent-là, Pour s’aper- 
cevoir qu'il.ne faut pus les opé- 
rer, parce Que cela ne résoudrait 
pas leur problème, déclare le 
docteur Mouly, secrétaire général 
de ja Confédération internatio- 
nale de chirurgie plastique, qui 
ajoute : « L@ chirurgie plastique 


- est un domaine très difficile, où 


les problèmes psychologiques et 
morphologiques sont très étroi- 
tement liés. » « Quant & vous 
ajoute-t-il aurais refusé de 
vous . Votre rez n'a aucune 
raison d’être modifié. I1 va bien 


avec votre visage. Je vous l'aurais 


corrigé, uniquement si vous aviez 
exercé un mélier artistique. I 
n'aurait de toute manière pus été 
question d'ajouter du cartilage, 
mais au contraire d'en enlever. » 
« 11 m'arrive de rejuser des oné- 
relions, poursuit-il, parce que les 
patients se polarisent sur un 
défaut physique ou supposé tel, 
alors que le désorüre est d'un 


autre orûre. x « Ce n’est pus : 


parce qu'une femme changera de 
visage que son 72ari Tevienüra = 
fait remarquer le docteur Gri- 
gnon, chef du service de chirur- 
gie faciale de l'hôpital Saint- 
Antoine. Le docteur Faivre, pré- 
sident de la Société française 
de chirurgie esthétique; lui, dé- 
clare qu'il ne faut jamais opérer 
quelqu'un qui ne sait pas exacte- 
ment ce qu'il veut; c'est qu'il a 
un troubie relevant de 1a psy- 
chiatrie. 

Cette manière de promettre le 
bonheur et le miracle à chaque 
ligne, comme le font certaines 
publicités rédigées sous forme 





MONTMARTRE 





Sacré chœur 


Simone et Lucien, les anges gardiens du Sacré-Cœur, poussent sur 
la Buïte la chansonuette nostalgique. a 


RER CLARISSE NICOIDSKI RE 


1 personne, jusqu'à ce jour, 

n'a dérobs — Dieu nous 

en garde! — une parb 

du gros gâteau qui sur- 

plombe les rues de Mont- 

martre, c'est grâce à Si- 

mone et Lucien, qui en 

sont les —.anges — gar- 

diens. ‘Touts la nuit, le 
Eu tronc des pauvres va conti- 

nuer de sentir l'encausti- 
que — saveur de miel, — les cier- 
ges se tiendront blen debout, pâles 
et rangés jusqu'à l'extinction de 
toute flamme. Le Petit Jésus, 
astiqué, récuré, mouché, aura, 
demaln matin, c'est juré, le 
même sourire, le plus rose et bleu 
du monde. Et vollà que Is der- 
nlers touristes-photographes ont 
pris une dernière tranche de ce 
crépuscule eur. la ville vue d'en 
haut, traînées rouges sur fond 
de nuages : inespéré! Alors, 
Simone et Lucien, bras dessus, 
bras dessous, descendent «se 
remetire un DEu >» au Favori. un 
bistrot, voyons ! Et un peu plus 
encore. Sllhouettes de Simone et 
de Luclen, nouées l'une à l'autre, 
dans l'éternité des rues (or- 
tueuses de Montmartre et des 
escaliers qui, dit l2z chanson, 
e sont durs aux miséreux », tan- 
äis que, même arrétées, méme fac- 
tices, les ailes des moulins ne 
cessent de faire leur petit boulot 
pénard : « Elles prolègent les 
amoureur ». Simone et Lucien 
s'en vont retrouver les amis du 
comptoir. Sur le zinc, le Pernod 
a des chatoiements d'absinthe 
interdite, Ja Suze  falt 
surgir une floraison jaune, 
la menthe distille d'inaccessi- 





bles soleils, Pas de tabourets de 
bar. non, mais, VOUS VOUS Croyez 
où ? Trois tables le long du mur, 
attendant peut-être les ‘Trois 
Frères invisibles qui errent dans 
la rue: toile clrée à carreaux 
rouges et blancs pour jouer aux 
échecs, aux avatars, aux avanies, 
Qu'on se repose en palx 

Le patron: y va de 82 tournée, 
la patronne de son sourire : fati- 
gaës, le sourire et la patronne. 
Réunis, les vieux Montmartroïs, 
dépossédés des jardins, de la 
vigne. Et de La java du 14 Juil- 
let. Regroupés les sans-petrie : 
Youssef rit d'une blague qui [ui 
reste dans la moustache, intra- 
duisible, de toute façon ! Deux 
pots, c'est bon. Trois, c'est mieux. 
Quatre, c'est vert émeraude. 
Cinq, c'est presque rouge La 
toile de fond est prête : tous en 
gcène. C'est Lucien — dit Lulti — 
qui commence : « Voici des roses 
dianches, tour ma jolie 
maman.» SimOne verse une 
jarme et enchailne : « Lÿù-bas, 
elle m'atiend.. x On rectifie : 
ceT'as sauté des mois». Alezi 
c'est reparti : e Sur son pelit lit 
blanc, la-bas, elle m'attend.» 
Puis Simone éprouve le besoin 
d'affirmer : «On n’a pas fous les 
jours vingt ans, » | 

Le patron se jolnt au duo: 
4 Claire fontaine ? 

Chiche, une ballade en cam- 
pagué et une petite rengaine 
claire comme de l'eau de roche, 
pour dire upe amour morte. 

Jamais je ne t'oublieral 
Simone et Lucien font une 
pause Youssef, en intermède, 


dE br 1a3» 


loubard da passage qui sirote 
crème pendant qu'on répare 
moto attend la suite. —1 y a 


une heure à peine, 11 disait à. 


une «chouette nana x : « Quand 
Tes pas là, je Jippe un MAz.» 


béret basque se 
penche coquinement vers 
Simone dont il prend ls main, 
et il lut avoue avec des trémolos 
que Paul Delmet n'aurait pas 
désavoués : «C’est pour ion 
charme que je l'aime...» Simone 
se souvient qu'elle fnt 
eectivement une bien jolie 
rousse et que SOL sourire, troté 


aujourd'hui de quelques mur- 
mures, fut éclatant. Mais, passé 


cette minute d'émotion, on 


L 





tique. En fait, I n'existe actuel- 
lement, France, aucun ensel- 


Tisoler de le chirurgie plastique 
el réparatrice, alors qu'elle veut 
la garder dans son giron. C'est 
une garantie pour le public que 
d'avoir ajfaire à des praticiens 
qui ont l'habitude de pratiquer 
les siz opérations de la chirurgie 
esthétique : nez, lifting, seins, 
ablomens, oreilles dévollées, 
culotte de chenal ». En revanche, 
l'ordre des médecins et les chi- 


ion 
excessive, et surtout « la démédi- 
colsation de cette discipline qui 
doit faire partie intégrante de 
la chirurgie». 


Garanties 


En attendant, la chirurgie 
esthétique en tant que telle n'est 
pas reconnue par l'ordre des mé- 
decins, alors que la spécialité de 
chirurgie plastique et"réparatrice 
l'est depuis 1970. Les praticiens 
actuellement formés passent tous 
par deux années de chirurgie 
générale, auxquelles s'ajoute une 
spécialisation. De plus, pour être 
admis à. la Société de chirurgie 
plastique, le candidet est soumis 
au vote d'ine commission de spé- 
cialistes. 


Le consell national de l'ordre 
des médecins a d'autre part 
décidé d'ajouter le terme «esthé- 
tique » à la dénomination de la 
qualification en « chirurgie plas- 
tique reconstructrice », pour bien 


la chirurgie esthétique. 
« Celx permettrait, déclare-t-il, 
de garantir au patient que le 
chirurgien a une formation très 


L'appartenance d'un praticien à 
la Société de chirurgie plastique 
offre tout de même de %rieuses 
garanties à un candidat à l'opé- 
ration, même si elles ne sont 
pas totsues. 

Il serait souhaitable que la 
société fasse cbnnaître plus net- 
rl gg 

É une de ses 
membres. Quelques iens 
plesticiens, en effet, ne prati- 
quent que certaines interventions 
(nez et Mfting, par exemple) 
parce qu'ils ne savent faire que 
cælles-là. Quand ls acceptent 
d'en pratiquer d'autres, Je ré- 
sultat est parfols catastrophique. 
D'autres, en revanche, décident 
par goût personnel de ne prati- 

r que des Interventions chol- 
sies, . : 

On peut aussi s'adremer À des 
services hospitaliers qui offrent 
AE notamment finan- 
ciers. Pociété de chirurgie 
esthétique, et particulièrement 
quelques-uns de ses membres, 
travaille elle aussi à offrir 
Maximum de garanties aux 
patients. On peut cependant 
regretter que blusieurs de ses 
membres n'aient pas — ce qui 
pourrait paraltre élémentaire — 
la qualification de j 
Il faut se méfier d'autres sociétés 
aux titres pompeux, puisque 
u'Huporte qui peut fonder une 
. dont les peu- 
vent se Hmiter à trois, dont deux 
présidents, 


Pour l'heure, l'ordre des mé- 
decins se de jutter 
conire les abus Si ceux-cl «ne 
sont pas toute la Chirurgie 
est », Comme Je précis 
le docteur René, ïls sont d'au- 
tant plus fâcheux que les vic- 
times, aJnsi que le faisait, remar- 
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BRETZ 


mes 
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Sonnez binious 
résonnez bombardes 


En 1956, la musique bretonne faisait son 
entrée dans la marine française : le bagad de 
Lann-Bihoué était né. Depuis, les sonneurs 


on progressé ei les festivals déplacent les 


foules. 








ment de la danse. Une vieille 
paysanne de Saint-Herbot disait 
4 Jean-Michel Guilcher (1) : 
An Re Re en ie 


tr («la danse mainti 
l’homme debout») Oui, et ce qu 
fait danser les hommes et 
femmes en Bretagne, depuis 
siècles, c’est, d'une part, 
chant, dont la forme la 

connue reste le « kan 2 diskan », 
d'autre part, la musique instru- 


WE 


Ée$ 


Je biniou et la bombarde restent 
le couple instrumental le pius 
durable et, géographiquement, 


qui tes accompagnalt a disparu 
au dix-neuvième siècle ; l'accor- 
déon va s'y adjoindre au début 
du vingtième Peu importe, 
talabarder  (oueur bom- 
barde) et .blniaouer (Joueur 
de biniou) vont ensemble. 

Ce sont des exécutants rétri- 
bués, « À la jin du siècle dernier, 
les sonneurs quimpérois faisaient 
valoir leurs talents au marché 


autres et jouaient. Les campa- 
anards allaient des uns QUI Gu- 
tres et retenaient qui leur plai- 
sait pour leur noce ou leur aire 
zeuve. » Leur réputation allait 
souvent bien au-delà des limites 
de la commune. 


RS MICHLLE MAOREILE ENS 


aussi des hommes décidés qui re- 
fusent de laisser perdre ce qui 
reste encore dans les mémoires, 
au pays, et is fondent la Roda- 
dag ar sonerion, (BAS), l'assem- 
blée de sonneurs. Sur 1me idée 
— + Sauver ce Que les vieux 
connaissent encore » — ils vont 
collecter les airs, fabriquer le 
instruments qui manquent. 


D'autres suivent, 
beaucoup d'autres : dix, quinze, 


= 


vingt Par an, qui disparaissent 
trés vite parfois. Là où. quelques 
Bretons sont ensemble naît on 
bagad : Marseille, Toulon, Bor- 
deaux, Lyon, Montréal, Abidjan, 
Paris, bien sûr. C’est dans un 


teur, à l'université de Brest, du 
centre de recherche bretonme e@t 


Î militaire, ce 
qui va garantir la qualité techni- 
que de la formation. Et, depuis, 
on peut voir défiler talabardars, 

dE na 


technique des _. 
dou, créée 1954 au nn 
ls BAS, vont étre à l'origine des 


Il y a eu cent cingnante mille 
spectateurs, en 1979, au Festival 
de lorient, et Alan Stivel a 


rempli l'Olympia # y a deux 
ans Parallèlement, des milliers 
de Jjounes, entre dix et vingt- 
cinq ans, apprennent aujour- 
d'hui à jouer de la bombarde, ou 
du biniou: cela représente 
beaucoup d'élèves pour un petit 
de professeurs. 


Christian Fauchebr, étudiant 
en anglais, enseigne la bombarde 
k lundi soir à Quimper, dans 
lancien gymnase, Ses élèves, 
débutants, ont entre neuf et 


Enracmement 


C'est un autre son de bombarde 


, €en seconde année 
k prolesseur est Yves Tanguy, 
talabarder au bagad Brest-Saint 
Marc : « J'ai commencé la bom- 
Darde à quatorze ans, à Saint- 
Marc, c'était le seul endroit où 
c'était gratuit. C'étail nettement 
Plus économique que le piano : 
avec une anche à 1,10 F, je m'en 
sortuis, On se réunissait dans 
une baraque délabrée, sans ins- 
tructeur, sau) Marcel Ropars, qui 
venait quand EU avai Le temps. 
Quand La Pie est arrivé, &l a tout 
bousculé, et j'ai eu envie de pren- 
dre des responsabililés. En 1954, 
à Saint-Marc, nous étions des 
écoliers, des commerçants, des 
Jonciionnaires, des gens du 
bâtiment qui travalllions à la 
reconsiruchon de Brest, des 
employés de FArsenal. La bom- 
barde, c’est une technique diffi- 
cile, mais qui aitire les gens de 
toutes cultures, de loutes classes 
sociales. Pourquoi mes élèves 
veuleng apprendre à sonner? 
C'est très varié et un peu diffus. 
Par volonté inconsciente d'enro- 
cinement et de retour au nalurel. 
souvent : ce sOn{ les mêmes que 
l'on retrouve dans les fesi-noz et 
dans les manifestations anti- 


Ecouiez-les, depuis qu'ils sont 
arrivés, ls n'ont joué que des 
danses.» Ils sont neuf, entre 
trelse et vingt-cinq ans, sept gar- 
çons et deux filles, lycéens pour 
la plupart, ou élèves dans des 
écoks professionnelles ; les deux 
plus âgés sont l’un employé à 
l'Arsenal, l'autre comptable à ka 
marine. 

Et voici le niveau supérieur. À 
l'école des télécommunications de 
Bretagne, près du Conquet, ‘a 
tait, pour préparer un enregis- 
trement, avec six binious, sept 
bomberdes et six tambours. C’est 
que les disques des bagads de 
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première catégorie, Blelmor, 
Quimper, Rennes, Bresi-Saint- 
Mare, ce vendent bien, l'été sur- 
tout : les touristes rapportent 
volontiers chez eux un disque de 
musique bretonne. Les petits 
groupes Diaouled ar mener ou 
An Triskell qui animent les 
£est-noz, connaissent aussi un 
réel succés commercial Le reste 
de l'année, la clientèle est cons- 
tituée, localement, par dés jeunes 
gens du pays qui suivent de très 
prés tout ce qui sort dans le 
domaine breton. « Mais maigre 
la pointe de l'été, où la demande 
est doublée, dit Ed he de 
Quimper, il ya Ês Z ans, 
et après Le grand sucrès de Stii- 
vel, une chuie importante des 
ventes de disques u bretons ». “Æ 
raison est simple : H T'Y G Pas 
de renoxllement.n 

Quelques fausses notes donc 
dans cet enthousiasme collectif. 
La musique bretonne se vend 
encore bien, aux dépens de la 
tradtion parfois. Loeiz Ropars, 
chanteur et sonneur de bom- 
barde, a sanvé de l'oubli ke e kan 
a diskanzs (6) : aLe fesi-noz 
vent de Poullaouen, En sortant 
le moi et la chose de s0n terroir, 
on Fa vidé de sa substance. 
L'Amicale des anciens d'Algérie, 
da section locale du parti com- 
muniste, tout le monde «a son 
Jest-n0z, cela fait rentrer l'ar- 
gent. x» Mais les chanteurs 
actuels, Jean-Pierre Motreff, les 
sœurs CGoadec, sont des octogé- 
paires. . 

Les jeunes sonneurs, eux, se 
sentent mel dans leur peau, par- 
fois, dans leur « déguisement » 
(le mot est d'eux) pour amuser 
les touristes. Car si leur techni- 
que a évolué vers un très haut 
niveau, les fêtes bretonnes, elles, 
n'ont guère changé en dix ans. 
I leur arrive de refuser de défi- 
ler, et Us révent d'être pris au 
sérieux, de jouer en concert : le 
réperboire reste à trouver. En 
musique de concert, il existe 
principalement, aujourd'hui, 1x 
Caniate du bout du monde, de 
Jeff Le Penven. 

I y avait eu aussi l'expérience 
de Pierre-Yves Moigne, respon- 
sable, à Brest, auujourd'hui, du 
Centre hreton d'art popu- 
laire Musicien ciassique, pre- 
mier prix du Conservatoire de 
Paris en écriture musicale, 
avait créé, en 1956, l'orchestre 
Son a Koroll (Danse et Chant), 
qui faisait de la musique bre- 
tonne à partir d'instruments non 
traditionnels. C'était uu précur- 
seur : ke public, étonné, n'a pas 
suivi, mais il pense toujours que 
« l'histoire de la musique est un 
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échange entre musique populaire 
et musique sananie » et qu'a à 
s'agit muintenant de conlinuer 
une tradilion, avec des instru- 
ments nouveaux. La musique 
bretonne m'intéresse en fonction 
du présent el de l'avenir, pas 
obligatofrement du passé Après 
tout, c'est Fhomme qui compile, 
et la possiblité qu'il a de s’ezpri- 
mer 3. 


Yvon Palamour qui reste, pour 
es pairs, le meilleur sonneur de 
bombarde de sa génération, a un 
atelier de menuiseris au bourg 
de Pluvigné, près d'Auray. « Je 
Pense que, plus À y a de tenta- 
lives de renouvellement, plus 4 
Y «a des chences que 
cos: en sorte. La trulition? 
Bien sür, muis oous savez, 
y «a cinquante ans, ic fin du 
fin, c'était de sonner la Marseil- 
laise. On n'invente pas la musi- 
Que iraditionnelle, elle est là 
On ne sonne jamais comme son 
ancien, la vie change, la musi- 
que aussi. > 


Alors, malgré le grand succès 
populaire qu'elle connaît depuis 
plusieurs années, la musique 
bretonne devrait-elle changer, 
simplement pour continuer à 
vivre ? B 


(1) La Danse populaire en Basse- 
Bretagne, de Jean-Michel Guil- 
Cher, thèse, 1963. 

(2) Slm: nom donné à un bols 
récupéré par Doriz Le Voyer, à 
Carhaix, et dont les pléces avalent 
servi à la construction du pavl- 
lou &e l'Indochine à l'Exposition 
coloniale de 1931. Ce bols poursalt 
le long d’une rivière appelte Slim. 

(3) Centre de recherche bretonne 
et celtique de l'université de Bre- 
tagné occidentale, faculté des let- 
tres, B.P. 860, 29279 Brest. 

(4) Skolaf bec an trels: Collège 
du bout de ln plage. Bep an trels 
est un Illisu-dit de Fe puDe o4 
Ben”l Léon, dit la Pile était maf- 
tre d'école. 

{S) Centre breton d'art popu- 
laire, 37 ble, rue Victor-Hugo, 
22200 Brest. 

(6: Kan & diskon : Mttéralement 
€ chant st déchant + C'est une 
technique vocale propre à la Haute- 
Cornouaille, où deux exécatants 
chentent tour à tour, le premier 
dsant une phrace mustcale que le 
second accompagne pendant les 
DIRE notes, puls répète à son 

Ur, 


@ Conservetolre réglonail de 
musique, chants et danses tradi- 
tlonnels de Bretagne : alège social 
propriété Chevaseu, 56100 Lorlent, 


à . Quelques fêtes bretonnes en 


— Les fétes de Cornoualile, la 
dernière semaine de juillet à 
Quimper : 

— Le festival Interceltique de 
Lorient, à partir du 9 août. 
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REFLETS DU MONDE 


INTERNATIONAL 


Harald Cribune 
La onzième plaie d'Esypte ? 


L'histoire parait d'invasions 
de grenouilles, de nuées de 
moustiques. de tourblilons de 
mouches et d'armées de saute- 
réelles, mails point du tout des 
ânes. Et pourtant. Les ânes 
viennent d'être porlés au rang 
de fléau national par M. Abdel 
Razzak Abdel Meguid, vice-pre- 
mier ministre égyptien de l'éco- 
nomie, que cite l'Afermafñonal 
Herald Tribune : « Nous devons 
déclarer Ia guerre aux änes, 
a-t4 dit. Au feu d'angraïisser des 
vaches, qui pourraient nous don- 
ner de la viande, notre fourrage 
est dévoré par des ânes qui 
sfflonnent je paye Sans aucune 
raison valable. » Son opinion est 
soutenue per M. Gamal Karmal, 
professeur d'agronomie à luni- 
versité du Caire, qui reproche 
au ministre de lagriculture de 
ne pas encourager les paysans 
à se débarrasser de leurs ânes, 
mules ot chevaux, dont je nom- 


bre est estimé & cing miltions, 
en faveur de camions et de trac- 
teurs. Le professeur, d'après le 
Journes! Al Gomhouriya, affirme 
que je prix de la viande & aug- 
menté d'eu moins 90°} depuis 
deux ans farca que fes ânes 
consomment le ïiourrage qui 
pourrait nourrir fe bétail. L'âäne 
mange autanf qu'une vache ou 
un buffie, sinon davantage, at vit 
trois fois plus longtemps. » 


La soiution a peut-être été 
trouvée par l'hebdomadaire 
Akher See, cité dans le même 
article et qui déclare : « Lals- 
sez-nous développer nos cam 
pagnes de planning familial au- 
prés des populations viffagecises 
non Seulement pour qu'elles pla- 
nifient Jes naissances dans feurs 
familles, mais aussi pOur avoir 
da cerdtude que leurs ânes n8 
se multiplient pas de menière 
inconsidérée. » 


le soleil 
Gare aux nudisies 


Le quotidien de Dakar je 
Soleil s'en est pris récemment 
avec une virulence peu com- 
mane aux touristes étrangers 
qui, au mépris Ge toute 
pudeur, viennent pratiquer le 
nudisme sur les plages séné- 
galaises, Le auotidien se 
demande si «le stalut de tou- 
riste est un npasse-Uroit aux 
obligations, s'il confère une 
liberté souveraine qui fasse 
fi des lois, coutumes et 
conventions sociales du pays 
visité. Le Sénégal est un Days 


LE SOIR 


croyant, un pays de pudeur, 
et ses habitants tiennent à 
ce qu'il Le reste.> Evoquant 
une affaire de viol qui avait 
abouti à la condamnation de 
deux Sénégalais, provoqué 
par le comportement indécent 
de touristes, le quotidien rap- 
pelle que « les adeptes du 
nudisrme sont passibles de 
sanchions pour attentat à la 
pudeur, du côté de la lois et 
ajoute : « Mais üs peuvent 
aussi craindre le pire du côté 
de la vindicie populaire. » 


Une histoire de fous 


Tout internement psychia- 
trique abusif est révoltant — 
mais que être lorsque celui-ci 
& prolonge durant plus de 
trois quarts de siècle? C'est 
pourtant ce qui est arrive à 
ure Australienne, aujourd'hui 
plus que centenaire, d'aprés le 
récit que le Soir, de Bruxelles, 
fait de son interminable 


deux ans, a passé les quatre- 
gingt-une dernières années de 
ea vie dans des hôpitaux psy- 
chiatriques. Le problème, c'est 
que personne ne connaît Les 


raisons de ses internernents. 


chia- 
trique. C’étaht en 1599, mais 
on n'à jamais trouvé de Ta 
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se) Mlavanger, an 14 du pétrole 


d’éclaireir le mystère On a 
néanmoins indiqué Que, en 
Australie, cerlaines Personnes 
très agées demeurent dans 
des institutions psychiairi- 
ques parce qu'elles se retrou- 
veni démunies de tout sou- 
tien. » 


&pu Fiane Pile 
Les frontières de l’art 
où l'art des frontières ? 


« Ectabans », groupe plastique 
en bronze de Jeen Ipousteguy, 
aura causé bien des soucis à 
éon sculpteur français et à ses 
acheteurs bertinols. Voici, en 
effet, la petite histoire que rap- 
porte l'AFP : l'œuvre est 
trop imposante pour franchir les 
obstacles frontaliers est-alle 
mands et son transport par route 
entre Fudoñsteïn {Bavièrs) et 
Berlin a dû être décommaendé. 
Les experts est-allemends ont, 
en effet, établi que cette pièce 
- colossale » de 11 tonnes et de 


5 mètres de lerge dépasse de 
70 centimétres Ja largeur du 
couloir routlar encadré de chi- 
canes bétonnées inamovibles qui 
traverse chaque poste frontière 
de fe R.D.A. Le Sénat de Berlin- 
Ouest a consacré près de 
10 milllons de francs français 
à racquisition de cette œuvre 
pour orner le nouveau cerira 
ultre-moderne des congrès. ll 
envissge de faire découpar 
« Ectabane » pour faciliter le 


transport. » 


THE TIMES 
La part du feu 


Les feux de Bengale étaient 
blen innocents. ceux des 
büchers funéraires où l'on 
conduisait les veuves l'étaient 
moins, Ceux qui aujourd'hui, 
jalonnent la protestation des 
femmes indiennes sont bien 
inquiétants Voici ce que 
relate le correspondant du 
Times à Delhi : «Une série 
d'horribles suicides est utli- 
sée dans le cadre de La cam 
paîne entreprise pour mettre 
Jin à Pt indienne des 
dois. journaux rapportent 
fréquemment le cus de jeunes 
femmes, désespérées par Les 
erigences impitoyables de 
leurs belles-fumilles réclamant 
de plus grosses dots, qui se 
sont üfrrosées d'essence et 
‘immaolées par le jeu. La tra- 
gique fin de ces «épouses 
brûlantess sert d'argument 
aux reéponsäables d'une cam- 
pagne Conire la tradition des 
dots trans/ormées en un per- 
nicieux suslème social qui 
rend les. femmes vulnérables 
et les livres GUT extordons et 
aux souffrances. Le nombre 


des femmes qui choisissent Ia 
mort DOUT ÉChADPET AUX DTEs- 
sions familiales dues au sys- 
tème Gokal n'est Pas connai. 
On parie de deur cents cas 
par an pour la seule ville de 
Delhi 1). En principe (même 
si plus d'un père y laisse des 
Plumes sur le plan financier). 
la dot est payée et ie couple 
vit heureuz. Mais les choses 
tournent mal quand une belle- . 


épousée et erige plus d'argent. ‘ 
Sa vie devient épouvantable 
si son père manque à donner 
la voiture, le scooter ou l'ar- 
gent promis (—). La lutte 
contre les &ots est un des 
aspects de la lente prise de 
conscience des Inélennes 
quant à leur place dans une 
société dominée par les 
hommes. On leur a promis un 
renforcement de la lot rela- 
tive au viol et aux sévices 
sexuels. Leur protestation 
commence à faire craquer Là 
carapace d'autosuffisance et 
lapathie masculines >» : 


Le petit port norvégien de Stavanger est la base de départ pour les 
champs de forage de la mer du Nord. L'arrivée des pétroliers y a 
sérieusement « changé la vie ». 


THÉRÈSE ET JEAN-MARIE BRESSON SSRRERNES 


les premiers forages au 
large de la côte de Nor- 
vège, peu de gens, même 
parmi Les spécialistes, 
auraient pu imaginer le 


pétrolière de la Norvège» de la 
ville de Stavanger (quatre-vingt 


dix mille habitants) où Le Far- 


il 


uE 
ane 
BEBE 
AL 


plates-formes des compagnies 
pétrolières. - 


Le port, avec un trafic de 
plus de mille navires en 
1978, est l'un des plus actifs 
de la côte Bien abrité du vent, 
réchauffé per le Guf Stream, 
B n'est jamais pris par les gla- 
ces et reste accessible tout au 


. long de l'année avec ses- 2,6 ki- 


lométres de quéis et une pro- 


de collines recouvertes de 
gras pâturages : 1800 hectares 
sur vaches et 





drale de style anglo-normand, 
construite en 1135 par l'évêque 
Reignald de Winchester, assisté 
par les artisans anglais qui 
l'avaient accompagné. . 

Sur les larges marches qui 


descendent au port, de jeunes 


Norvégiens ont été 
contraints par la jaim 
d'émigrer aux Etats-Unis. 
Oublites les années de 
guerre qui ont détruif ROM- 
bre de villes ef de villages 
du Nord. Notre niveau de 
vie s'esi amélioré. Les im- 
pôts prélevés sur les opéra- 
tions en mer du Nord 


équilibrer 
budget À Stavanger 
même, ROMS ESDÉTONS QUE 
les édiies uilliseront un 


ge reste encore Fun des 
pays où ü fait bon vivre.» 


— Nous avons une école amé- 
ricaine avec des professeurs amé- 
ricains. » 


” Jocelyn Burns a fondé un jar- 
mn d'enfants bénévole pour les 


celui des leur peu d'in- 
térèt pour les heures supolémen- 
80 & de ce qu'elles rapportent). 
Le climat? I n'est très 
froid malgré le vent et Le brouil- 

C'est un autre problème 
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« Maïs où sont-elles, ces plates- 
comment ge présen: 
les zones d'exploration ? gg 


— Le champ de gez de Frigg, 
découvert en juillet 1971 par RU 
Norg, opérateur de l'association 
franco-norvégienne Pétronord, se 
situe à hauteur Œu 60° parallèle, 
à mi-chemin enire Le sud des 
Shetlands et la ville de Bergen, 
de part el d'autre de ln Hgne de 
Partage des eaux britanniques et 
A0rvégiennes. 


se localise entre l'Ecosse et la 
côte sud de la Norvège et Sixi- 
Jtorû découvert en 1974, sur la 
frontière Norvège - Angleterre. 
Quarante-quatre pour cent de La 
Partie norvégienne de Statfiord 
appartiennent à Staiofl, compa- 
gnie Pr autochione, 1e 
reste cornpagnies 
vées, dont Esso Esploration & 
Production Norway Inc. gui & 
tne part de 9 %. Ce champ a été 
mis en exploitation en 1978. 

— Ÿ at beaucoup de 
sonnel à Ef? ii 

— Environ cinq cents person- 
ne, cent Français et quatre cents 
Norvègiens formés par le compa- 
ge, et qui prendront notre place 
dès la fin de leur formation. 
Déä, tous les ans, une quaran- 
taire d'ingénieurs sortent «u 
Royalands Distritthoyskole (oo!- 
lègz régional) avec un diplôme 
en technologie du pétrole. Depuis 
1973, l'école maritime de Staran- 
ger forme des ouvriers qualifiés 
pour travailler sur les plates- 
formes el dans les bases Ge la 
côte. 


vont en classe ious les jours, sauf 
le samedi, de & heures à 14 heu- 
res, avec un arrêt d'une demi- 
heure pour un court repas, el de 
brefs intervalles entre les leçons. 
Etles suivent les cours CN.T.E. 
((Centre national de télé-ensei- 
onement), vingt séries J'une où 
deux semaines, qui sont envoyées 

corrections. 


gros problèmes d'adaptation ? 


tractions champéôtres et des 
sports de plein air.» 


Tempérance 


Stavanger, ville de marins, n'a 
pas de boîtes de nuif, et seule- 
ment un théâtre et deux cinémas. 
Les communautés religieuses et 
les sociétés de tempérance pre 
toutes-puissantes dans cette 

ps fsolée. L'aéroport de 
Sola relle tous les jours la ville 
aux aéroports de Norvège, à Ader- 
deen, Londres, Amsterdam, Co- 
penhague, et toutes les semaines 
à New-York et Chicago, mals le 
chemin de fer n'a été terminé 
qu'en 1941 par les Allemands et 
il faut compter une dizaine 
d'heures par la route jusqu'à 
Oslo (409 kilomètres). Les ses- 
nice Gr réels FD 
de tempérance qui C , _ 
nence complète d'alcool, conti- 
nuent à remporter un vif succès. 
TU est vrai que la loi les encou- 
rage : Il est interdit de conduire 
avec plus de 0.05 % d'alcoo! dans 
le sang, dose obtenue par l'ab- 
sorption d'un simple whisky. Un 
chauffeur norvégien ne boira 


: Lest 
passible de vingt et un jours de 
prison ferme et d de 
permis d'au moins un 


1 


soixante nationalités différentes : 
Suédols, Finnois Américains, 
Français, Anglais, Indiens, Cey- 
lanals, Pakistanais, nn 
Pas de ghettos pour eux. 
quartiers réservés ; éparpillés 
dans toute la ville, fls n'ont pu 
que s'intégrer à leur environne- 
ment, 

Ce confort apparemment pal- 
sible ne suffit pas Au mois äe 
juillet a eu lieu une gréve très 
dure du personnel des plates- 
formes, pour de meilleurs salaires 
et conditions de travail Æ 


(1) 100 couronnes = 85 F environ , 


_ AUJOURD'HUI 





VILLES 


Des HLM. dans les vieilles pierres 


US dune dc * Les lenteurs de l'administration onf pariois du bon. On allaït démolir 
de vieilles bâtisses à Ganges, dans l'Hérault. Finalement, on y a 
aménagé des logemenis sociaux. 


RENE RICHARD CLAYAUD SERRES 


ES nouvelks HLM. de 
Ganges (trois mille huit 
cents habitants), dans 
l'Hérault, pourraient être 
classées monument histo- 
rique. Situés dans le vieux 
centre ville, ces logements 
Socianx sont nés de la 
ME réhabilitation d'un ensem- 
ble de maisons eb d'hôtels 
construits entre Le sei- 
äème et le dix-hnitième siècle 
A cette époque, l'industrie de 
la soie faisait la richesse de 


bâtisses paraissent condamnées, 
Les Bâtiments de France, ne 
trouvant aucune solution finan- 


bâtiments, les archi- 
tectes imaginent de beaux 
pour les rempia- 


tion ont parfois du bon. Elles 
ont permis à un jeune architecte 
de s'intéresser au problème 


une raison d'être : organiser les 





tler vivant. C'est cette fonction 
qu'i s'agit de retrouver en réha- 
biltant le quartier. Antoine 
Délbard abandonne Paris et 
vient s'installer à Ganges. 

Le conseil. municipal est at- 
tentif à ses. arguments. Mais la 
ville a besoin de logements 60- 


mètre carré vaut de l'or ne man- 
quent pas 


Course aux emprunts 


Antoine Dalbard ne veut pas 


veau conæil municipal él en 
1977 doit se décider rapidement 
sar utilisation de son pairi- 
moine. 4 partir de 1979, il devra 
rembourser près de 16500000 F 
en trois ans. 

Antoine Dalbard, qui s'occupe 


; 
: 
È 
ê 
EL 


| 


ressort que la réhabilitation du 
vieux Ganges ne coûtera pas 
plus cher à la ville que la cons- 
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truction d'immeubles neufs et, 
commente larchitecte, « c’est 
quand même autre chose qu'on 
pronose œuz futurs locataires i » 
Dix-neuf mois après la première 
union à la mairie autour de 
l'idée de réhabilitation, les tra- 
vaux commencent. 

Pour le réalisation du chan- 
tier, Antoine Dajbard fait appel 
aux artisans locaux, qui, après 
un. Courte période de méfiance, 
envers cet architecte « parisien », 
Sont très intéressés par le pro- 
jet. L'entreprise artisanale 
ærait-elle l'entreprise de pointe ? 
« C'est la mieux adaptée à ce 
genre d'opération, explique l'ar- 
chitecte. Ii faut que les ouvriers 
sachent faire plusieurs choses : 
le sous-œuvre, reprendre un 
enduil, mGis aussi refaire une 
génoise ou une charpente. La 


le matériel Là aussi, il a fallu 


imnover. La traditionnelle grue - 


à longue flèche posait le pro- 
blëème du partage de son utilisa- 
tion entre les divers corps de mé- 
tiers. 1 fallait an outil que l'on 
puisse déplacer à volonté Une 
échelle automotrice — mise au 
point avec l’alde des utilisateurs 
et d'un constructeur — a résolu 
la question. 

Autre volet de l'opération, les 
rapports avec la population. Si 
la municipalité s'était laissée 
séduire par un projet de réha- 
bilitation, qu'en pensaient les 
habitants de Ganges qui figu- 
raient sur les listes de demande 
de logements sociaux ? Allaient- 
ils, eux ausel, préférer l’ancien ? 
D fallait démontrer, une foïs de 
plus, que € ce vieux us de pier- 
res pouvait être agréable à 
hablier 2. 


Partager sa vie 


D'emblée, beaucoup ont été 
conquis par la possibilité de re- 
trouver dans cœæ centre ville le 
mode de vie traditionnel d'une 
ville occitane où les rapports 
sociaux sont très forts. Partager 
des cours, des Jardins, c'est aussi 
partager sa vie. e Les gens ne 


. Deulent plus partir dans la pé- 


riPhérie, constate Antoine Dal- 
bard ; ils préfèrent se regroiper 
au cenire pour vivre mieut. Ici, 
fs se sentent chez eux. » D’au- 
tant plus qu'ils ont la possibilité 
de savoir quel genre de loge- 
ment ils peuvent habiter, prâce 
à l'appartement témoin qui 
existe depuis juillet 1978. Cette 
pratique, réservée à l'accession 
à la propriété, est plus rarement 
utilisée pour des locations. 

Ce rôle de liaison entre le bâti 
et l'individu ne s'arrête pas au 
logement proprement dit. L'ar- 
chitecte et la municipalité ont 
décidé de conserver les rez-de- 
chaussée des tmmeublkes pour 
aménager des commerces : « Il 
faut réimplanter des échoppes 
Dour retrouver le mode de vie lu 
vieuz Ganges et éviter La sépara- 
tion entre lespace marchand et 
espace habité Mais nous ne 
voulons pas d'artisans pour tou- 
risie ; nous voulons des gens qui 
sachent vraiment faire quelque 
chose. » 

Quand 16 numéro un sera 
terminé, fin 1980, la munictpalite 
déciëera sl convient d'étendre 
la rébabilitation à lt numéro 
deux Quant à l'flot numéro 


pas 
une opération isole Les élus 
des communes voisines, invités À 


du résultat. On verra peut-être 
d'autres operations de ce genre 
dans cette région où vivre dans 
des vieilles pierres Où dans dn 
béton n'était jusqu'ici qu'une 
question de revenus C1 
1} L'Offié public d'amänage- 
ment 65 de Eomitraction (OPAGY à 
compétence élargie; 
eu + Er 
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Pedro et sa guitare 


” Des favellas de Caracas à {a 
Chapelle des Lombards à Paris, 
it y a quand même un point 
commun : la salsa, la + sauce » 
æiro-cubalne. Musique des lou- 
bards de Caracas, Puerto-fico, 
ou Spanish#ariem, elle incame 
souvent l'espolr de se hisser au 
niveau des plus grands Nom 
breux 6ont ceux qui rôvent d'en 
devenir des stars. 


Msigre, écorché, voté, un 
visage de vingt ans déjé mar- 
qué, Pedro à fait le chemin avec 
ea guitare basse Il a essayé 
l'Allemagne, puis Paris, un peu 
par hasard. À la Chapelle des 
Lombards, Ie premier soir, a 
été engagé pour jouer dans Île 
groupe le plus réputé de la capi- 
tale. Pedro n'en crolt pas encore 
tout à fait se chance, Il répèle : 
« C'est incroyable ! » dans eon 
espagnol syncopé. H ne parie 
pas un mot de françals. Pas 
encore. 

Quand je l'ai rencontré, [Il étaft 
eaile Wagram, déconiracié avant 
ls concert, papilionnant autour 
des plus Jolies filles avec une 
mondanité parfaitement imitée 
Content, étonné, souriant, mai- 


gre ot maladri de toute e0n 
éntfence dans les favellas. 
Détendu, mais les yeux toujours 
mobiles et inquiets, à l'affût de 
l'attentton qu'on pouvait lui 
accorder. 

+ Je vais Jouer dans un grand 
casino, Irës connu, Comment 
s’appelle-t11. ? rOlympia I» Je 
l'ai félicité. 

IE n'était pas encore vraiment 
sûr d'être une star, Pedro, mais 
il croyait déjà que toutes les 
Françaises parlaient espagnol. On 
le présentait en disant : « C'est 
un excellent bassiste », el cela 
lui faisait plaisir,  n'avañ rien 
vu de Paris, que deux salles de 
concert, et un bon nombre de 
Vénézuéliens et d'Antillais Il 
avait décidé de rester. Il était 
eûr de tenir sa chance. 

A la fin du concert, quand le 
chef de l'orchestre l'a présenté 
à la foule, Podro a redressé son 
corps fllforme et, de quelques 
Coups de patte énergiques, 1! & 
fait chanter à sa guitare quel- 
ques notes rondes et puissantes. 
Paris était à ses pleds, Paris 
allait ätre conquis 


BRIGITTE DYAN. 


Le vieux vélo 


Mon vélo a disparu. NN a 
déserté sa place habituelle, prés 
des boîles aux lettres, où f'avals 
pris l'habitude de Le saluer cha- 
que matin avant d'aller pre 
dre 18 métro. 

Qui s'en encombrera? Son 


. pédalier est faussé, la roue ar- 


rière souffre de voilage chro- 
nique et la rouille, du guidon 
au demier des rayons, s'est 
installée sur son anatomie 
comme en terraln conquis. 

Notre rencontre dats d'un jour 
de printemps, HN y a quelques 
années, dans une vente aux en 
chères où l'avals fait empiette 
de sà carcasse (mals non de 
son Ame) moyennant quelques 
dizaines de francs. Compagnon 
endurant de ma période écolo, 
derrière Brice Lalonde, il fut de 
toutes [es manifs, reprit tous 
lss siogans: + Dos véfos, pas 
d'autos », criais-Js. « Hin-crr- 
hin-crr », grmçaitil en retour, 
approbatif et un brin ironique. 
Aussi à l'aise avec les Hollan- 
dals huppés de Salnt-Germain 
qu'au fond des départementales 
périgourdines. 

Las, nous évoluëmes. J'em- 
ménageai à Montmartre et lul, 
se faisant vieux, 6 broullla avec 
la configuration de mon nou 
veau quartier Je l'entendais 
goindre, à chaque tour de roue, 


en gravissent la rue du Mont- 
Cenis. [| me garda rancune de 
l'avoir trahi avec un vulgaire 
vélomoteur. Je le voyais bien, 
sous son porche de relégation, 
se rouiller de rancœur. 

l! trouva néanmoins, agonk- 
sant et poussiéreux, la force 
d'un ultime combat contre la 
bêtise humaine On décréta en 
haut Heu qu'il dérangeait les 
allées et venues des blpèdes. 
Notes au vitrio' du syndic, re- 
gards acerbes de la concierge : 
ren n'y fit Ligué avec le Moby- 
lette des voisins du sixième et 
le landau du jeune couple du 
second, Il oppose une réeis- 
tance non violente qui désarma 
toutes les hargnes. 

Ce matin, la concierge est 
partagée : côté cour, d'insis- 
tantes imprécations contre les 
«V@uriens », «surioui dans ce 
quartier, vous pensez fr. Cüté 
loge, l'en suis sûr, une secrète 
jubilation. 


Je ne crois pas à un vaurienr 
Je crois qu'il a suivi la piste 
des éléphants d'Afrique : sen- 
tant sa fin prochaine, il est part 
vers quelque cimetière de ban- 
ligue, où se couchent les vélos 
rouil'és abandonnés par les 
écolos oublieux. 


DANIEL SCHNEIDER. 


Nuisances tziganes 


A la sortie de la ville nor- 
mande, à côté de l’ancien dépôt 
noirâtre du chemin de fer joux- 
tant fa zone industrielle, ïl 6e 
dresse là, obsédant érigé 
comme un défi permanent aux 
gens du voyage. 

C'est un mur de 2,29 mètres 
de haut sur 120 métres de long 
et 49 mètres de large. 11 cloître 
de vieux «routards» qui ont 
quitté les Indes aux environs de 
l'an all pour arriver en France 
au début du quinzième siècle : 
les tziganes. 

C'est um mur qui rime avec 
honte, et ceux qui ont la mé- 
moire des Justes se souviennent 
qu'un peuple itinérant et mys- 
térieux e presque entièrement 
disparu dans les Camps nezis. 

Le scandale n'agite pas la 
petite ché pétris de confor 
misme bien-pensant Le doute, 
quant au bien-{ondé de ce chef- 
d'œuvre de l'accueil, effleure à 
peine les édiles. Ils ont « fait 
du social » et sont fiers d'avoir 
résolu, selon leurs critères, le 
trés technique problème de !à2 
gestion, du contréle et du ra- 
massage. dos tziganes srrants. 

Dans le camp, c'est lugubre. 
De hautes plaques de ciment 
gris enferment une allée cenr- 
trale goudronnée. De part et 
d'autre. ont été damés des em- 
placements en mauvals ballast, 
Impossible à netioyer, et sur 
lequel les enfants se blessent 
Cinq points d'eau sont branchés 
sur le périmètre, mais l'électri- 
ché n'est toujours pas Installée. 
En hiver, sous pelne d'amende, 
quarante caravanes s'entassent, 
là où te tamp peut en recevoir 
l8 moitié Dss hommes libres, 
qui taditionnellement statlon- 
nalent par clan, les rouloltes en 
cercle autour du feu, sont an 
jourd'hul contraints à s'aligner 


rationneilement dans un parc, 
sous la houlstte de 8 gendar- 
merie. 

Tal qu'il est, méprisant et 
Inhospftalier, le terrain entraîne 
la zizanie et Invite au départ 
Bien sûr, H n'est plus étincelant 
de propreté comme au jour de 
sa triste inauguration, mals 
comment se comporter en Par- 
fait campeur dans un enclos 
inspiré par le dédain ? 


La notion de terrain vagues 
elle-même, chargée d'un peu de 
liberté elnon de poésie, a dis- 
paru Tout est programmé au 
sein d'in POS qui englobe Ia 
ZAC, la 21 et la ZUP. L'évolution 
de l'urbaniame se pose en terme 
de terrain à conquérir at à nom- 
mer. Malgré les tracasserles et 
les interdictions de stationner, 
lee nomades gavalent l'espace 
civil pour vivre el circuler. 
Maintenant, LU n'y a plus le 
moindre interstice pour nicher. 


Les Tzlganes ne se plient pas 
aux bonnes mœurs sédentalres. 
Exclus du paysage et des urba- 
nités, ils sont niés Selon sa 
sensibilité, selon sa propre sym- 
bolique, on gere, ou non, scan- 
da'isé par le: mur fait aux Tzk 
ganes. Avec un peu de chance, 
la colères nomade ou un soupçon 
de bon sens municipal! enfin 
retrouvé maetiront l'infamants 
clôture à terre Mals le mur qui 
celnt les cränes blancs, occi- 
dentaux et statiques, n'est pas 
prêt d'être abaltu Solidement 
construit sur des certitudes 
confortables, f! ne s'offre pas 
à fa ézarde du relativisme 
culturel, n} même à celle de 
la tolérance et du respect 

il: est cimenté par ls racisme 
ordinaire. 


YVES-BRUNO CIVEL. 
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«Cinéma de minuit » 





—Hadioélérision — 


© Samuel Fuller, années 50 


ME Big Red One, qui fut un 
Ï des événements dy dernier 
Festival de Cannes, a ramenb 
Fattention sur Sarnue! Fuller, 
cinéaste américain aujourd'hui âgé 
dé solxante-noul ans il est né 
12 août 1911) et une nouvelle géné 
raBon de cinéphiles a pu, récem- 
ment, découvrir, dans une rétrospec- 
te de l'Action Christine, à Paris, 
quelques-uns des films qui le ren- 
dirent oélèbre. C'est le — bon — 
moment que Choïisit le « Cinéma 
minuit» de FRS pour lui ares 
un Cycle qui comprend, dans l'ordre 
chronalogique : Safonnette au canon 
(1951), fe Port de ja drogue (1952), 
Maison de bambou (1955), et Que. 
rame tueurs (1967). Belle ocoasion 
Pour une révision car, encore que les 
admirateurs ne li manquent pas en 
France, Samuel Fuller y g provoqué 
des paselons et des quersiles idéo- 
logiques qui ont souvent masqué 
son originalitä fondamentale, son 
rôle exact dans le cinéma américain 
des années 50. 


On ignore longtemps 808 deux 
premiers flims : J'ai tué Jesse James 
(1843, eort! seulement en 1978}, et 


le Baron de lArizona f950. révéls . 


l'annés demiäre au +Cinéma de 
minuit »). En fait, ea réputation, chez 


Le pays d'où je viens 


JACQUES SICLIER 


ñ#ous, s'est faite sur Ja! vécu l'enfer 
de Corée (1960) ot Baïonnette eu 
canon, qui, traitent tous deux da 
l'intervention américaine dans le 


. conf corsen et présentés tous deux 


en pleine actualité des événements, 
furent attaqués par la presss da 
gauche comme apolcgies da cette 
Intervention et incitation à la guerre 
contre le monde communiste, C'étak 
l'époque de l'affrontement des bloca 
Est-Ougst, d'une torte tension imter- 
nsonale st des opinions très iran- 
chées. Coux qui ne voulalent pes 
voir la vérité sur le stallnigme et les 
procés das « traîtres « dens les naya 
de l'Europe de l'Est touvalent dans 
les défaïlllances ds fa démocraties 
amérioaine, dans le maccarthysms 
et la « Chasse eux sorcières », dans 
les dangers de la guerre de Corée 
des raisons de contester un Impéria- 
isme américain transparalssaent à 
travers le cinéma hollywoodien, alors 
en proie à un profond malaise. 
Samuel Fuller, taxé de réaction 
naire, de fasciste, passait pour 
exeMïer la violence et l'agressivité 
de la droite sméricaine A revoir 
aujourd'hul Baïonnette au canon, on 


 Cocotiers ! 


CATHERINE HUMBLOT 


(avec consternation) le same- 

di 12 julfiet l'émission conss- 
crée à la Réunion. Un vrai dépliant 
touristique, une vision foïklorique, 
aseptisés de la musique, une _nuljfité 
exemplaire. Il y avait même un 
chanteur déguisé en « Pauvre = pour 
faire chanteur du peuple. Il chantait 
devant une baraque en tôle mals 
comme c'était un décor, elle 6tait 
propre et d'une Jolle couleur : qu'il 
est doux d'habiter un bidonville ! 


Et volà que FR 8 récidiva avec 
la Martinique (samedi 2 ao0t) et la 
Guadeloupe (samedi 9 août). çar Il 
s'egit d'une série « Le pays d'où 
je viens +, réalisés par Maurice 
Dumay et Jean-Plerra Janssen A 
la limite on ne parñierah pas da ces 
émissions s! elles ne révélalent une 
vision aussi superficielle et grave 
de [à musique comme de la réalité 
quotidienne, sociale, politique et 
culturelle de ces fes appeléss DOM 
(Départements françals d'outre-mer), 
si elles ne traduisalant un aussl 
grand mépris. La méprie colonial. 


OQu'y voit-on ? Les mômes Images 
ou à peu prés Des cocotiers, des 
belles plages, la mer. des chan 
teurs et danseurs en costumes folklo- 
riques. quelques groupes de musi- 
que de danse. Rien de la vraie 
musique. rien des  recharchäs 
actuelles qui s'opèrent autour des 
races. La culture antillaise, pro- 
duit des civilisations africaine, 
indienne et européenne — dans 
un contexte particulier, Tescle- 
vage, — %e caractérise par de 
grandes ambiguïtés et une situation 
conflictuslle. Depuis quelques an- 
nées des intellectuels et das artistes 
dénoncent Ia domination de la 
culture française, « l'allénation » 
et « Paccuhuration - qu'elle a im 
posées, effectuent des recherches 
sur l'histoire, sur Île jangue, sur 
toutes les formes d'exprassion d'une 
cukture vivants, populaire. d'une 
culture sl longtemps reniée, mépri- 
sée. écrasée. 


L'histoire ? L'histoire de Île 
Martinique s<e Umite Ici à des 
anecdotes sur Joséphine de Beau 
hamaia (qui a rétabli l'esclavage aux 
Antilles). La poésie guadeloupéenne 
s'arrëte à M. Christophe. tCnar- 
pentier à la retraite. un Blanc qui 
écrit des poëmes on français f« C'est 
fe pays des lbiscus, des grandes 
plages eu sable banc, de sotall, 
de ciimat bon en foures saisons »} 
pas un mot sur ls mouvement crévie, 
eur des poètes comme Serge De- 
viper, Sony Rupaire. Guy Cornaly. 
Joby Sernabe.. 

Quant au gro'ka qui est l'objet 
pnvlégié des recherches théoriques 
{besutoun ce ‘tièses a affrontent 
autour de cote musique née per 
dant l'esclavage ; - danse Infdme » 
pour les maïres qui if considé- 
ralent à [uste titre comme Un appel 
à la révolte, elle fut tour à tour 
interdite puis foikiorisée quand 16 
pouvoir vit qu'il était Impossible de 
la faire disparaitre), quant au 


Q rss consematen sans 





gro'ka, en plain renouveau, reviské 
aujourd'hui par des musiciens 
comme Carnot, Velo. Lockel, Konket, 
devenu le symboles de le lutte .ant- 
Ccolonialiste, On n'en verrz ren, 
on n'er«entendra rien, sinon la 
réflexion d'ibo Simon : =» C'est 
une musique traditionnelle qui n'a 
pes eu 6voIuEr ». 


On ne s'étendre pas plus eur des 
émissions aussi mauvaises. Simple- 
ment dire qu'au moment où la 
Réunion, plus encore la Martinique 
et la Guadeloupe mæffrontent des 
questions graves, qui concernent |aur 
aventr, au moment où certains 
musiciens livrent une bataille liéa 
à le prise de consciences noire dans 
le mondes. affirment l'identité de leur 
pays, montrer des Cocotiers et des 
mugliclens folkloriques procède de 
ce travall de « déculturation » opéré 
par le pouvoir en place et justement 
dénoncé par ceux dont on a oublié 
{oublié 7) de parier, 





pouxTa constater que Fuller y donne 
de Île guerrs, sur ie terrain coréen, 
la même vision noire, antithéroïque 
que, dans 7he Big Red Ona où 
il s'éet référé à son expérience per- 
sonnelle de combattant contre le 
nazisme On pourra constater qu'il 
n'étale pas ävec complaisance (le 
spectacie da la violence, qui est, 
pour lui, une de. réactions primi- 
tlves et nulsibles de l'ôtre humain 
Tous seë Hims portent, d'atheurs, 
a marque des pulsions Elémen- 
taires, des paselons gt do la vlio- 


‘iencs Physique par lesquelles se 


définissant des rapports de torca 
dont EE n'a Jamais lalssé entendre 
qu'il les approuvait mais qu'il n'a 
Das condemnés par des messages 
explicités. Ce n'était d'allleurs plus, 
comme à l'ère rooseveltienng ou 
pendant [a deuxième guerre mon- 
diaie, l8.temps des certitudes et de 
l'optimist. Clnéaste Instinctif, 
metieur en scène du mouvement et 
de l'émotion, Fuller ne prenait part 
que Par ses Images, ses mises en 
scène ; K gardalt une position indk 
viduallate. 


Le cas du Port ds la drogue 
illustre parfaitement sa démarche 
et fe malentendu qui pouvait en 
naître. Titré d'abord Pickpocket, 
puis Pliok-up on South Street, 
film, réellsé on 1962, semblaït sa 
rattacher à le série « ant-rouge » 
dénonçant fl'infiitration communiste 
Intérieure. A New-York, dans je 
métro, un voleur (Richard Widmark) 
s'empare du  portefeulllse d'une 
joune femme (Jean Peters), dans 
lequel I trouve un microflim, La 
jeune femme transportalt sans le 
savoir, .lB plan d'une erme de 
la défense nationale américaine, à 
destination d'un avocat, agent com- 
muniste Celui-ci, en cheville avac 
la pègre new-Yyorkaise, retrouve le 
voleur par l'intermédiaire d'une 
vieille Indicatrice. 


Bien qua P/ck-up on South Strest 
at reçu le on de bronze à Îla 
Blannale de Venise 1954 pour sea 
qualités de mise en acène, ne fut 
distribué en France (par [a firme 
englalse Rank) qu'en 1961, dans 
una spule version doublée où l'es- 
pionnage était devenu un trafic de 
drogue, d'où !e titre français! Il 
n'en fut pas moins traité avec mé- 
pris ou traïné dans la boue par 
les critiques de gauche, qui virent 
là une « histoire maccarthyste », 
liée, de eurcroît, aux années du 
procès des Rosenberg Fuller s'est 
évidemment inspiré du cilmat polk- 
tique de l'époque aux Etats-Unis, 
mais aucun de s93 fersonnagss 
n’agit par conviction idéologique. 


L'intérêt, l'argent, la lächeté, le 
cynisme, {a brutalité, sont fe ïot 
commun d'êtres dégradés péchant 


en eau trouble, épaves d'une société 
régles par une « morale » ôn marge. 
H n'est même pas sûr que l'agent 
communiste solt un communists 6! 
s'il est, en fin de compte, livré à 
la police, aucun dea survivants de 
celte triste eventurs ne se trouve 
racheté, ne devient un ben citoyen. 
L'amour entre le volsur et la fille 
{ls rôle avait 66 écrit per Fuller 
pour Marityn Monros, qui fut re- 
tenue par la préparation de £æ 
hommes préfèrent les blondes, do 
“Howard Hawks) naît dans un climat 
ds suspicion et da tragédie. 


La critique eméricaine, elle, na 
e’y était pas trompée. Elle reprocha 
à ‘Fuller de n'avoir tait vivra que 
des personnages immoraux et mina- 
bles. Pick-up on South Strest n'a 
certes pes servi la propagande anti- 
communiste, C'est 1m Mlm sur la 
corruption et l'avillsement qui dé- 
passe tous les « films noïrs » de 
l'époque par le paroxysme émc- 
tlonnel de sa miss en scène eat 
son réalisme du comportement, Il 
annonces les Bas-Fonds new-yorkais 
(1960), baroque et eulfureuss pein- 
ture d'une pègre sans mercL 


Melson de bembou, présenté en 
France en 1956, avalt 6té mieux 
accueilli, et c'ect avec ce film et :e 
sulvant, Je Jugement des flèches, 
que Fuler fut consacré par jes 
Cahiers du cinéma. Maison de bam- 
bou, tourné au Japon, oppose. à 
travers una histoire policière {un 
agent fédéral ee glisse dans un 
geng äméricaln ©pérant À Tokyo, 
pour le démanteler) deux formes 
de civilisation, tout en montrant 
que flics et bandits agissent selon 
les mêmes méthodes et n'ont pas 
plus les uns que les autres de 
noblesse et d’héroïsme. 


Quant à Quarante tueurs (resté 
inédit en France, on n'a jamais au 
pourquoi}. c'est un western d'une 
fuigurance et d'ung beauté conmonr- 
dentes {les grands mouvements 
d'appareil) où une femme mûre 
vêtue de noir Bt montés eur un 
cheval blanc (Barbara Stanwyck 
extraordinaire) dirige, en Arizona, 
une bande de querante hors-la-lo! et 
se hôurte À un agent fédéral (Barry 
Sulltvan) plus trèa jeune tul non 
plus. On y vit frén&quement la 
haine et l'amour en pensant tou- 
Jours à la mort, cette préoccupa- 
tion fondamentales d'un grand 
cinéaste qui est toujoure resté un 
Indépendam à l'égard des genres. 
des stéréotypes, du système holty- 
woodien, 


+ Balonneite ou Cenon, dimanche 
21 jaillet : Ze Port ds la drogue, 
dimanches 3 août; Maison de bar- 
bou, dimanche 10 août: Quarante 
fueurs, dimanche 10 août, PER 3, 
22 1 40. 


Une nouvelle série d’Antenne 2 


L'architecture des Francais 


ILLE Jours pour l'architecture: 
M un chiffre symbolique, uns 

campsgne du ministère de 
l'environnement et du cadre de vis 
qui l'est aussi un peu. mais Qui témoi- 
gne, sinon de la volonté réelle de 
Changement du ent {it y 
a trop d'intéräts. trop d'élections en 
- Jeu), au moins d'une prise de cœons- 
cionce, comme on dit aujourd'hui, 
tardive. La campagne a été lanaée 
l'automne dernier par [8 minlatrs, 
M. Michel d'Ornanoc. Ella durera 
longtemps. très longtemps: sansi- 
bilisor les Françals, comme on dhK 
encore, à ce dont Ils ont été écartés 
depuis tant d'années, les rendre 
plus vigilants À l'égard des stéréc- 
types dont ils 5e sont nourris, dont 
c1 és a gavés, plus sensibles à 
une qualité dont on ne voh guère 
d'exemples, est chose ardue. D'au- 
tent que le gouvernement, pour sa 
part, et les pouvoirs locaux — a 
mairie de Paris au premier chef — 
se satisfont de peu lorsqu'l s'agit 
de qualité et se montrent infmiment 
toléranta lorsqu'il s'agit de belle 
et bonne médiocrité. 


Mille jours : la télévision s'y met 
Antenne 2 en l'occurrence, qui. du 
21 juillet au 22 septembre, difiusera 
chaque soir à 18 h. 30 une sérié 
de quarante sujets, inutulée = Dis- 
moi où tu habites », sur !l’architec- 
ture et la vie quotidienne (1). Le 
réslisateur, Patrick Camus, et son 
équipe ont parcouru hui réglons 
françalses (2), interrogeam Ici un 
habitant, ‘à un architecte, lä encore 
te élu ou tel responsables d'asso- 
ciation. filmant Îles maisons, Îss 
villages ou les villes dont Ils 29 
satisiont ou non Laisser parler, 


FREDERIC EDELMANN 





sens pari pris, lalssor voir, sans 
réticence nl enthousiasme, ce que 
font, aiment ou détestent les Françals. 

Ce qu'ils savent de l'architecture, 
de leur archliscture L'émission 
rejoint ains| l'esprit du rapport d6 
Jean-Michet Bloch-Lamné récemment 
publié ffe Monde du 17 juillet), 


qu est d'aller pôcher l'architecture . 


Chez ceux qui la vivent, non de 
leur en imposer une Idés. Ainsi 
entend-on beaucoup d'évidences. de 
lleux communs, de ces mises en 
garde en vain proférées depuis 
trente ans, de appels en vain 
lancé ici et là et qu'on se prend, 
6 stupaurt à cons:dérer désormais 
d'un @ll bisnvsillant St tard qu elle 
vienne. cette séris est ceperr 
dan uns bonne chose, et 
M Michel d'Ornano ne S'y est pes 
trompé. qui a voufu la présenter 
lukmême à la presses : © f} faut 
qu'on parie d'architecture », 2-Hl 


déclaré à cetie occasion. e { faut 


rendre à nouveau Fopinion publique 
sensible à Farchitecture, que {es 
gens comprennent qu'elig es 
concerne + Mais augsr, s-Hl 
suggéré. « sensibiliser l'opinion aux 
formes nouveligs ». 


Formes nouvalles ? Ca n'est en 
revanche pas exactement l'Iintérôt 
de ce « Ois-mot Où ty habltes ? », 
dont les trols ou quetre émissions 
présentées à btre d'exemple à 14 
presse montraism surtout du pasti- 
che anodin, rassurant sens doute 
pour le paysage français, mals peu 
encourageant pour la créatiün archi- 


tecturale avec un grand A Construc- 
Uons *« pépères », gentillettes, bien 
de chez nous {et c’est tant mieux. 
répétons-\8)}, qui n'empéchaient pas 
leurs « concépteurs »+ Ou leurs 
occupants de parler comme des 
grandes personnes 65 « chlluies ». 
On dit d'ailleurs que cartains 
appellent déjà jours salles à menget 
des « forums ». Où l'architectura 
ve-tella donc se loger ? 

Chaque soir, durant deux mois, 
et durant sept minutes chaque soir. 
les Frençals vont donc pouvoir 86 
sensibiliser à ce qui fa leur vis 
quotidienne, leur paysage, leur pays. 
en écoutant ‘d'autres Français. Pout 
avoir trop construit dans ls 6llence. 
sans écouter et gans parier, Iles 
architectes, qui construisent moins 
— quand ils construisent encore, — 
vont devoir écouter sans parier ou 
presque. ce qu'ils ne voulaient pas 
emendre et qu'ils savem désormals 
Mails de tant de sllences et de mots 
que sortira-t-it pour l'architecture 
françarse ? St l'on en croit l'affreux 
générique de l'émission, très style 
« Années du patrimoine ». li n'en 
sortira pas grand-chose. 





de l'environnement et du Cadre de 


vis, 

(2) Provence (du 21 «0 25 Julliet, 
da 23 juillet au 17 août, et Lo 
& août); Bretagne (du 5 au 8 août 
et 15 11 août): Rhôns-Alipts (du 
12 eu 15 août st Le 18 août): Val- 
de-Lotre (du 19 au 22 août st 1 
25 août): Cironds-Dordogne (du 
26 au 29 août et le ler ssptemtbte) : 


Normandie {du 2 au 5 septembre et 
le tarmbre) : Ner 


ant (PES d'in tee 
R au 
15 ssptembre) : cop, (eu 
18 au 19 septerabre at ls 22 o6p- 
tembre). 


À VOIE KR GÉAND FN 


Indomptable 
Angélique 


DE BERNARD SORDERIE 
Lemdl 28 juillet 

FR 3, 20 h 90 

Pâles clichés romanesques de 
l'aventure en mer {la Médi- 
terranée du dir -septième 
siècle) ; érotisme kitsch de 
Michèle Mercier ajfrontant 
une révolte de galériens., m£- 
de viol par un 

à fond de cale, livrée 
chais afjamés et 
me esclave à Candie. 
drôle. 


ARE 
il 





Le Rosier 
de Mme Husson 


DE JEAN BOYER 
Lundi 28 juillet 
Fi, 20h35 


Adegtohon moderne 11950), 
très 


la vie parisienne est Grôûle. 


La Taverne 
de New Orleans 


DE WELIAN MARSHALL 
Mardi 29 juillet 
A2, 8h23 


* Le producteur William 


d'Errol Flynn, à Nice, Ville- 
franche-sur-Mer, Cagrnes-sur- 
Mer, où fui reconstituée 10 
Nouvelle-Orléans de 1860. On 
y retrouve ln mythologie de 
Paventure holywoctienne des 
années 40, à cause Cd'Errol 


des Ranflecogrs 


DE RICHARD QUINE 
Mercradl 30 juillet 
FR3, 26 h 39 


% Retour à l'égoque de la 
prohibition sous l'effet de la 
mode rélro Quelques élerments 
de satire sociale {la corrug- 
don el Les trafics) qu ne 
mènent pas loin Mais Richard 
Quine a fait preuve de brio 
dans Les scènes d'action, les 
rebondissements de l'intrigue 
et la description de piioc- 
resques canotlles cherchant à 
g'empare dun. stock de 
whisky olondestir. 


Anna de Brooklyn 


DE CARLO LASTRICATI 
Jeudi 31 fulllet 
ER3, 20 h 30 


DCS comme 
ä 7 
OS TS mn mm à 





LE MONDE DIMANCHE 
27 JUILLET 1980 
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Les Fous du stade 


DE CLAUDE ZID! 

Jeudi 31 julilet 

A2, 20 h 35 

*% Les Charlois fJean-Guy 
Fechner, Gérard Flipell. Gé- 
rard Rinaldi, Jean Sarrus) et 
Claude Zidi ont reprts la re- 
ceite burlesque de leur pre- 
mier triomphe, les Bliases 
folle. Campetra en Pro- 
vence, Les Chariots vont se 
retrouver et 52 distinguer aux 
Jeux Oolymnpiques, Ce qui Re 
manque pas de saveur par Les 
temps qui courent Succession 
de gags visuels, 10e soigneu- 
sement contrôlée fces quaire 
lurons ne sont pas les Marx 
Brothers), caricature gardant 
un pted dans le réalisme 
aitendari. 


La Symphonie 
pastorale 


DE JEAN DELANNOY 

Vendredl 1°" aoû 

42,8 h 

* André Gide norié pour la 
première jois à l'écran dans 
uns adoptation d'Aurenche el 
Bost, Michèle Morgan reve- 
nue de son ex aur Etuis- 
Unis, Le prestige da Jean 
Delannoy (réalisateur de 
l'Eternel Retour), tout celn fil 
un grand prir du jestival de 
Cannes 1946 (le premier) 
pour le jüm français le plus 
surjait de l'immédiate après- 
guerre. La Symphonie pasto- 
rale «a joué, certes, un rôle 
historique dans la «x tradiiion 
de la qualliés, mais On n8 
supporie plus depuis long- 
temps les artilices de son 
style psychologue. L'étoile 
est pour Michele Morgan ftré- 
missante, remarquüble, ruste- 
menti récompensée à Cannes 
pur le grand prix d'interpré- 
tation féminine) ei les tnages 
dArmand Thirard. 


Branle-bas 
au casino 


DE RICHARD THORPE 
Dimanche 3 août 
TF1, 20 h 35 


* Comment jatre sauter la 


d'un navire de lescadre amèé- 
ricaine. Ou la toyeuse parodie 
des «casses »s mitrobolanis des 
films noire Rythme ullègre et 
constamment sOuteru pour 
un dibertissement où tous Les 
acteurs font preuve de fan- 
taisie. 


Le Port 
de [a drogue 


DE SAMUEL FULLER 
Dimanche 3 août 
FR 3, 22 h 4 


Xk4 H n'y a ni port ni drogus 
dans ce jilm qui se passe à 
New-York, où un pickpocket 
a dérobé, par husard, un 
microflim destine à un agent 
communisle. Lo Dersion dou- 
Ddilée — la seule distribu£s en 
Francé En 1961, neuj ans 
après la réalisation du fin 
— aout fransjormé les es- 
pions en traliquants de stu- 


d'êtres en marge, vivant dans 
un monde igroble. fait surgir 
ln nortCeur d'un unrmers da 
cynisme ei de lûcheté où un 
amour et es rapports mo- 
rauxr peu banals s'établissent 
entre un voleur et une fille 
louche, proche de la prostitu- 
lion. AnM£onjformiste ei cor- 
rosif personne n'est 6 ra- 
ces 2.8 lo Au, PLk-Qp on 
Street est un tie 
grands fllms de Fuller, 
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Une heure de bonheur 


: SOLSTICE D'ETE 


POESIE 
Lundi 28 fuillet 
A2 21h55 


Des soleils de studio fllu- 
minent ce soletice moulllé : de 
sa boïte magique, Marcel Julilan 
fait surgir une poésie subtile, 
déguisée en chansons, 6n films, 
et même de « vrais » poètes. 
Jean Piat dit Verlalne par sur- 
prise, au mifleu d'un tourbillon 
d'Images de Jules et Jim. 


Qui savait que Guillermo Vilas 
était poëéte7 Ses vers sont 
ecandés de coups de raquette 
alanguis. Pas de répit, le pape 
aussi est poète. Et voici une 
façon de Rol-Soleil : Jean Le 
Poulain quitts un « Midi. rol 
des 6168 » Quelque PEU ressass6 
pour s'offrir Charles d'Oriéans 
et une surprise : « La réwoite 
des boutons de braguetts -» de 
Joan Cocteau. Le Brassens éter- 


Jeunesse 


TELEFILM : AU FEU LE PREFET 
Mercradi 30 fuillet , 
A2, 20 h 30 


En mal 1646, au coilége des 
Jéaultes de La Flèche, un élève 
de rhétorique, Jeen-Françols du 
Coudray, «fait le mur», accom- 
pagné d'un « petit». Cette fugue 
sera à l'origine d'un affrontement 
sévère : pouvoir disciplinaire 
contre contestation et geoïf de 
Pberté : c'est Je contrepoint des 
luttes politiques qui opposent 
dans le même temps Mazarin et 
les grands seigneurs frondeurs. 
Effervescence chez les bons 
Pères, choc des Idées, escalade 
do la violence. L'émeute couve. 
Les élèves sont consignés, puis 
délivrés par les externes entrés 
par effraction. Le préfet de dis- 
cipline, véritable responsable de 
la révolte (incarné par Jean-Maris 
Prosller}, sera malmené et, à tra- 


nel, celul des années 50, ouvre 
et clt ce programme ponctué 
de Ferré du même cru, de Guy 
Béart nouveau, de Marc Ogeret 
Jeen Piat réapparaît avec 
l'humour de La Fontains et de 
Sacha Guitry. Marcel dulllan 
croise le fer de la réplique avec 
son ami ef complice, l'historien 
Pierre Miquel ; cela donne «La 
réponse des COSAaQUEs ZAPOr0c- 
ques au sultan de Constanti- 
nople » d’Apollinaire, et on ns 
s'ennuie pas. Marie-Christine 
Berrauit s'envole avec Mac 
Oran… A ce rythme, Marcel 
Juillian nous offre vraiment la 
télévision pour le plalsir, et le 
plaisir, Ici. c'est (a poésie. Un 
mot qui, paraïît-H, fait peur, falt 
fuir. Mais une heure d'antenne 
comme celle-cl, aflègre, bon 
enfant, primesautière, a des 
chances de réconcilier le publie 
avec le vrel du mot — À B, 


de 1646 


vers lul, l'ordre bafoué, ridicu- 
sé. Puls, avec l'intervention 
d'« éléments Incontrôlés » au 
service des Pères, la violence 
atteindra son paroxyeme et 
du Coudray sera la cible des 
belles. 

Cette histoire est vrele; les 
événements s6 sont réellement 
passés en 1646 au collège de 
La Flèche. On y a ajouté des 
éléments provenant d’autres 
révoltes dans d'autres collèges 
de 1iésuites du sud-ou6st de la 
France. Ce film montre un aspect 
Ignoré de !a révolte d'une classe 
qui sera écrasée en 1789, mais, 
à travers [es revendications Idés- 
listes, la soit d'absolu et de 
liberté, l'Intransigeancs, le refus 
de la médiocrité et de La tartu- 
ferie de cette jeunesse, l’auteur 
suggère un Curieux rapproche- 
ment avec celle d'un mols de 
mal plus proche. 


Un film de William Klein 


DOCUMENT : 
HOLLYWOOD-CALIFORNIA 
Mercredi 30 fjulllet 
A2,2h5 


WiHilem Klein, te peintre (il & 
travaillé avec Fernand Léger}, le 
photographe révolutionnaire de 
New-York, Rome, Moscou, Tokyo, 
{se dessinateur subversif de 
Vogue, s'est emparé du cinéma. 
On se souvient de Polly Magoo 
et de Couple modëls, deux 
Jongs métrages. Mais son pre- 
mier court métrage, les Lumières 
da Broadway, evalt sans doute 
été le premier Kim «pope. Le 
volcl revenu au centre fastueux 


et mythique du cinéma: Hoïly- 
wood. Des starlettes sans avenir, 
des producteurs de second plan, 
un patron de studios en som 
meil, {és iauréates du prix annuel 
de Piay-Boy…. 


La relne du porno est Inter- 
viewée dans une danse fascive : 
un producteur répond au télé- 
phone, à l'interphone, donne des 
ordres sans interrompre le dia 
logue avec le cin&seste. Montage 
brillant, enlevé: le mouvement 
des chants, des danses, de la 
musique est ralenti par da vastes 
travellings le long des rues et 
des allées des studios. — A.B. 


Une île écologique 


DOCUMENTAIRE : 
LANZAROTE 
deudi 31 juïliet 
TF1, 18 h 10 

«Lanzerote 7? Connais pas. 
» Dieu merci j +, diralt le peintre 
Manrique, natif de cette le de 
l'archipel des Canaries st blen 
décidé à la protéger des pro- 
moteurs et des touristes. Ce ter- 
ritoire, ravagé au dix-huitième 
elècie et au dix-neuvième slècle 
per les éruplons volcsniques, 
a été dompté et mis en valeur 
par l’acharement des hommes. 
Les quarante mile habitants de 


Lanzarote sont devenus la 
démonatration vivante d'une 6co- 
logie bien compriss depuis que 
Menrique s'est découvert, || y a 
dix ans, une vériteble vocation 
dans ce domaine. Avec lul, la 
mentalité de la population s'est 
peu à peu transformée Avec 
Alfonso Tolosa, jeune père de 
famille qui, au volant de son 
vieux camion. falt des commis- 
elons aux quatre colns de l'Ile, 
on découvre un univers de gens 
simples, une réelité où le mot 
écologle a une elgnification pro- 
fonde. 


Le savant fou d'Auschwitz 


LE NOUVEAU VENDREDI : 
e LA CHASSE 
AU DOCTEUR MENGELE » 
Vendredi 1° août 
FR 3, 20 h 30 

«1! étañl extrêmement boau 6t 
élégant, on aurait dit une star 
de cinéma; nous ‘fappellons 
Rudoh Vajentino. Mas c'est 
l'homme le plus cruai que Îa 
terre eft porté.» Ca portrait du 
docteur Mengele est tracé par 
Margaret Englander, rescapés 
d'Auschwitz, et dont la fille est 
morte au camp, Le «dauphin 
de Hitler », 16 « tueur nm 1 
d'Auschwitzs=, la «savant fous 
qui utilisait les enfants jumeaux, 
les femmes enceintes, les gltané 
pour ses expériences eugénistés 
était, au dire da Wilhaim 
Sassens, son ami et ancion 5$, 
«un homme intellectuellement 
brillant, bon philosophe, grénd 
historien et, bien ébr, grand 
médecin». Ca file de riches 
industriels est resté jusqu'en 


1949 à Gunzburg, et l'usine 
familiale a continué à faire vivre 
l'économie de la région Les 
menaces contra les anciens 
nas vont !e faire fuir à 
Buenos-Aires, mals, on 1959, « la 
chasse sou docteur Mengsle » 
commence. Träqué par les ser- 
vices secrets leraéliens, dé- 
noncé par Eichman, ll réuccit 
à obtenir, en 1962, la nationalité 
paraguayenne, grâce à l'appui 
du'président Stroesngr. En 
1964, le prime promise pour #à 
capture par Île gouvemement 
allemand s'élève à 80000 marks, 
Les demandes d'extradition 
réitérées émanant de Tambas- 
ads d'Allemagne demeurent 
vaines, On na ealt où il # 
cache ni qui protège. En 
1980 uno commission géneto- 
rialé américaine a demandé av 
gouvernement paraguayen l'ex- 
tradition de Mengele. Il n'a pas 
été extradé, maïs, désormals, 
est privé de tous ces papiers 


TELEVISION 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


12 h 15 Jeune pratique. 
Les nouveaux permis moto. 


12 h 30 Jeu : Avis de recherche. 
13h ‘ JounaL 

13 h 30 Série : Les héritiers. 

14 h 35 Sporis - Huascaran. 


Record du saut en delta-plane du Huasca- 
ren au Pérou. 


14 R 50 Dessin animé. 
15h Wickie le Viking. = 
15 h 25 Croque vacances. 
Dessin antmé: 15 à 89, Bricolage : un 
cerf-volant € canari » | 
1 Are PR: 15 b. 
15 b. & InTos-magarine 15 


6h Documentaire = Lettres d'un bout du 


TR at Japot. Par J.-E. Jeannesson. 
rrière émission Les sept esprits d'un 
LH ON. Une grende “entreprise au Japon. 


17h Jeux olympiques d'été à Moscou, 
Plongeon ; cyclisme. 

19h Court métrage : L'horioge pariante. 

19 h 20 Emissions régionales. 


19 h 45 Camëre au poing. 
Pour uns tartine ds miel 


2h Journal. 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


12 h 15 Jens pratique. 

Le reggae. 
12 h 30 Jeu : Avis de recherche, 
13h  Joumal 
13 kh 45 Sérle : Les héritiers. 
16h  Scoubldon 


16 h 2 Croque vacances. 
Dessin animé: 16 h. 28, isidore, , pin: 
16 b 8L Infos-nature ; 16 h. 35, Variétés; 
16 h. 41, Momo et Ursule. 


17h Documentaire : Lettres d'un bout du 


monde. ds 
J J. eannesson. 
Pres. dniienion : la femme 


étati le solef. Sur Is rôle et la place de la 
jemme dans la société Japonaise. 
13h Jeux olympiques d'été à Moscou. 
Boze (quarts de finale), haltéronhille (fins!s 
410 Kilos). 
20 h Journal. 
20 h 59 Série : Maïffüas Sandort. 

Réalfsation Jean-Pierre Docourt, avec 
L Buitor, J. Spaidel, OC. Giraud. M. Peltsch. 


21 h 20 Documentaire : Les Français du bout du 


: monde. 
Un Françalz an Mexique. 
te Elle, un Breton de en Don 
ssi parti, à ‘sel ans, en 
cujourd'hui professeur au PE 0 
mericain de Mezico en même temps qu 
enseigne is yoga. 


Lundi 28 juillet 


20 à 35 Clinéme : « Ke Rosier de Mme Husson », 
Bourvil Ge Derme s Pagnol, M Parrey, 

: ITR - ° 

Ge. Bscounst, À Wiert, 2. Donot, G. Keuver, 


découtrait, enec passion, 
ons, le méfier doorice, Elle 8e raconte (ci. 
22 R 35 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


12h Sports : Jeux olympiques. 
Cyclisme : course contre La raontre (en 
direct de Moscou). 

13 h 30 Journal. 

KR Aujourd'hui madame. 
Des auteurs face à leurs lectrices. 

15hR5 Feuilleton : Switch. 


Utopia. 
Et 
tblétigme use mou 
19 h 45 Vartétés = Marnan, si tu me voyais ! 
Avec Az Jarreau, Esther Gall, Louis Cheëld. 
2h Journal 
dvec uns édition spéciale sur FAfghantsten. 


Mardi 29 juillet 


2h5 Musiciens du soir. 
2h35 Jeux olympiques d'été à Moscou. 
Di filmé de la journée. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 30 ANT.LO.PE. 
12 h 45 Journal. 
43 h 35 Série : Ah! quelle faniilo} 


Bon volsinage. 
44h Aujourd'hui madama. 
Le mensuel 


145h5 a 
Est pris qui croyait 

15 h 55 Variétés : Spécial Catherine Lara, 

46 h 25 Cinéma : «is Taverne de New Orleans », 
FPllm américaïln de W. Marshall (1950), avec 
RE 
En 1880, à io Notvellé-Oni Orléans, un 2 ounitains 
A 

batezu et uns créole re 

dans une faverns] mènent, cAGCuR ds 


& 


côtk, und ZenGOUue GRIS En riols. 


ii 


18h  Récré AZ 


Le fantôme de l’espace ; Mile Ross et Char- cow-boÿs ». 
lemsgne; Le panthèrs rom; Seianss 8 Fa smérican de W. Hnie C6), avec 
48 h-30 C'est la vie, . .-. 1 Petersen, M: SOS, M Vient A ont 


{Lire noire article page IX.) 
18 h 50 Jeu : Des chiffras et des lettres. 
19 h 20 Emissions régionales. 
h 45 Variétés. 


: 











20 h 50 Variétés : Le Moulin-Rongs reçoit 


22 h 50 Sports : Jeux olympiques. 
Résumé de la journée. 
23 kh 45 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


19 h 10 Joumal. 

19 h 20 Emissions réglonales. 

19 h 40 Pour les Jeunes. 
Carroyage ; Hebdo-jeunes. 

2h Les Jeux 


20 h 90 Cinéma public {cycle Angélique) : 
« Indomptable Angélique 


M. Mercier, E. Hoeseln, Rode, R. ts 
S. Dletriob, Mauni. frugl0n.) 
La recherche de Joj/rey &e Peyrec, Angé- 
dique, sur un2 cz 
est par corsaire, qui 

veut la vi0ier, st vendus esclates au 
marché de Ci 

21 h 50 Journal, 








20 h 35 Les dossiers de l'écran : « Du feu dans 
te ciel =. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


19 h 10 Journal. 
19 h 2 Emissions régionales. 
Pet | 
Le lac aux perohss : la chaîne alimentéire 
Les coulsurs du temps de l'été. 
2h Les Jeux. 
20 b 90 Cinéma hour tous : «la Brigade des 


on.) 
En 1362, sept jeunes gens de Dalles, brûlent . 
gs enthousiome nai?,. ne rejoindre ‘ 
Lour lééuieme 48e 1e à rude penses 
22 b 5 Jomrnal. 





Mercredi 30 juillet 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


142 h 15 Jeune praïique, 


Le regpue. 
42 h 30 Jau : Avis de recherche. 
43h Journal. 
13 h 30 Série : Les héritiers. 


15h Le pet prince orphelin. 
La vieux capitgilne des guâpesz. 

16 h 25 Croqua vacances. 
Dessin animé: 16 EL 80, Erioolags 
boomerang (et à, 16H. 44) ; 19 D. 39, Inidore 
Je lapie ; h 58%, Infos-magazine : 16 h. 40, 

tés : De om CU Ursuls. 
17h Documentalre : Lettres d'un bout du 


monde. 
ne J ne 
r$ PR 
es CRE PU et dune 
uns des plus grandes écon0- 


48h _deux olymplques d'été à Moscoiz. 
Epreuves du saut à la perche. 

19 h 20 Ernissions régionales. 

19 h 45 Caméra au poing. 
Sur des terres secrètes. 


20 k 30 Série : Les Incorrigibles. 
Béalegtion À. Isker, aveo F. ‘Tirmont, 
G. Medina, 


Segal, E. Marconi, G. Ostiand. 
21 h 3% Cela s’appelañ l'Empire. 

Bérls de sept émissions de Michel Droit, 
L'hitons OL: colonisation, dapuis 
ns me on MIE, jusquà lo’ comatie 
md gg ro RE eo 


francaise. 
22 h 30 Jeux olympiques d'été à Moscou. 
Basket, finale dames, finales messisura 
23 h 30 Journal 


a 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 30 AN.T.ILO.PE 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Série : Ah, quelle famille ! 
L'ami de ls famdlite. 

14h - Les mercredis d'Aujourd'hui madame. 
CR eë sourires. 


ANEONS 
15h5 Feuilleton : Switci 


La vengeance. 
15h 5 Sports : Joux olympiques. 


20 h 30 Téléfilm : Au feu le prétet 
De PF. Miquel et À Boudet. 
2 k5 Docmment : Hollywood Callfornis. 
{Lire notre sélection.) 
23k5 Sports : nn 
Résumé de ln 
23 h 60 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


19 h 19 Journal. : 
19 h 20 Emissions régionales, 
19 h 40 Pour les Jeunes. 


Le 120 aux perches : La progéniture den 
percbes ; Carroyage. 


2h Les 
FD CRE : «ln Guerre des #. 
ricainm do &. 
F. MoGooen, à âlie, à. Widmais, "Joe 
son, W. Geer, J. Williams, 5. or. 








19 h 5 Tirage du Loto. Atblétisme, en direct ds Moscont jeune agriouiteur. “Por un 
20h Journal 29 h Journal, 21 Journal, 
Jeudi 31 juillet 
PREMIÈRE CHAINE : TF1 22 4 30 Des courts métrages racontée. dMemant porteur de la flamme cWmpiqua 
Trène, d'A. Remo (SSD ; . Its ‘vont Orpantser, d'une sr 

12 h 15 Jeune pratique. med ec oipmpiques, + Participer Gux Jeux 

Le tabac. 2 bh Gala des grandes écoles. 
12 h 30 deu : Avis de recherche. : spectacles. 
13h Journal DEUXIÈME CHAINE : A2 23h Sports : Jeux olympiques 


13 h 30 Sérle : Les hérillers. 


14 h 25 Objectif santé. 
Amiblase. 
4 h 35 Visite au pays de Gulgnol 
15h  Wikie le Viking. 
15 h 25 Croque vacances. 
animé: Infos-naiure; Parmi les 
Variétés 


Dessin 
diables at les sorcléTes : ; Momo et 
Ursuls. 


16 h 10 Documentaire : Regards sur Le monde. 
Lansarote. 


{Lire noire séieciion.) 
17 h deux citympiques d'été à Moscou. 
Athlétieme. 
20 à  JoumaL 
20 h 30 Dramatique : «la Chien des Basker- 


ville ». 
D'après le roman de ir Artbur Conan 
8; a J. Merelllac. Mise en 
scèue &. RésL G, Folgoms: aven 


Un exceptionnel 
fastique et ds F Dante. 


_— 


19 h 30 ANLT.LOLPE. 

12 h 45 Journal. 

15 h 35 Série : Ah, quelle famille | 
> pou époque. 


45 h 55 L'invilé du Jeudi : Yves Simon, 
17 h 20 Variétés : Ray Charles à Montroux. 
45h Récré A2 

Le fantôme ds 1! -: Félix le- chat: 


4 
Préboist, M. Seb, G. Croot, 


Seller, o ne Cadet 
Quane on a ommping dans un 
viHoge Provence, où passe un abhlète 





TROISIÈME CHAINE : FR3 


19 k 10 Journel. 
19 h 29 Emissions régionales, 
#9 h 40 Pour lss jeunes. 
de Per PES : ls printemps: Enfants 


ds Francs : deux enfants du P basque 
20h Les Jeux Pays 


Fin : 

itellen de C. Lantricatt 1957), 
G. Lolobrigidn, Y. de er : Nasser, 
D. Bobertson, Ê. de Filippo, G. Maelioo. 
M Girottl G. Palio 
Une Italienne 


en so émigrés cz 
Etats-Unis. revient 
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Vendredi 1" août 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


V2 h 15 Jeune 
Le Québec. 
12 h 30 Jeu : : Anis de recherche 
13h Journal. 
Ron: Les héritiers. 
2 Maïntenant c'es L 
15h Scoubidon. ic 
15 h 20 Croque vacanc 
Dessin animé : lus 
tot : Isidore le lapin; Infos-nature: Cour 
arié ét Ursnl 
16h 
CancË, finales hommes 
17 R 30 Hisioire sans parole. os 
r ton 
77 h 50 Ballets - un 
me unE Ur there. souls dance, undres- 


18 h 20 Regards sur le monde. 
Ballade en Irlande. 
Pad NS dé Musiques froditionnene 2 


19 h 20 Emissions régionales, 
19 h 45 Caméra au poing. 
Sur des terres secrèten 
20 h Journal. 
20 h 30 Dramatique : « la Petile Valise ». 
Réal. Roger Dallier, avec À. Adam. P. Dubost, 


Rivière, Y. Le Poulain Ch 
Un jeune élec de notaire Sn eu æ 


meis s'agit 
dans je 


21 h 45 Jeux olympiques d'été à Moscou 
Football (finale, troisièms place). 

22 h 30 Série : Chéteaux de France. 
Veuzx-le-Vicomte. 

23 h 15 Journal. 


Fine Sountite tyrograp 
Journal, 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 30 AN.T.LO.P.E. 

142 h 45 Journal. 

13 h 535 Série : Ah, quelle famille ! 
Un brave homme. 
Aujourd'hul madame, 
Quatre générations de femmes. 
15h Feuilleton : Switch. 
Chantage à la bombe. 

45 h 50 Sports : Jeux olympiques. 
Athlétisme, en direct des Moscon 
18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions réglonales. - 
19 h 45 Variétés. 
ah Journal. 
29 h 30 Série : Winnetou. 

Cheval noir contre cheval de fer. 
21 h 35 Magazine : Ah | vous écrivez 


Emiesion Lbtéraire de B. Pivot. 
. 4v68 Mme À. Cohen (a Dentelle du cygne) ; 


ae ee 


Homme d'intérisur). 

22 h 35 Journal. 

22 h 45 Ciné-club : «Ia Symphonie pasiorale ». 
Film françals de J. Delannoy (1948), avec 

PURE OR nes À. Glado, 
. Rediffüsion 


Ge Bon Apôtre : En joue: 
Jour); @ Fasey 


Dour 
un amour ‘qu'il n'Os 2avouer. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
19 h 10 Journal, 
19 h 20-Emissions régionales. 


49 h 40 Pour les Jeumes. 
Titre 


20 h 30 V3 - Le nouveau vendredi : La 166 
vislon d'ailleurs, la chasse du docteur 


Mengels. 
Enquête : J. Ware; réal. : M, Beckham. 
(Lire notre sélection.) 


21 h 30 Documentaire : La France musicale, 
fitre notre séleciion.) 


22 h 25 Journal 





Samedi 2 août 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 h 30 Série : Qu'est-ce qui fat courir papa ? 
1h Journal, 


143 h 39 Le monde de Paccordéon. 
13 h 50 Au plaisir du snedl 
En direct de Brienns, prraral 
à 15 D, 20, 16 20 dt 17 neo sion (et 
La pres eo à dans ne D prae; 
Maye l'abeille : Le cloche #bé- 
talus ; Dan Le Un 
Jeux olympiques d'été à Moscou. 
Finales toutes catégories Judo. 
19h Trente millons d'amis. 
Spécial animaux sbendonnés. 
19 h 20 Emissions régionales. 
18 h 45 Camére au polng. 
Le docteur volant. 
Journal. 
20 h 30 Variétés : Numéro un. 
Arec Æ. Cheryl, Carlos, J. M 


Ier, À. Coräy, Rose £. 
bañlets de B. Coltins 


21 h 30 Série : Sarky el Hulk. 
Sgarro, 


avec G. Lockwocd, S&. TRUE Berne 
S Bucknér, J.R. Miller... 


Manson, W. Shel- 
Mitchell, et les 


FT ee 


DEUXIÈME CHAINE : 
12h 


A2 
Journel des sourds et des malenten- 


dants. 
12 h 15 La vérité est au fond de la marmite. 
Succès praliné. 
42 h 45 Samedl et derni. 
13 h 35 Document : La France vue du ciel. 
Le grand jardin ds La Francs : le Sud-Ouest. 
4h Les jeux du stade. 
Avec les Jeux olympiques. 
2h Journal, 
29 h 25 Dossiers écialés. 
Le quereilé ou la nécessité d'être comme 
tout le monde. 
De PF. Dumayef: RO Ee Bondat, Aves 


5. BOuYy, J. Fran 
L'afjaire Isaec Celle, à "a "fin du dis- 
te US - les iggntinnd que pre 

trea pour prouver 

identité. ” 

22 h 25 Variélés : Bravo. 
sn Y. Saint-Martin, J. Lassnen. ! Dorotnée, 
M. Matiet., 


25 Sports : Jeux olympiques. 
Résumé de le journée. 
D h 20 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


19 h 10 Journal. 
19 h 20 Emissions réglonales. 
19 h 49 Pour les jeunes. 


2h Les Jeux. 

20 h 3 Épnserpe d'été : Châleauvallon. 
Par EH Polape. 
Une retransrnission, en direct, Œu Festiral 
de danse de vallon. Le 
Théâtre de Joseph Russillo présen 
évocation chorégrap sur Île thèmes des 
e<Æistoires extraordin 3 d'Edgar 


21h25 Le pays d'où je viens : la Martinique. 
Uns émussion de M. Duneg de Janssen. 
{Lire notre article page IX.) 
2 h 5 Journal. 


22 h 45 Aspects du court métrage françals : 
« l’Armoire ». 
M. Combes et J.-P. 


Scénario : Moulin. 
Réal : J-P, Moulin 





Dimanche 3 août 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


9 h 15 A Bible ouverts. 
9 h 39 La source de vie. 


10 h Présence protestanie. 
10 h 30 Es Jour du Seigneur. 
11h Messe. 


Célébrée en la paroisse Salnte-Bénigne, À 
Pontarlier (Doubs). Prédicateur : Père Alain 
Ponsar. 

12h La séquence du spectateur, 

12 h 30 La bonne conduite. 

13h Jourmal. 

13 h 20 Variétés : Country Music. 

14 h 10 Varlélés : Les grands moments du 


music-hall. 
Mouloudii à l'Olympia, avec l'Orchestre de 


l'Olympia. 
{Lire notre sélection.) 
15 h 15 L'énergie c’est nous. 
Connaître sa consommation. 
15 h 30 Tiercé à Deauville. 
15 h 40 Le monde merveilleux da W. Disney. 
Voleur malgré lui 
16 h 30 Jeux oiymplques d'été à Moscou. 
Résumé. 
18 h 25 Série : Les faucheurs de marguerites. 
19 h 25 Les animaux du monde. 
Formes et couleurs dans les mers des 
‘Tropiques. 


Joumal. 
35 Cinéma : « Branle-bses au casino ». 
Film américain de R. Tape (1961), aveo 
S. McQueen, 5. Balzen, J. Huston, PF. Pren- 
tlss, D. an J. Weston, J. Mullaney. 
€ 


Deux officiers de marine et un ingénieur 
américains wtiisent ie cervect électronique 
du navire, sur lequel Hs sertent, Dour faire 
sauter la barque d'un casino ds Venise. 


2 h 50 Portrait : Eduardo del Puayo. 
La volonté d'être planiats, 
23h5 Journal 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


12 h 45 Joumnal. 

13 h 20 Série : Embarquement Immédiat, 
Le mel de l'air. 

14 h 15 Jeu : Les descandents. 

45h Cirque : La chapeau du princes. 

15 h 30 Varlétés : Aratha Franklin. 


16 h 55 Opéra : «la Tosca ». 
De Puccini Livret de Illica et Gilacosa, avec 
le New Phtlharmonis de Londres, ie Chœur 
Am Singer. Dir. musicale, B. Bar- 
toletti. Avec R. Eabatvansks, F. Domingo, 
Sh Mlnes, G. Luccardi, A Marilotti, M. Fer- 
ras, &. Grella 

fLire notre sélection.) 
18 h 55 Slade 2. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


20 h Feuilleton : La flèche noire. 
Ne 5 : La partie d'échecs 

29 h 30 Sérle : Les merveilles de la mer. 
No 2 : Nos amis les dauphins. 

A5 Rue des Archives ; Attention ! Ecoles. 

(Lire notre sélection.) 

21 h 50 Journal. 

22 h 10 Court métrage: Le Nævus. 
R£allsatlon : M. Manet. 

22 h 49 Cinéma de minuit (cycle S. Fuller) : « le 

Port de la drogue ». 

Film américain de 
BR. Widmark, J. Peters, T. Hitter, M. Vye, 


R, Key, W, B. Bouchey, M. Stone, H. Slate, 
Eld 8. Randall (v.o. 


A New-York, un pickpocket, qui a dérobé 
ie porteleuêlle d'une Jeune ‘femme dans le 
métro, se trourte mêlé à une ajjaire d'espilon- 
nage communiste et pris enlre un résesu 
rouge et le F.BJI. 





PÉRIPHÉRIE 





1 28 JUILLET 
LUND 


e TELE-MONTE- CARTE 2 b. série : L'homme 
*Atiantil : 
JP LAUS Jes Dssporus da Soint-Aÿfl fm 


de P. Véry. 


iries, flo ds D. de 
Dee CT Deauinens : Les ‘Ghicanos. À la 
recherche d'un nouvel more b. 50, 
eux olÿmMplqu . 
Se Fu. - 21 he Euromaion en direct de 
OECO ol ues 
MOTON SUISSE Fc : 20 h 2 


Les chevaux du soleïl; ‘2h 
EOrMTUTE de l'art moderne : l'sbstraction 
22 à. 20, Le journal des Jeux olympiques. 


AA ILLET 
PAR EEM UERG : h,, Série : Dos 
au cou; 21h, Miroir, Miroir, Dm @e 3 . Lee. 
TELE-MONTE-CARLO : 29 b, Série : Daniel 
Boocno: 20 h. 55, Jeu : la balle; 21 b. 19, 
Ph:ipne Le Petit, im ge Se Zzsochoche. 
BELGE À DR one 
Sant; 21 D, Portrait wellon : 
re taeille Duysins : h. 25, Résumé des 


Jeux ni RS en direct de 
ostou, des Jeux "ls 
e TEVIALON N SUISSE R ROMANDE : 20 b. 2, 
ri a ACT, avec AR IS 
es d'a 
Philippe Ars: 23 b. 25, Le journal des 
Jeux olympiques 


ILLET 
MER CRE EUEO : UE à 20 h, Hit-Parade; 


2 h, Craie 3 nn Wayne : l'ÉSCAËTON RO, 
Les 


fi 


fl d 
e RROTERS, : 


ne 20 h. 19, Les centiers 
u monde : En DAYS Tamout (Inde), avec 
D cinéaste contérieneier J. Er Lie 21 b. 5, 
Dramatique : Z00, assassin Phianthrope, 
de M. Rochat, d'eprès Vercors. 
— TELE 2 : Ds 16 N. 16 à 2 h. 30, Eurc- 
vision en direct de Moscou des Jeux olym- 


e TELE-LUXENBOURG : 20 h., Série : Histoire 
de la “marine; Z1 h, Carmen, fm de 
C. Jaque. 


e ‘TEÉLE£E-LUXEMBOURG : 2 h. 


e 
aux trente cercuells ; 21 Le Chant du 
monde, [rm ds Camus, 

BELGE : 20 h 20, Séris : Il 
était une fois 1e pouvoir: 21 N. 10 Sejeu- 


e TELEVISI ROMANDE : 19 h. 50, 
Alocution de M André 2% 
président de la Confédération : 20 h, Emis- 


Æentucky, de B. Lancaster : 22 k 10, Résumé 


des RS NL 
— TÉLE 2 : Eurovision en direct de 
Moscou des Jeux olÿmpiques. 


villie 
pRStaee au Palais des Sports; 2 h 30, Le 
Journal des Jeux olympiques. 


DIMANCHE 3 AOÛT 


e TELE-LUXEMBOURG B. Série 
prüte malson dans 1 Brairie; 1 h, Absences 
répétées, film de G. CHlles 

e TELE-MONTE-CARLO : 230 h., Sérle : Rush; 
20 h. 50, Jeu : le bulle; 2i D. 10, 4mou’ 

lendem fm de Festa Campa- 


Hayan et 
Chortakotitch. par le Ron rio Tralinno. 








ri — mn e 


| A VOIR 


Le temple du bel canio 


DOCUMENTAIRE : 

LA FRANCE MUSICALE 
Vendred] 1% août 
FRS, 21 h 30 


L'idée de Maurice Laraux, 
«< montrer l'existence d'un Hexa- 
gone musical, a amené les 
caméras de Geoffroy ds Mar 
diargues à Toulouse. Toulouse, 
c'est, blen eür, le Capltols, 
<tempie du bei cano. depuis 
plus d'un siècle, mais c'est 
aussi Ile phénomène Michel 
Plasson, chef d'orchestre ve- 
dette et directeur de Ce thésâtre. 
Toulouse, c'est encore un 
conservatoire de quelque 1rois 
mille élèves, avec son propre 
orchestre symphonique, un 
orchestre de chambre national, 
un ensemble d'instruments an- 
ciens. La France musicale du 


Sud-Ouest jouit d'une balle vita- 
ilté, que soutient un public 
enthousiaste qui envahit la halle 
aux grains pour [a saison des 
concerts eymphoniques, et qui 
reste fidèle au Théätre du Capt- 
tole pour les innovations must 
cales : cz Kavier Darasss 
particlpe aux Semaines JInter- 
nationales de l'orgue et du cla- 
vecin. 

Un extrait de Turandot, do 
Puccin!}, les preslationsa des 
chœurs &t du quatuor du Capi- 
toile, celle des solistes de Tou- 
louse et des onsembles eym- 
phoniques de la ville donnent 
une Image de ce * visage poly- 
phonique de la France» qui, de 
région à région, Permet les 
échanges d'informations musl- 


Le pull-over de Mouloud 


LES GRANDS MOMENTS 
DU MUSIC-HALL 
Dimanche 3 août 

TF1, 14 h 10 


Le pull-ovor noir qui était 
l'uniforme — nécessité devenue 
mode — de Saint-Germain-des- 
Prés dans les années 50 va tou- 
Jours aussl bien à Mouloudit 
1 suffit d'en voir un, surmonté 
d'un petit co! blanc, pour en- 
tendre Îles nuances tremblanies 
de la volx sourde, mi-exotique, 
mi-gouailleuse. Et apparaît le 
visage tourmenté st chaleureux, 
Mouloudil est un tendre. 

Il chante « Un jour tu verras, 
on Se rencontrera », il chante 


cales à l'intérieur de l'Hexa- 
gone. 
Montparnasse, Plaf, Django 


Reinhardt, son pote [e gitan. 
& gardé l'humour en deml-teinte 
de ces années 60 qui venaient 
d'échapper à l’Apocalypse et 
n'en voulaient plus Il chants 
l'amour et l'amitié avec le sou- 
rire d'un homme qui en a gardé 
les bons souvenirs. « Je vou- 
drals fani que fu te souviennes 
des jours heureux où nous étions 
amis. » 

Mouloudji commence avec ja 
Coquelfcot et termine avec les 
Faullles mortes, histolres 
d'amours disparues, mélodies 
nostalgiques, des tubes qui tra- 
versent le temps; leur sensibl- 
Ilté est éternelle. 


L'inépuisable succès de Puccini 


OPERA : LA TOSCA 
Dimanche 3 Août 
A2, 16h55 


Plus qu'aucun autre ouvrage 
du répertoire peut-êlre, Ja Tosca 
permet de vérifier l'excellence 
de la sagesse populaire selon 
laquelle le malheur des uns falt 
le bonheur des autres. Pour 
avoir trop abusé de situations 
fortes, a drame de Victorien 
Sardou est tombé dans l'oubli, 
mals l'opéra de Puccini connaît 
depuis quetre-vingis ans un suc- 
cès qui ne semble pas prêt de 
s'épulser. 

Pour apprécier toute la vita- 
lité de cette musique franche et 
tendre comme le bon pain. il 
faut avoir été l'entendre au 
moins une fois depuis ces gale- 
ries supérieures de l'Opéra, que 
les uns nomment la poulailler 
et les autres le paradis. Là se 
retrouvent les amateurs qui n8 
peuvent payer très cher le plai 


sir de suivre en fredonnant les 
airs d’un opéra qu'ils connais- 
sent par cœur. Car i& Tosca 
fat chanter, et c'est bien natu- 
réel: lorsque la moitié de l'or- 
Chestre diffuse [a ligne vocale 
à l'unisson, on éprouve incons- 
clemment le besoin de 5'y 
Jolndre. 

Îl y a néanmoins dans fa Tosca 
assez de richesses harmoniques 
et de trouvailles orchostrales 
pour susciter l'Intérêt des musik 
ciens qui, aprés avoir falt la 
fina bouche, doivent se rendre à 
l'évidence. Ce qu'on perd en 
pureté muglcaie, on le gagne en 
puissance dramalique, Car peu 
de compositeurs ont manifesté 
un sens ausel aigu du théâtre. 
Non seulement le rythme drama- 
tique ne falblit jamais, mais 
l'orchestre est déjà un théâtre 
à [ui seul qui se superpose à 
l'autr=, et d'une façon plus sub- 
île qu'on ne le croit au premier 
abord, 


L'éducation nationale 


RUE PES ARCHIVES : 
ATTENTION ! ECOLES... 
Dimanche 3 août 

FRS, 21 heures 


Françolse Dolto et le réallsa- 
teur Antoine Léonard Maestrati 
ont visionné quelque 40 000 mè- 
tres de pelllculr: parmi les 
archives de l'INA de ces quinze 
dernières années, ls ont choisi 
des documents d'actualités, des 
extraits de films et de séries 
télévisées. Ces ‘rentrées des 
classes» modèles de 1969, ca 
« dialogue + instauré après 68 
per Mme le Conseur autour des 
probièmes de crédits, de locaux, 
de tabliers et de maxi-manteaux, 


s 






mm 


LA BAGAGERIE" 


ce ne sont pas des Caricatures. 

Dans Un psychodrame, les 
enfants mettent l'institutrica en 
accusation, mails en face de 
parents ambitieux ou devant le 
juge pour enfants, où encore 
sous la férule d'un professeur 
« au servics de l'enssignement », 
qui saura s'exprimer, s'épa- 
nouir ? L'éducation, ne serait-ce 
que ces modèles à reproduire 
(comment les contester 7. l'au- 
torité, l'ennul ? Les enfants pour- 
ront voir ce fllm (diffusé à uns 
heura «convengbles pour un 
soir de vacances), Ce sont eux 
qui sont appelés à conciure, à 
proposer des moyens de changer 
l'avenir. 
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Une ballade roumaine 


DRAMATIQUE : 

. « MAITRE MANOLE » 
Jeudi 51 Juillet 

- France-Culture, 20 à 


On pourra réentendre ou 
découvrir cette semalng une 
dramatique de l'écrivain roumain 
Luclan Blaga (1895-1961), mise 
on ondes par Arlette Dave 
d'après uns adaptation de Miron 
Niculascu. 

L'œuvre de phllosophs, de 
poëête at da dramelurge de 

. Lucian Blaga a joué un grand 
. rôle dane la culture roumaine de 
- l'antre-deux-guerres, À la diffé- 
- rence d’un grand nombre d'au 
teurs de cette époque, Blaga ne 
. pouvait être rangé nl parmi Îes 
.. modemisies influencés par les 
- avant-gardes françaises et alle- 
mandes n} parm! les traditio- 
.. nalistes Iintransigeants. On Île 
définit généralement comme un 
métaphysiclen et un styliste, 
soucieux en même temps de 
participar à la constitution d'une 
culture modeme nationale. Après 
guerre, au moment où les 
intellectuels roumains n'ont d'au- 
te cholx que celui du silence 
lou de l'académisms, Blaga 


trouve refuge dans un grand 
travail de traduction de Goethe. 
La jeune génération des années 
60, e'évadant du réalisme 
socialiste, va redécouvrir un 
poète qui s'étaH tenu à Fécart 
da l'esthétique officielle, et 
rendre hommage à l'un des crés- 
teurs d'une pensée nationale. 

Le ballade roumains de 
« Maïtre Manoïé » retrace l'his- 
toire d'un bâtisseur chargé par 
un prince de ia construction 
d'une église. Pour venir à bout du 
maléfice qui ruine chaque nult 
ses travaux, Manolë apprend 
qu'il doit emmurer dans l8s fon- 
dations du bâtiment {a première 
Jeune femme qu'il rencontrera 
Or la première qu'il rencontra, 
c'est blen sûr ea propre femme. 
Le sacrifice est aocompli, 
l'église sauvée. Mais le Maître 
Manolé se sulcide. 

C'est à partir de ce récit 
populaire que Lucien Blaga «a 
construit se tragédie. Les forces 
sumaturelies, les lois ot Iles 
sentiments y composent une 
incantetion rigoureusement me- 
nés, dans una langue à la fols 
lyrique et paysanne, proche de 
la ballade. — B. A 


Le rendez-vous des wagnériens 


«LA TETRALOGIE » 
‘ EN DIRECT DE BAYREUTH 
Franca-Musique 
Les 29, 29 juillet, 1 et 2 août 
Les wagnériens, pour la plu 
” part, sont des gens à principes. 
fis ont leurs habitudes acquises 
- par uns longue ascèse. Îls 
* savent, par exemple, que tous 
les deux ans France-Musique re- 
” transmet en direct le premier cy- 
cle de l'Annsau du Nibelung ; à 
l'avance ils en ont noté les dates, 
l'heure Et puis, voilà, tout est 
changé : Siegirlod ne sera pas 
retransmis en direct le &1 Juillet, 
car, ce soir-là, l'Orchestre natio- 
nal de France donne un concert 
“ au Festival de Salzbourg sous 


la direction de Lorin Maazel 
Pour suivre les expioïts de ce 
Jeune sauvage aux bras blonds, 
aussi borné que son père, Sleg- 
mund, était inspiré, Il faudra 
attendre le 1* août, à 78 h. 6, et 
boire tout louvraga d'un seul 
trait, sans les entractes qui lui 
donnent sa véritable respiration 


essurée par Dominique Jameux, 
qui, d'une année sur l'autre, na 


cette longue histoire qui finit 
exactement comme ele avait 
commencé. — G. C. 
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@ FRANCE- ü 
tions toutes Les heures) : 5 N, 
: 9 h. 30 (et à 14 b. 5), 

Diman- 


LL Boron 

L'orellle en coin ; 13 h. 

che actu avec 

Y. Mourousi : 18h. Le témoin; 

19 1 20, La vis sDOrt : 

20 0. 18, Luis Morlano: 21H. 15, 
: 225 10 


RADIO 





Lundi 28 juillet | 


FRANCE-CULTURE 


7 1 2, Hévell en d'autres Lieux, 





; 


2 L. 5, Agora : € [La Folüs d'Abreham 3, 
avec J. Sou 

12 à 45, Panorama 

13 h. 30, Atelier de erche musicale : Jazz 

14 h. Sous : Chemins de fer ( : 

14 à. 5, Un livre, des voix : « Una forêt s0n- 
mise », d'E. de B : 

14 }h. 47, Bureau de contact. 

DS SP Re Re Re 
umaine 

Pine travaux et les Jours. d'un radilo- 


polyphonique. 
15 IL 50, Du côté de O'Henry : Lo manuel du 


19 }. 30, Présence des arts : Une famille de 
peintres américaina, les Wyeth. 

29 k,, Le Couteau ds verre, de J. Reis 

21 b., L'autre scène ou les vivants et les dieux: 
< Auréëlla > {troiglème partie). 

22 à. 30, Nuits magnétiques : Avignon ualtra- 
B0IL 


FRANCE-MUSIQUE 

13, La Musique aux champs : œuvres de 
Cbopin, Adam. Meyerbeer. Erelsier et E 
Strauss: 7 h 30, Intégrale de l’œuvre pour 
orgue de Buxtekude 

8 à, Un grand soleil chargé d'amour : &ilchard 
Wagner, els Bonheur» (S. Wegner). par 
l'orchestre symphonique de Berlin, dir. 
J. Bell; 8 h 35, Kiosque-matin ; 9 h. 30, Le 
déllre des doigts : intégrals de l'œuvre 
pour Piano de PF. List. 

10 h, Un grand solell chargé d'amour (suite) : 
s Wesendonck Lieders (Wagner). eA la 
manière de Waguer ot de Strauss (Casella}, 
cDeux épisodes de Faust» (Lisat); 11 L, 


Wagner et nous. 
11 . 25, Concert : Œuvres de Weber, Rachma- 
ninov, Beethoven, par ls Nouvel Orchestre 


le Quintatts de Harry Edison. 

14 h., Un grand soleli chargé d'amour (suite} : 
œuvres de Beethoven. Tessier et Raff. 

17 LL. 39, Festival de 1989 (en direct) : 
el'Or du Rhin», la Tétrelogie (R, Wagner). 
par l'Orchestre du Festival. dir. F. Boule. 


avec BL ITntyte, M Egel, S. Jerusalem. 
ÆL Zedalk, F. Huoebner. H 
Becht, EH. 


Pampuch. EH Schwarz, C. Heppel, 
©. Wenkel {Lire notre sélection.) 


2 ds Les d'été : Edimbotug. Autour 
compositeur Thes Musgrave ; 
La tradition populaire musicale écossaise : 





Mardi 29 juillet 


FRANCE-CULTURE 


7 b. 2, Réveil en d’autres Lieux. 

8 h., Les chemins de La cunnalssanCe : Histoire 
de l'action de l'homme dans son environ- 
nement ; à 8 b. 32, Migrations en Auvergne 
et en Limousin eu dix-nouvième siècle : 

fs de l'Auvergne ä la conquête de 
Paris; à 8 h. 50, Le clairière ds feu. 

. La matinée des autres : Flamenco %. 

quart d'heure avec. Le &.-P. 


ckberger (deuxtême partis). 

La notion d'organisation en musique : 
tion sérielle (ét à 17 hi. 32). 
Agora : Portrait d'un chef-opérateur des 
ma, avec P.-W. Glenn 

, Panorama. 


, Libre variétés. 
: chemins de fer (à a ° 
5, Uu livre, des vols : « la Dame du Ni » 
Magazine 
Du côté 
servitude. 





ë 


PFPraPPPFo POP ul 
#32° cnetrirées 


de dns : L'emour et la 


15, Musiq ae notre temps. 
ues 
h. 50, Nuits magnétiques : Avignon uitra- 


NE D 6 Bax Sauk KR E 5 


FRANCE-MUSIQUE 
1 hi. $, La Musique aux nr : œuvres d'Adarn, 
List, J. S _ 


trauss, T Krelsler : 7 D 30, 
de l'œuvre pour orgue de Buxte- 
&. 
BE, Un grand solell chargé d'amour : Ftan- 
cols Cou e Sonate s: 8 h 35. Kiosque- 
_ à LR _ dez do : inté- 
10 LT Un grand 50 o d'amour (suite) : 
€ des ténèbres (Cou ) des 


2 L., Nuits d'été, Le nouvel fustrument : 
18 Douveau Plano: œuvre de Bchänberg, 
Bartok, Stravinskl C ovitch. Messiaen, 
Cage, Xenskis ot Ben : h. Evo 
cation des grandes : Glasgow. 





Mercredi 30 juillet 


FRANCE-CULTURE 


7 t ?, Réveil en d'actres Heaux. È 

Les chemins de La conpalssance : Histoire 
dans so enñviron- 

de datation) : . 

Migretions en Auvergne ét en Limousin au 

nn alécls “ La colonie auvorgnate 
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13 B. 30, Les tournois äu royaume de La Mu- 
14 n. Sous : Chemins de 1er (en Tracscam 


14 B. 5, Un Livre, des voix : € l'HOmME au EE 
faut », de P. Savutier. : 

14 b. 47, L'Ecole des parents et des ÉAUCATEULTS : 
Parler d'argent devant et avec les enfants. 

15 à. 2, Point d'interrogation : Vie st MOrt des 

otvillsatio ue, 1° L 

18 h., Contact. 

16 h. 10, Les travaux et les Jours. d'un régis 

ardinier 


æur et } e 

PR ACUUIRS » Les miss où pages de 
OUTHALUXZ créatl = 

18 2 30, Du côté de O’Henry : Les ligues de 


a main. 

19 à. 30, La science en marche : PrODenAde au 
jamdin des sciences, 

29 h. Festival d'Avignon : 
Livret et musique : 
Mis en scène : J.-L. Martinoty. 

22 1. 30, Nuits magnétiques : Avignon ulixa- 
son. 


FRANCE-MUSIQUE 


4 h.3, La Musique aus Champs =: CŒUVIES de 
Rossin!, Chabrier, Mossenet et J. Strauss : 

7 b. 30, Intégrale de l'œuvre Pour Grgue 

= #rand Solen chargé d'amour: Antonio 

ue 5 8 ER 9 h. %. 
des : Liszt 

19 h. 15, Un grand solefl chargé d'amour (suite) : 
sConcerto pour basson et Cordes en ei 
bémol majeurs {Vivaldi}, eCOncÆTto DOUr 
hautbois» (Marcslio) ; 11 1 15, Vivaldi et 


Lh. Concert de musique sacrés : € Davidde 
nt ee po oz solistes, 


Œ de l'Or- 
chestre philharmonique dir. 
E von Karajan; (L. Dalispéecis). _ 


E Sosderstroem trument 

dir. F. Prausuitz: 17 h. 20, Vivalël et mous. 
17 h. 50, Concert (Festival d'Alx-en-Provence 
: «Jam sole celarior », nos « Salve 


ë 


per le Nouvel Orchestre Phllhermonique, 
. &. Leppard, et les 
Brasseur, dir. C. Brill: 19 h. 5, Kicsque- 








dans le le itallens, eSymp e n° 3 

en ré majeur» (Schubert), « Concerto pour 

fûts et orc en sol majeur» (Mozart), 

le Nouvel © QUE. 

. G. Ch. Larde, flûte. 
2 h., Les Nuits d'été : Dublin. Itinéraire d'un 
Jeudi 31 juillet 

FRANCE-CULTURE 


1 L. 2, Révell en d’autres lieux. 
de La 


L. 
et à 17 1 352). 
12 nÜ5. Agora : Portalt d'un critique ds ci- 
néma, avec J. da Baroncsill 


eusissence Ges argnes de France : La 
collégiale Notre-Dame de Verziün. 
14 R., Sons : Chemins ds fer (Le cauchemar du 


garde-barrière). 

14 } 5, Un livre, des voix : « Les moissons Üe 
l'ombre », de J. Laborde. 

14 h. 47, Départementsle : à Castres. 

16 IL 59, Actualité : Le création d'hsbrides est- 
elte limites ? 


sans 
18 b, 39, Du côté de O’Henxy : Mammon et le 


petit arcber. : 
19h. 39. Les progrée de la Mologo où ce 1 
médecine : Solell et peau. 

Maître Mano 


le 2, de L. Slaga (roiif.). 
(Lire notre sélection.) 
22 11 30, Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 

1h. 3, La Musique aux ChAMpS : ŒUVISS ds 
Rozsinl Mozart, Pugnant-Eralsler, J. Lan- 
ner: 7 h. 30, Intégrale de l'Œuvis pour 
orgue de Buxtshude, 

8 h., Un grand soleil chargé d'amour : 
Stravinaki, e Dumherton ere b. 


chestre national de . P. Stoll : 
11 h., Strevinski st nounx 

11 à. 59, Concert (échanges tionaux) : 
Œuvres d'A. Boxay. Lutosiawski Stre 
par l'Orchestre aytiphonique de l'Etat hon- 
grols, dir. J  Kasparryk, avec Z. 
baryton: 18 NL 5, Jazs vivant estival 
œuvres ds Billlinder, et 


da Lange 
ble de jem sessions. 
14 h., Un grand soleil chargé d'amour (sui 
Œuvres de Beethoven, 
haïko S 


17 h. 49, {nternationaux) : 
€ » (Liebermann), eSymnhonie en 
trols mouvements» { \. € 
pour et orchestre à o0r- 


21 Le 
b. 5%, Les Naits d'été. Le nouvel instrument : 
n OTSUS, Œuvres de Da- 
8, Boucoureshllev, C . , De 
rer des gran + de) ae: 
Dublin (deuxième aspects ds la 


parte} 
musique traditionnelis an Trlande. 





Vendredi 1“ août 





FRANCE-CULTURE 

7 b2, Révell en d'autres feux. ‘ 

8 1, Les chemins de ka connalssenes : Eistoire 
ds a ve = _ . ne 
Migratl ; un au 
due ects dress _. écons- 


FE Ds on be L 

CES Echse an basari 

9 b, 7, Matinée dos arte dn sPectatie. 

10 RL. 45, Le teste et in marge : Livres POUr les 

1 1% Le Sotion do Isati musique 

rEan oh EL 3 

L£é conquête de is compiezité. 

12 b. 5, Agora : € Naître aufourd'Eui s, Avec 
G. Ponthieu. 

12 h 45. Panorama. 

L5 à 50, Magiques extra-eutopéenneEs 

14 à, Sons : emin de fer . 

16 2. 5, Un Hvre, des voix : € La L650n d’abs- 
tornis +, de V Volkorf 

14 1, 47, Un hommas, que ville: Nader à Paris. 

15 h. 50, Contact. 

16 h. Hencontéres d'Arigaon 





TI L. ROBE, 
piano, at Jsazc Stern, vinl0n). 
Samedi 2 août 


FRANCE-CULTURE 


7 1. 2, Révell en d'autres lieux 
& k., Les chemins de [a connaissance . Regards 
k. 30, Comprenäre aujourd’hui pour vivre de- 
juni es 5 PES 

EI con 
h. 6, Démarches. aveo P. Jawcrski et 
Hommage aux grands Interprètes de 
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Dimanche 3 août 


FRANCE-CULTURE 


7 LL 7, La fenêtre ouverte. 
15, Ho 


Fe 
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11h, Festival de Salzbourg (on direct du Mo- 

î matinée, « Symphonis 

en mi Eérao! mn mr ete Dour 
ut 


hautbois et crchez majeur 
de convert » et « Symphonie en F4 major 
par l'Orchestre du Mozarteum. dir R Bar 
Chat, avec Ch Eda-Plarre. 20prano, et EH Ho]. 
Lger, heucbois : 13 h 5, Jazz vivant serial : 
paonce ete. Fene, Eultarieten: 14 1. 
Vardss (dir. P. Bouler) et Brbok : 
Furtwaengler) : rückner (dir. 


Seb Rossini, 
Sen Wolt, 
RE 
gelées ot D. Pischer-Dieskan : 19 h. 5, e Qua. 

la mineur 


Cucr à cordes n° 15 en 
Beethoven: 15 h. 40, Des notes eur is guf- 
petit 


« Concerto 
orchsstres (EH Ville-LOBone pates st 
srmphonique de Londres, dir. A. Prévin. avec 

20 LL 38, Festival de Saint-Denis : « 


n° 6 on mi bémol », ds 


$ 


fe 


ülr. R ds , ve B End 

Le-Gars, B. Vogel, coprancn Ne, 29e 

rss Es Maven, éDOr. S. Nims- 
#3. Les Nuits d'Eté : Saturnales, œuvres de 

Bmeau (dir, Mac ), Berlioz (dir CH 

Munch}. IE (dir, $& Ozawa), Murml 

Valsmbrin£ Hoque Aisina (dir, Serre 
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--renifleur social 


Gérard H. Rabinovitch fait partie de ces chercheurs « nouvelle vague » 


qui essaient de déceler les 


mutations. À la croisée de trois domaines : 


la vie quotidienne, la production des idées, la technologie. 


RES DOMINIQUE BOUCHET BR 


£a constitution, fl 
7 a deux ans, Le CEMVY. 
regroupe une disaine de 
chercheurs, 


che pour là DGRST (Délége- 
tion générale à la recherche 
scientifique et technique). Il se 
présente lui-même comme nn 
« renifleur social ». 
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sont les décideurs le sentent 
bien. Mais ce n'est pas parce 
qu'ils ont des capacités, on un 
pouvoir, Ou un savoir-faire de 
décideurs, qu'ils sont pour 
autant capables de flairer, de 
percevoir ces mutations Ils 
savent qu’ils doivent les gérer, 
mais ils ne savent pas de quoi 
1 s'agit 

» Il y a dix ans, tous les jeunes 
chercheurs marxisies travail- 


les seuls qui étalent produc- 
teurs de sens Ce fut la période 
d'apogée, d'une certaine façon, 
de la pensée marxiste. 

3 Il n'y a plus cette demande 
maintenant. C'est fini Un mot 
de Giscard dit : « Etre capable 
de gérer l'imprévisible. » Les 
décideurs intègrent qu'il y & de 
limprévisible. Au lieu d'essayer 
de le contrôler, ils essayent de le 
gérer. Et, pour le gérer, H faut 
en savoir quelque chose. Il n'y 
a plus la mégalomanie de vou- 
loir contrôler le futur. 

— Le renifleur social seralt-1l 
alors un informateur de type 
ponveau pour un pouvoir lui- 
mérve en pieine mutation ? 

— Peut-étre. Ce sont bien Sa 
istères, les grandes en 
Lee les collectivités locales qui 
sont les commanditaires de son 
travail. Plutôt qu'informatetr, 
il faudrait dire conteur spéen- 
latif sur le devenir de vie des 
sens, sur ls mutations déceiées 
humaines : ludiques, Intellec- 
tuel'es, culturelles, technologi- 
ques. O n'est pas quelqu'un qui 
va dire aux gens : voilà ce qu'il 
vous faut. II est quelqu'un qui va 
dire : vollà où et comment sem- 

b'ent s'opérer les mutations. 


Temment au niveau de lsur 
Corps. I1 y a une nouvelle façon 
de se bouger. Les indices ne 
manquent pes. Prenons les nou- 
veaux sports, deltapiane, surfin, 
windsurfin, skateboard, 


Là, Corps 66 Et Ur un 
faisceeu énergétique Le jeu 
consiste à tenir en équäfbre 


propulseur devient 
à lactivité sportive 


Ce sem la pente, la vague, le 
vent. ; 


L'ondulatoire 


ont en commum qu'elles 
animent les corps sur eux- 
mêmes. L'essentiel n’est pas 
qu'elles seraient libérées d'un pas 
spécifique ou du conplage avec 
un partenaire, mails qu'elles 
recoraposent une autre gestuelle, 
Dans une mobilité qui n'est plus 
mécanique et rituelle, mais ondu- 
latoire, à faïble amplitude, fai- 
sant jouer doucement les arti- 
culations sur elles-mêmes . 

» On trouve des éléments ana- 
logues dans ks nouvelles gym- 
pastiques rééducatives Elles ne 
font plus appel à la e macro-ges- 
tuelle », amplifiée par le système 
de poids, de poulies, de leviers, 
mais, au contraire, au micro- 
musculaire, à la contraction du 
muscle sur lui-même où à la 
préhension d'objets spécifiques. 

+ Cet ensemble désigne une 
mutation importante au niveau 
kinésique. L'ondulatoire à faible 
amplitude se substitue graduel- 
lement eu mécanique de forte 
pesée et à l'envergure des gestes. 

» Une mutation est en cours 
aussi au niveau du sensoriel Le 
toucher, par exemple. Dans la 
pédagogie Montessori, on voit 
apparaître des systèmes de dis- 
crimination et d'apprentissage 
du discriminant per le tactile 

» La plupart des objets du quo- 
tidien, que ce soient la chaîne 
hi-fi, la télévision, l'interrupteur 
électrique, ne fonctionnent plus 
par k système antérieur de la 
rotation d'un bouton- volant 


tique. IL s'agira simplement 
de mettre en contact. Comme 
deux cellules nerveuses. 

» L'œll, lui aussi s'expéri- 
mente dans le quotidien et gagne 
en capacité de discrimination 
Je pense à un phénomène très 
banal, cinéma en vo L'œil 
Ure deux informations, 
Pimege et le sous-titre. Simul- 


br 


; 
é 
î 
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entraînent les joueurs à un nou- 
peau type de contact avec la 
machine. - Bowling Allen ou 
Basket - Ball sont particulière. 
ment fascinants JIci on com- 
mande le déplacement dans 
l'espace par simple rotation d'une 
boule à l'aide de la paume de la 
main. Peut-être verra-ton appa- 
raïtre, demain, dans les auto- 
mobiles, à 1la place du volant 
actuel, une commande direction- 
nelle dérivée de ces jeux. 


» En même temps, il faut 
prendre en considération les 
seuils de tolérance. Une techno- 
logle qui efface le plaisir a peu 
de chance de prendre. Ou encore, 
des plaisirs fortement investis 
ralentiront la diffusion sociale 
de nouvelles technologies Je 
pense aux journaux Tant que 
les gens aimeront lire leur jour- 
pal dans Je métro, aux toilettes 
ou ailleurs, parce que la fonc- 


de plaisir — c'est l'endroit où on 
Æe lit, comment on le lit, quelle 
sorte de temps il remplit, — il 
n'y aura pas de place pour la 
seule information télématique 
sur écran vidéo. Il y aura les 
deux. 


Venir du futur 


— Vous parliez tout à l'heure 
de mutation dans la production 
des idées et des théories. 

— C'est le fait que tous les 
grands modèles de la pensée 
occidentale tombent en désué- 
tude. En gros, tout ce qui à fait 
ke pertinence des modes de 
description — la notion de réel, 


même temps, cela ne peut se 
faire qu'à partir de ces notions 
elles-mêmes. Par exemple, on 
nous raconte aujourd'hui qu'il 
y à des mouvements de partl- 
cules qui vont du futur vers le 
passé, Ce n'est pas tant qu'il y 
ait vralment des particules qui 
fassent cette remontée du temps, 
mais c'est qu'on est obligé de 
décrire, avec le mode de descrip- 





‘ion temporel employé: jusqu'à 
maintenant, des mouvements qui 
lui échappent. San an ne peut 


temps, on sera 
obligé d'inventer de nouvelles 
façons d'énoncer la temporalité. 


réalité. Aussi blen chez les psy- 
cholopues tels ceux du Mental 
Resæarch Institute de Palo-Aïto 
aux Etats-Unis (1), qu'en phy- 
sique fondamentale. Voir k livre 
de d'Espagnat (2). La notion de 
réel éclate En éplstémologie 
aussL Je pense au Contre ir 
méthode, de Feyerabend (3). 


» C'est Ia fin des grands ays- 
tèmes On ne va plus penser 
avec des systèmes totalisateurs 
On pense avec des fragments. 
Peut-être cela a-t-il commencé 
quand les physiciens ont dit : 
« Pour décrire la lumière, nous 
» avons ume théorie, celle des 
» particules Et nous en avons 
>» une autre, Ia théorte ondula- 
» toire.» Eÿ ils ont accepté de 
fonctionner tous les deux. C'était 
affirmer qu'il ne pouvait pas y 


_ &voir on seul gran& système 


d'énonciation valable pour un 


QUIL FALLAIT BR. 
TIR EN AOÛT! 


champ ou pour l'ensemble des 
champs. 


2 I y a un renoncement au 
fantasme de fotalisation, de 
connaissances absolue synthétisée 
et rassemblée sous un seul grand 
récit. Ce n'est pas seulement la 
fin des grands systèmes, c'est la 
fin des grands récits E n'y a 
plus que des petits énoncés opé- 
reteurs. Voyez Lyotard (4). Ce 
renoncement est aussi une muta- 
tion. On entre dans la multipli- 
cité et le multipolaire 

— nu Centre d'études des 
modes de vie, c'est de La pros- 
pective que vous faites. Quelle 
est la difference avec La futuro- 
logie ? 

— La place de quelqu'un qui 
fait de la prospective est une 
place d'accélérateur. Contraire- 
ment à un futurologue, il ne dit 
pas comment cela v& être Il ne 
peut pas le savoir. Il &æ pense 
pris dans le mouvement, Il sait 
que des souches de mutations 
apparaissent partout. T1 les repè- 
re. J1 les agence. II est devancier 
plutôt que futurologue. I1 dit : 
« Voilà ce qui se produit. » En 
Le sachant, en le repérant et en 
montant des scénarios dans les- 
quels il fait se connecter la mu- 
tation technologique avec la 
mutation des corps, la mutation 
des corps avec la mutation des 
idées, il précipite — au sens 
d'une précipitation chimique — 
l'ensmhle de ces éléments, et, 
en méme temps, il au 
sens de Ina vitesse C'est-à-dire 
qu'l fait s'eccélérer le 
avant même que celui-ci ait pris 
complètement de l'amplitude. 

Le futurologue trace un récit 
de prévisions. II fait des extra- 
poletions linéaires, I1 agence les 
choses eb fixe un- but : voilà 
comment va être la société 

Le prospectiviste ne fixe pas 


de but. Il fait de la reconnais. ‘ 


sance. LU repère et fait se ren- 
contrer les nouvelles lignes-forces 


de la modernité. = 
(1) P. Wetzlawick, 8. Wenskland, 
&. Fisch : Chan £a, paradotes 


Jeraen 
et psychothérapie, sinsi que : la 
Héalllé de a réalité, le Seun. 

(2) 4 la recherche du réel, chez 
Gauthier-Viliars_ 

(3) Faru an Seuil, sollection 
< A LE ne >». 

onu on post - Mmoflerne, 

éditions de AMnuwut, 


LE MONDE DIMANCHE 
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Le bureau du futur 


Le bureau du futur : réseau et terminaux. 
Xerox, parmi d'autres, s'apprête à affronter 


la concurrence pour 


des marchés juieux. 


BR JEAN-FRANÇONS AUGEREAU SSSR 


; 
F 


tions, sans grand intérêt pour 
celui qui les fait, ne se compte 
plus, et coûte de plus en plus 
cher aux entreprises, : 

A coups de milliards de dollars, 
les grands de l'informatique, 
comme LB.M, de !la reprogra- 
phle, comme Xerox, de l'industrie 
pétrolière, comme Exxon, inves- 
tissent et multiplient les expé- 
riences pour la conquête de ce 
roarché, dont les pouvoirs publics 
français espèrent que nos indus 
tries prendront une part. Le 
pourront-ils face à ces géants 
nulement prêts à partager cæ 
gâteau qui, selon certains spé- 
clalistes, se monte à plusieurs 
milliards de dollars pour les 
sæuls Etats-Unis? Qu'importe, 
l'heure n'est pas encore aux 
comptes et, pour tous ceux-là, 
le bureau, au sens traditionnel 
du terme, doit être remplacé. Ii 
a vécu victime de son gigan- 
tisme, de son inadaptation eux 
conditions présentes et de son 
manque de rentabilité. 


Paperasserie 


de fonctionnaires, de secrétaires, 
de documentalistes, etc. La Fran- 
cœæ ne fait d'ailleurs pas excep- 
tion à cette règle, elle dont les 
« travailleurs du savoir » (en- 
semble des catégories de person- 
nel participant au traitement de 


de l'usage, combiné à l'informa- 
tique, des technologies de mémo- 
risation (machines à dicter, 
micro - fiches, micro-flims), de 
communications (audiovisuel, té- 
lécommunications), de collecte et 
de restitution de l'information 
(machines à écrire, fac-similé, 
photocopieürs), le bureau tradi- 


. tionnel est donc appelé à de pro- 


me me nt un 


fonds changements. Ainsi l'amé- 
Loration de Ia circulation de 
l'information touchera l'ensemble 


Schématiquement, le bureau du 
fatur sera avant tout un réseau 
et des terminaux Un réseau pour 
Permetére au sein de l’entreprise 
l'échange d'informations en re-' 
Hant entre eux les hommes et, 
par conséquent, les terminaux par 
l'intermédiaire desquels ils pour- 
Tont dialoguer et en transmettant 

informations 


mémoires. De tels réseaux sont 
déjà en cours d'expérimentation 
qui, comme Ethernet, développé . 
Par Xerox. permettent, grâce à un 
câble co-axial à haut débit, aux 
personnels de l'entreprise de se’ 
Joindre, C'est une première éta- 
pe qui, à terme, donnera Heu 
rexion de tels a . 

par des 
réseaux spécialisés, relayés ou 
Par satellites Les projets ne 
manquent pas, . 


Moins d'emplois ? 


Alors, le bureau du futur, révo- 
Jution ? Non, plutôt une évolu- 
co gesventées un phénomène 

que que technologiq 
Si chacun MAO à ms 
tre À la bureaucratie telle qu'elle 
TOUS est peinte, une meilleure 


quelques - uns se demandent. gi 
sa mise en place n’amènera pes 
une réduction importante d'em- : 
plois dans certaines catégories de 
Personnels administratifs Pour 
le moment les réponses à ces. 
questions ne sont pas encore très 
claires, pas plus daillleurs que 


C'est peut-être la raison Pour 
laquelle, David Eearns, le nu- 
IMÉTO deux de Xerox, est en re- 
trait par rapport à l'en _ 
siasme de 5es chercheurs, « La 
reprographie, dit-il, restera notre 
priorilé pour les années 59 et 
peut-être même 90, et la source 
Principale de nos revenus et de 
ñ08 Dro/its. L'automatisation du 
travail des cols blancs ne se jera 
que lentement, car les mentakHtés 
sont difficiles à modifier, ei les 
changements se feront 


une solution globale 
à toute Puciivité d'un {yne de 
bureau. En effet, on peut s'atten- 
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Roman Jakobson 
de La peinture à la linguistique 
Roman Jakobson, le plus grand linguiste de ce temps, raconie com- 


ment Ja découverte de la linguistique structurale a été liée à la naïs- 
sance de la peinfure absfraïte. 


DRE CERUTIAN DELACANPAGN SSSR 


"ŒIL vif, la voix assurée, 
l'esprit alerte et la répartie 


sa vivacité. Fourtant Ja- 
| Er — le plus grand 

lingulste du vingtième siè- 
cle anrès Ferdinand de Saus- 
sure, et le &@ernier représen- 
tant d'une génération de cher- 
cheurs qui ont bouleversé les 
sciences humalnes — a quatre- 
vingt-Quatre ans cette année. 
Et Hi n'a rien perdu de son bel 
appétit pour la vie! 
.Né à Moscou en 1856, élevé 
parmi les peintres et les poètes, 
Ü fut l'ami, entre autres. de Ma- 
lévitch, Khlebnikov, Mandelstam, 
Maïekovskl Après avoir fondé, 
en 1915, le Cercle linguistique de 
Moscou, 11 partit pour Prague en 


1920, Alors s'ouvrit pour lui une . 


longue période d'errance : quit- 
tant la Tchécoslovaquie, 1 gagna 


le Danemark, puis la Suède, la 
Norvège et finalement les Etats- - 


Unis, où il suctessive- 


ment à New-York, Columbia et. 


Harvard, sans jamais perdre le 
contact ni avec l'Europe ni avec 


des recherches qui s'élahoraient * 


apparemment fort loîn des 
siennes. 


Nomades de la pensée, Jakobson 
& toujours voulu rompre les bar- 
rières séparant Jes diverses 
sclences humaines Pour ki, là 
linguistique, l'ethnologie et, la 
psychanalyse ne sont que des 


réalité complexe : le phénomène 
humain. D'une discipline à l'au- 


l'aide de méthodes qui se ressem- 
blent étrangement. Bref, Jakob- 
son peut passer à bon droit pour 
un pionnier du structuralisme — 


Claude Lévi-Strauss et Jacques 
Lacan, 

Tout cela, des livres déjà an- 
ciens comme les Essuis de n- 
guislique générale (1) le mon- 
trent bien. Ce que l'on connait 
moins, en revanche, cest la 
genèse du proceæus par lequel 


çonnait ls lien entre une telle 
découverte et la nalkssance de 1a 


pelature abstraite, dans l'avant- 


ne 


ee Ce nA gt mA te ne 


jour dans Dialogues que 
Jakobson vient d'avoir avec 
Krystina Pomoxke (2) et où, 
pour la première fois, le savant 
g'abandonne, en toute franchise, 
aux plaisirs et aux jeux de ia 
mémoire. 


se 

La tradition 
Rien d'excessivement anecdoti- 
que, su demeurant, dans ces 
souvenirs : aucune trace de Comm- 
pas de vanité d'auteur. 
La qualité de ces textes tient à 
l'éclairage nouveau qu'ils jettent 
sur la théorie elle-même. Tantt, 
Jakobson est amené à reformuler 
&æs DIORIÉS conceptions. à lee 
préciser : tontôt, au fil de la 
conversation, il découvre dés 
lens nouveaux entre des idées 
anciennes. Les amateurs de lin- 
guistique proprement dite com- 
pléteront cette lecture par celle 
- d'un autre ouvrage de Jakobeon, 
plus technique celui-ci, qui 5016 
simulfnnément aux éditions de 
Minuit : 1& Charpente phonique 

du langage (3). ‘ 
Evoquant les rapports ds 
l'avant-garde russe avéc la lin- 
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guistique naissante, Roman Ja- 
kobson nous à dit : 

- « Le caractère ouvertement ex- 
périmental de la peinture russe 
— et internationale — du début 
du siècle a permis de mettre 
en évidence les éléments consti- 
tuants des arts graphiques : en 
particulier la relation entre g60- 
métrie et sémantique dans la 
peinture, les variations histori- 
ques de Flidée de perspective, La 
diversité des traitements du 


tre ces problèmes tels qu'ils se 
posaient dans l'expression 
visuelle (spécialement en pein- 
ture) et dans le langage (spé 
cialement en poésie). 

» Un autre des problèmes im- 
pottants pour la jeune génération 
d'artistes et d'mterprètes de 
Vart réstdait dans 14 façon de 
plus en plus complexe dont on 
approchait la tradition  : on 
u'hésitait pas à reconnaitre 
l'existence de lens îmdissolubles 
entre la tradition et sa négation 
même 
qu'avec des traditions diverses 
ou alternatives. La nécessité 
apparaissait d'un horison .his- 
torique et géographique élargi 
sur toutes ces questions, Mbéré à 
Ia fois de l'esprit de ciocher et 
de l'éclectisme. 


lecon donnée par les arts plas- 





Enfin, pour la bonne bouche, voici 
présenté par Sylvie Chovalley 


JOURNAL 
. DE VOYAGE 
_ EN CALIFORNIE 


à l'époque de la ruée vers l'or 1850-1852 . | 


chef-d'œuvre des récits de voyage. 
Ii se lit d’une traite.” zx MATIN 


AUBIER_ 


Hnguiste ? . 
— Quand j'ai commencé, en 


1914, mes études de linguistique. 


et més recherches au départe- 
ment de jinguistique de l'uni- 
versité de Moscou, les Œuvres de 
Khlebnikov et de. Maïakovsky 
rivalisaient, dans mon esprit, 
avec les riches enigmes du fol- 
klore et de 1n poésie médiévale 
russes, et stimulaient mes efforts 
pour élucider leurs codes parti- 
cullers, afin de découvrir les 
lois générales du langage et de 
















” 





je nréparaks avec le poète une 
édition de ses œuvres complètes ; 
maïs cet essal ne parut que deux 
ans plus tard, à Prague 
.— Ne pensez-vous pus que Îles 
écrivains qui ont poursuivi les 
recherches linguistiques de 
£'hlsbnikoy sont souvent tombés, 
hormis Joyce et quelques aufres, 
dans un.jformalisme stérile ? 
— Vous parler de « formalisme 
>» stérlie » : en fait, fl s'agit là 
d’une tautologiel Le vérité est 
que ia jeune linguistique russe 
et les études littéraires nois- 
santes, qui furent particulière- 
ment actives tout au long des 


mondiale et de la Révolution, 
furent traitées péjorativement de 
« forroalistes » Par l'esprit étroit 


mêmes, Elle retrouva plus tard, 
parmi ceux-ci, SA nuance iro- 
nique, quand on décida de l'ap- 
pliquer à ces études qui tendent 


- à restretndre leur but à la 


somme mécanique de procédés à 
détecter dans œuvres du 
langage, sans regarder les lens 
etracturaux qui les relient à un 


nalsses des Drossteurs et des 
hoëètés Qui sé bornent à cette 
approche mécanique. Cependant, 
l'influence de Khjebnikov est 
Presque générale eur la poésie 
russe. Elle peut apparaître sts- 
rlle cher les écrivains d'esprit 
stérile où, au contraire, pleine 
de promesses et féconde, quand 
18 poète invente des liens crga- 
Iiques avec SON Modéle. »  -# 





(1) Editions de 
tonies, 1968 et 1973, PUR deux 


4 Flammarion, trednit du russe, 

3) Æditjons de 
ve UD. Minuit, tradtrit de 
ebmir Ehblebnikor (1883- 


(4 
190 : pote ruse, inventeur de La 
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HISTOIRE 


 L'éclair de juillet 


des Trois 


(dlorieuses 


Les iroïs glorieuses journées des 27, 28 et 
23 juillet 1830, qui renversèrent Charles X, 
ne soni plus guère célébrées. Elles repré- 
sentent pourtant un des plus forts symboles 
de l'histoire contemporaine. 


MERE MAURICE ACULEON RE 


N se battait depuis a 
veille, avec des résultats 


rapide permet d'acheter 
deux drapeaux tricolores 
{(….), lun pour l'Hôtel de 
Ville. l'autre pour Notre- 


Res 
mélés, sous la conduite de l’étu- 
diant en droit Petitiean envahis- 
sent, ils grimpent quatre à quatre 
l'escalier de la tour Nord, et voilà 
-Que, presque simullanément, le 
drapeau tricolore se déploie sur 
Notre-Dame et sur le beffroi de 
PHôtel de Ville, ln foule pousse 
des acclamations frénétiques, on 
pleure, on s'embrasse,  esi 
11 heures, des milliers d'hommes 
en blouse, en veste, en kRaïillons, 
armés de piques, de fusils, de 
sabres, de haches, les yeux et Les 
bras levés vers les sommets de 
la cathédrale, saluent de cris et 
de larmes le vieil étendard de le 
liberté... ». : 

Encore une journée et la vic- 
toire sera complète. : 
Ce récit auquel Jean-Louis 


Bory a prêté sa plume ardente, : 


c'est celui des trois glorieuses 
journées des 27, 28 et 29 juil- 
let 1850, qui renversèrent le trône 
de Charles X, roi de France, pour 
lui substituer Louis-Philippe, roi 
des Français. Aujourd'hui, dans 
nos livres d'histoire les pius 
répandus, le millésime de ce 
grand sursaut national est redes- 
cendu au rang de péripétle. Entre 
1815 (Waterloo, chute de Napo- 
kon, fin de 12 grande aventure 
e Révolution et Empire ») eb 1848 
(" Regubiique, suffrage 
universel, point de départ de la 
démocratie politique moderne) 
s'étend la momne plaine de la 
monarchie dite « censitaire » ou 
« constitutionnelie », où « bour- 
geoïise » Trois règnes, 
Louis XVII Charles X. Louis- 
Philippe, avec tout juste entre 
ces deux derniers un relais plus 
tumuitueux. Dans la mémoire 
collective, 1630 est en passe 
d'être aussi aplati, résorbé ou 
escamoté qu'il a été exalté en 
temps. Serait-ce la plus grande 
mystification de notre histoire ? 
C'est apparemment ce que pen- 
sait Jean-Louis Bory, quand, pour 
épigraphe à la splendide recons- 
titution historique dont nous 
avons cité quelques lignes, il 
chotsit cette dédicace triste : 

& AUT ,, SETTUTIETS, 
taïlleurs, méconiciens (—) qui 
se sont battus par ÉTOIS très 
beaux jours de la fin d'un 
mois de juillet, persuadés de 
se battre pour Lz liberté, alors 
qu'ils le faiscient pour que 
Paction des mines d'Ancin de 
1000 francs en 1815 passe à 
150 000 en 1834.» 

Comment 2-t-on pu tromper 
aussi complètement le peuple nef 
à l'époque, et la possérité jusqu'a 

ier ? 
ur plus célèbre tableau de l'art 
français, peut-être, La Liberté 
quidant le peuple où la Barri- 
cade, d'Eugène Delacroix : C'est 
juillet 1830. Le ar or de 
nos hymnes pairiotiq : 

Ceux qui pieusement sont morts 
[pour la Les 

droit à leur cercueil 
cu us et prie (.) 


‘f_3 Toute gloire près d'eux passe 


{et tombe éphémère 
Et comme jeraift ur£ mère 
La voi d'un peuple rit és 
[verce en leur beau. 
Victor Hugo. 
C'est pour les morts de juiliet 
830. 
| La plus forte et la plus inspirée 
de nos œuvres historiques — celle 
de Michelet, — il nous le dit 
lui-même, « fut Conçue d'un MO- 
. dans l'éclan de ruillet. 
Une grande lumière se fil, et 
J'aperçus la France 2. 
La France était-elle done si 


mal en polt avant 1830 ? La 
monarchie de Louis XVII (puis 
de Charles X) avait été restau- 
rée en 1814 et 1815 du fait des 
faites de Napoléon, et avec l'as- 
sentiment décisif des étrangers 
vainqneurs, les souverains de 
Russie, de Prusse, d'Autriche et 
d'Anglterre Ces ennemis, du 
Coup, étaient 


gne, en Italie ou en AKemagne 
du Sud, devenaient nos ennemis. 
Du fait de ce grand renversement 
initial, les BEourbons, «revenus 
dans les fourgons de l'étranger », 
seront indéfiniment soupçonnés 
Par l'opposition libérale d'avoir 
assumé l'humiliation du pays et 
trahi l'intérêt national au profit 
de là Sainte Alliance des rois 
contre les peuples. Ils ne cesse- 
ront de s’en défendre, et l'histotre 
leur à rendu justice. Le politique 
de Louis XVIIT et de Charles Z 
a été aussi nationale qu'il était 
possible en cette conjoncture dif- 
flcile, elle s'est vite émancipée de 
la Sainte Alliance, elle a contri- 
bué à libérer les Grecs de l'auto- 
cratie oëtomane, et mis enfin le 
pied à Alger À La barbe de 
l'Angleterre. 


Reste que cette politique fran- 
çaise active et parfois efficace 
était menée sous le drapeau blane, 
et que le drapeau tricolore, celui 
de la «grande nation» de 1788, 
de 1792 ou de 1805, était proscrit. 
Les libéraux et patriotes ne par- 
donnaient pas à la monarcle 
restaurée. ce symbole. Dérision 
que d'attacher plus d'émotion à 
un signe qu'aux réalités ? Peut- 
étre moins qu'il ne paraît, et l'on 
peut le comprendre aujourd'hui, 

Tlexions 


blanc, celui d'avant 1789, faisait 
des années tricolores 1789 - 1814 
une parenthèse fâcheuse, et re- 
niait le visage alors pris par notre 
vation. En revanche, revendiquer 
le drapeau tricolore, c'était accep- 
ter, pour l'essentiel, Le tournant 
pris en 1789 vers une politique 
moderne et rationnelle, dont les 
visées fussent libérales, démocra.. 
tiques et humaines. Le France 
refette-t-elle ou accepte -£-elle 
l'imase qui est la sienne depuis 
1789 ? Tel était l'enjeu de 1830. 
Cela dit, le drapeau blanc flot- 
tait depuis 1815, quinze ans déjà 
Pourquoi la monarchie de Char- 
les X parut-elle brusquement in- 
supportable en juillet 1830 ? 


Violation 

De Ja modernité révoiution- 
naire, Louis XVITY avait accepté, 
en 1814 l'idée que son pouvoir 
füt bnrné par une régle du jeu 
constitutionnelle : la charte. Et il 
k fur er effet E pendant 
quinze ans — il faut rendre à 
nouveau aux Bourbons cette 


procédures électorales, de la dis- 
cussion des lois dans des cham- 
bres élues et de l'anlmation de 
Ja compétition politique par la 
presse. Or voici qu'au prin- 
temps de 1850, Charles ZX et son 
ministre Polisnac rcessérent de 
jouer je jeu et préférèrent cas- 
ser per ordonnances la loi élec- 
torale et 1a liberté de la presse, 
plutôt que d'accepter z ia Cham- 
bre der députés une i94jurité qui 
ne leur convenait pas. Ce fut la 
cause immédiate dé la Révolu- 
tion de juillet et, là encore, l'en- 
jeu symbolique fut peut-être 
plus important que l'enjeu poli- 
tique concret dv moment, On 
peut réver, même aujourd'hui — 
on à souvent rèvé depuis 1830, — 
dune époque et d'une cuture 
où une violation de la Constitu- 
tion par le pouvoir executif su:- 
fisait à jeter les députés dans ia 
sécession, les journalistes dans 
une protestation collective allant 


Jusqu'à la parution illégale, et 
le péupie dans la rue Ce:-fut 
ains pourtant. Prendre ou non 


. Le droit au sérieux ? C'est aussi 


à cette question que 1830 répon- 
dt oui. 

C'est pourquoi, à peine intro- 
nisé par les députés, qui avaient 
préféré — par une indéniable 
méfiance bourgeoise — un « roi 
ciloyen » à ce collectif tumul- 
tueux de citoyens qu'eüt été une 
République, Louis-Philippe prêts 
solennellement serment de res- 
Pecter la charte révisée. 


‘d'un Etat de droit, moderne, et 


On peut se demander pour- 


quoi c serment prononcé assez 
sim t, dans une lle pro- 
visoire du Palais-Bourbon devant 
deux cents notables de noir 
vêtus fut considéré comme un 
&CLE significatif. C'est que 
Charles % avait Jui aussi juré 
de respecter la chare, en 1825. 
Mais à Reims, dans le cathé- 
drale, entre les mains d'un 
archevêque, au milieu de toutes 
les pompes catholiques du sacre 
Un roi « sacré >», agenouillé 
devant les prêtres. événement 
avait alors revêtu les deux éclats 
antagonistes de la ferveur et dn 
scandale, D’allleurs, la charte de 
18:4, blen qu'elle reconnüt 
officiellement Ja liberté de 
conscience et de cuite des mino- 
rités prociamait tout 
aussi haut, ec non sans contre- 
dichon, le catholicisme religion 
de l'Ebat. La charte révisée de 


1850 supprime évidemment cette - 


dernière disposition, abandonna 
— Cela va sans dire — la pro- 
cédurc du sacre et fonda, ou 
plutôt rétablit, la laïcité de la 
vie publique. 


Pour les contemporains, ce 
troisième grand enjeu de 1830 


"ne fat pas le moindre. Le parti 


(aujourd’hui nous 
aimerions mieux dire ciérical) 
se sentit vaincu, et Je principe 
tout moderne de la séparation 
du religieux et du politique 
franchit une étape décisive de 
Son accomplisement, 


Telle fut cette révolution, qui 
en rendant les trois couleurs à 
la France lui donnait, avec toute 
la force alors reconnue aux sym- 
boles et aux principes les traits 





CLASSIQUE, JAZZ, ROCK, FOLK : 
TOUS LES FESTIVALS D'ETE, 
LES DELIROPHONES, RICCARDO MUTI, 


.apptlé la 


“mière 


Libéral C'est à se demander alors 
pourquoi 1830 n'a pas « tenu » 
devant l'histoire, pourquoi son 
souvenir s'est estompé Jusqu'à ce 
jour. I y e sans doute bièn des 
raisons À cela, dont deux nous 
pätäissent importantes. La pre- 
est l'accoufumance Le 
libéralisme est: entré dans nos 
codes, il est même « entré dans 
les mŒurs >»: et il nous est 
aujourd'hui si naturel d'avoir un 
drapeau tricolore, un Etat non 
confessionnel, Ja liberté de Ja 
pouvoirs publics 
re eg d'élections librement 
dispu que nous imaginons & 
peine l'époque où ces aspirations 
simples constituaient un pro- 
gramme de gauche et les objec- 
‘tifs d'un combat partisan et 
longtemps incertain, 
s Fr - 
Libération 

La deuxième raison tient au 
fait que 1850 survint ep plein 
cœur de ce qu'on a longtemps 
«révolution indus- 
trielle », disons le développement 
et l'affirmation d'une classe de 
manufacturiers, de négociants, 


de banquiers, d'entrepreneurs 
capitalistes de toute sorte, ani- 


‘més d'un dynamisme tout neuf 


et d'une parfaite bonne 


: conscience devant les duretés de 


la concurrence et l'euphorie de 


-1_cenrichissement». Le lbéra- 


lisme, qui était le maître-mot du 
moment en politique, devait tout 
naturellement l'être en économie, 
sous la forme de la libre entre- 
prise ét de la non-intervention 


de l'Etat dans les affaires de : 


l'usine. 

Or ce libéralisme fut dur, la 
condition prolétarienne fut 
cruelle, et les premiers souléve- 
ments populaires plus ou moins 
motivés par ces nouvelles don- 
nées furent réprimés sévêrement 


la liberté érigés en dogme. 
Disons-le tout net : le sang 
ouvrier devait couler plus abon- 
damment sous Louis-Philippe, 
qu'il n'avait coulé sous Charles X. 

Pour la conscience des hommes 
de notre temps, dont la sensibilité 


a été enrichie par la critique 
socialiste (mème chez ceux qui 
a'adhèrent pas expressément à 
l'idéal socialiste), cela est malai- 
sèment pardonnable, La brutalité 
du à capitalisme sauvage » à donc 
éclaboussé le régime isu des 


terni l'imêge par ailleurs eympa- 
thique du roi-citoyen. et compro- 
mis jusqu'aux Trois Glorienses 


Nous ajouterons encore au dos- 
Sier deux considérations, L'une 
est de pure suggestion et ne sau- 
rait avoir de réponse rigoureuse : 
le fait que la lutte des 2lasoæ 
alt souvent été sangiante dans 1a 
France tricolore issue de Juillet 
18350 prouve-t-fl qu'elle l'eñt été 
moins dans une France par hypo- 
thèse demeurée blanche, ou 
noire ? 


L'autre est plus étayée : -s1 le 
mouvement ouvrier et populaire, 
d'abord républicain puis socia- 
liste, s'est montré si vivace au 
cours du dix-nenvième siècke, 
c'est bien à 1830 qu'il le doit 
aussi C'est bien 1850 que la plu- 
Part des historiens eassisnent 
comme point de départ de « l'his- 
toire du mouvement ouvrier », 

i ÿ parce que c'est dans 
l'élan de la révolution parisienne 
que se produisirent les premières 
rencontres, les premières prises 
de conecience réciproques, des 
théoriciens bourgeuis et des 
combattants ouvriers : parce que 
c'est dans les quatre années de 
bberté irrépressible, d'efferves- 
cence soclale et intellectuelle à 
la fois, qui vont de juillet 1830 
à avril 1834, que se sont formées 
et développées avec une rapidité 
prodigieuse les forces nouvelles 


Paradoxe de voir dans une 
même révolution (1830) le triom- 
pbe de la bourgeoisie et le bap- 
tême du socialisme? Non pas. 
si l'on revient au mot-clef de 
liberté. Qui dit liberté dit cri- 
tique et recherche, donc ouver- 
ture sur l'avenir. C'est bien parte 
qu'on eut alors un grand élan 
de liberté que se mirent en place! 
à la fois on régime socio-poli- 
tique neuf et les conditions de 
son propre dépassement, lequel, 
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comme on seit bien, ne tarderaït 
guère à paraître. - 


Cette «vérités abstraite peur 
même &s'etayer d'une hi 
Plus matérielle Louis-Philippe 
a fait marquer sa victoire dans 


tants tombés au cours des Trois 
Gilorleuses. ne 


Or. loin d'être perçue et mepri- 
comme un monument à la 
gloire des Perier et des Laffitte, 
des Thiers et des Guizot, des 
rois bourgeois et des Joseph 
Prudhomme, ls colonne de Jufl- 
let à été aussitôt prise en charge 
par la tradition démocratique 
parisienne comme son symbole 
et son eigne de ralliement Er 
1840, c'est à peine si Louis-Phi- 
lippe osa venir l'inaugurer, tank 
il prévoyait — à juste titre — 
que la place serait inondée d'une 
foule républicaine fervente. Le 
27 février 1848, le gouvernement 
Provisoire éprouvere Je besoln de 
veuir réproclimer Ia République 
nouvelle au pied de ce symbole 
de la révolution précédente. La, 
Commune de Paris de 1871 verre 
se prolonger la tradition de ces 
visites. et l'on en trouve de nos 
jours un dernier écho dans Je 
choix fréquent que font les mani. 
festations populaires de ce point 
de départ ou d'aboutissement. 


— Sur la révolution de 1880, La |- 
mellleure étude histor] 
centa est en 


iln, 1970. 

— Le numéro spécial de Bo- | 
ee Re Rd ne 
siècle, Prép 
C. Duchet et AL Agulhon, Pi 
que à la fois les org sen 8 
ques classiques et les aspec 
Uttéraires s cultureks de cp 
Premier tournant du siécle. 
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BORIS GODOUNOV, LES NUITS |: 
DE VENISE, LONDRES ET NEW YORK, 
LES DISQUES ECONOMIQUES 


Au sommaire du numéro 25 du Monde de la Musique, 
complet des festivals de l'été avec un 


les programmes et les adresses. 
Connaissez-vous, par exemple, le pianocktail, le marxophone, 


ou le chromélodéon : voici rassemblés les in 


depuis des siècles : incroyable. 


Riccardo Muti : comment ce chef au ré 


direction d'orchestre ? Comment dirige-t-il un opéra ? 


Opéra : vous pourrez voir et entendre « Boris God 
mois d'août. Nous avons enquêté à 
On « monte » un Opéra. 

Egalement dans ce numéro, trois grands reportages : que sont devenus 


le panorama le plus 
e vaste Sélection commentée, 
Struments les plus fous inventés 
pertoire immense est-il venu à la 


ounov » sur Antenne 2 au - 
l'Opéra de Paris : voici comment 


les orchestres qui ont fait la gloire des grands hôtels vénitiens ? 


Quel rock incube dans les caves de Londres ? 
faut-il aller à New York ? La suite de notre enqu 
les hymnes nationaux, Jean-Paui Farré, _: 


les portables HiFi, les autographes de musiciens, 


le quatuor à cordes et, bien sûr, les disques 


du mois et les disques économiques. 


LE MONDE 


DE LA MUSIQUE 


Toutes les musiques, de tous les pays, de tous les temps. 





Dans quelles boîtes de jazz 
ête Sur les pirates du disque, 
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Les Jivaros 


terribles < réducteurs de têtes » 


: La réputation des Indiens Jivaros, les terribles « réducteurs de têtes », 
“a longtemps fasciné les Occidentaux. Geïte bizarrerie rituelle 
s'accempagnait d'une autre : l'absence, chez eux, de iout pouvoir 


“politique. 


Épme PHILIPPE DASCOLA ET ANNE-CHRSUINE TAYLOR BSER 


; ES Jivaros illustrent, avec 
e un luxe de détails le pius 
souvent imaginaires, l'ar- 
chétype d'un Indien des 
foréts profondes de l'Aroa- 
sonle. Cette notoriété 
involontaire repose sur la 
pratique de Ia réduction 
des têtes humaines — «û 





… aime-t-on à préciser, — 
-<g) galvaudée que tout jeune lec- 
*‘teur de Tintin identifiers immé- 
älatement le sort affreux qui 
--menace son héros capturé par 
- les « Bibaros» (1). L'écho suscité 
* en Europe par les fsanisa — ke 
terme indigène qui désigne les 
têtes réduites — est toutefois 
relativement récent. Quoique la 
pratique soit attestée depuis 
* ‘Jongtemps, ce n’est que dans la 
deuxième moitié du dix-neu- 
:-“vièroe siècle que les « Jivaros 
réducieurs de lêtes » en. vien- 
#* dront à eynthétiser Une Certaine 
image de la bisarrerte exotique. 
… La mesure de lengouement 
pour les tszntsa est donnée per 
. Ia masse de papier qu'on & pu 
-. Roirctr à leur sujet : sur les 
quelque mille trois cents écrits 
w qui intéressent de près ou de 
loin les Jivaros (et dont seule 
. time infime fraction est fondée 
: Sur une expérience de première 
[ main), près d'un quart traite 
- xClusivement des têtes réduites 
- Dès le dix-septième siècle, un 
..missionnaire jésuite, Figueroa, 
décrit — sans s'en émouvoir 
:-. d'ailleurs, -— Je procédé de ré- 
--duction des têtes pratiqué par 
es Indiens de la province de 
: Maynas Maïs ses chroniques ne 
dépassent guère le cercle res- 
treint de la Compagnie de Jésus. 
Par Ie suite, curieusement, aucun 
des voyageurs qui visiteront la 
région jivaro ne mentionnera la 
:. réduction des têtes, tout en 
--S'étendant à loisir sur La pratique 
-- de La décapitation des victimes ; 
. c'est en 1860 seulement que ge 
Dropage brusquement la fièvre 
.. des ésanisa Une première tête 
‘-est ramenée en Europe par un 
- “Espagnol inconnu, puis une autre, 
"_ «trouvée dans un petit temple» 
.. PAT Un savant italien, qui l’en- 
vols pour expertise à l’anthro- 
*-pologue anglais W. Bollaert: 
“celui-ci fait aussitôt demander 
“im complément d'informations 
en Equateur. 


, l'ambassadeur du Pérou — à la 

Société d'anthropologie de Paris, 
. devant un aréopage d'éminents 
. savants, dont Broca et Quatre. 
-fages. On s'interroge intermina- 
‘blement, au cours d'une séance 


..Procétés techniques mis en œu- 

: re Entre-temps, Bollaert reçoit 

 tantaaine uranie sg 

--i et c où se 

--maänifestent les sentiments 
Eg 


L 


. grand retentissement. La vogue 
-Ges isanisa gagne rapidement 
l'Amérique du Nord, qui affronte 
: e problème à le mesure de ses 
. movens : cette même année, un 

effet, une 


. vend une à Paris vers 1870 pour 
la somme exorhitaute de 
1500 francs de l'époque Ta 


la grosseur d'un POiRÿ2, 


fic lucratif étaient les métis de 
la petite ville de Mscas, qui 
obtenaient les isanias des Jivaros 
en échange de pièces de tissu 
ou de sabres d'abattis Lorsque 
l’'approvisionnement devenait dé- 
failiant, ile fabriqualent eux- 
mêmes les tétes et cette pra- 
tique clandestine se  répandit 
ensuite dans le reste de l'Equa- 
teur et même jusqu'à Panama, 
la matlère première étant four- 
nie en abondance par les 
cadavres non réclamés des 
hôpitaux La multiplication de 
fausses fsanisa témoisnait de 
la simplicité du procédé gui 
préside à leur fabrication, un 
médecin autrichien réuseit d'ail- 
leurs en 1894 à faire quatre têtes 
réduites tout à falt présentabies 
avec la dépouille mortelle de ses 
patients, en suivant poi”t par 
point la méthode décrite dans 
une revue savante. 


Fantasmes 


Mais c'était l'idée que des 
«primitifs poussent maitriser 
une telle technique qui intriguait 
une époque où l’on assistait, par 
ailleurs, à In naissance de l'an- 
thropologie scientifique. Au mé- 
me moment, on voit surgir le 
mythe, encore vivace actuelle- 
ment, selon lequel la réalisation 
des tsantsa est fondée sur l'usage 
de techniques ésotériques et 
d'herbes mystérieuses On croit 
même volontiers que ss Jivaros 
réduisent également la boîte 
cräniennhe, et cette uotion a en- 
gendré toute une littérature 
fantasmagorique tendant à prou- 
ver qu'ils possèdent le secret de 
la guérison du cancer. 


Blen entendu, la réduction des 
têtes n'est pas le signe d'un 
sadisme morbide, mais une tech- 
nique rituelle complexe, destinée, 
d'une part, à enfermer dans une 
Partie du corps de l'ennemi 
l'âme vengeresse qu'il libère à 
Sa mort — et qui viendrait 
autrement tourmenter son meur- 
trier et provoquer des désordres 
SOCiAaux, — et, d'autre part, à 
asæurer la reproduction des hom- 
mes et des plantes cultivées, au 
travers d'une série de médiations 
symboliques. Au bout de quel- 
ques années, la fonction rituelle 
de La tsanita disparaît et elle 
peut alors sans dommage étre 
vendue aux commerçants métis 
qui en font le trafic 


En remontant plus près de la 
source du mythe jivaro, c'est-à- 
dire en Amérique du Sud et tont 
particulièrement en Equateur, 
l'en s'aperçoit que, au contraire 
de l'Europe, l'obsession de la 
tsantsa y est presque absente. Le 
terme jJivaro, pour commencer, 
n'est pas un mot mdigène, mais 
une déformation espagnole de : 
l'expression shuar — les gens — 
Par laquelle ée'eutodésigne le 
plus important des quatre 
groupes tribaux (2) qui sont 
généralement indus sous k 
vocable « jlvaro »: Très rapide- 
ment d'ailleurs, le terme 
« jivaro » se transforme en nom 
commun et sert à désigner, de 
facon générique, tous les Indiens 
belliqueux qui refusent les 
blenfaits de la civilisation epa- 
Enole. . 


Les Shuars deviennent ainsi, à 
travers l'avatar jivaro, l'arché- 
type de tous les peuples rebelles 
des régions tropicales En effet, 
ce qui frappe avant tout les pre- 
nuers conquistadores confrontés 
aux Shuars, c'est absence appa- 
rente de tout pouvoir politique 


. €t l'état de «guerre civile» per- 


manente dans lequel is vivent, 
deux traits qui font d'eux une 
sorte de négatif de la civilisa. . 
tion chrétienne du seizlème siè- 


Cle En revanche, LA chassé aux 


têtes n'impressionne pas outre 
mesure les Espagnols d'abord 
parce Qu'elle était pratiquée par 
un grand nombre d'autres tribus 
Ge la haute Amazonie, et aussi 
parce qu'elle représentait sans 
doute une forme de mutilation 


familière aux soudards &e l'épo- 
que. 


Les sentiments dominants à 
l'égard des Jivaros chez les Espa- 
gnols de Ja période coloniale 
restent ainsi longtemps ambigus : 
agacement d'abord, devant l'« in- 
solence » de ces gens sauvages 
et fiers de l'être, qui massacrent 
allégrement toutes les expédi- 
tions militaires envoyées pour 
les réduire, mais aussi admira- 
tion pour leurs vertus guerrières 
et leur belle apparence physique : 
malgré l'échec qu'il subit, le 
missionnaire jésuite Lucero ne 
peut s'empêcher d'évoquer «az 
vision Dlaisanten qu'offre le 
spectacle d'une foule de Jivaros. 
IL faut dire que la légende de 
leur invincibilité s'appuie sur 
une solide tradition de défaites 
cuisantes infligées aux envahis- 
seurs. 


Avant l'arrivée des Espagnols, 
déjà, une armée inca, comman- 
dée par le grand Huayna Capac, 
avait été battue par les Jivarcs 


Pendant tout le dix-septième 
siècle, la soumission des Jivaros 
devient une obsession perma- 
‘nente chez les Espagnols qui 
lancent contre eux de nombreu- 
ses expéditions militaires et 
missionnaires, 1nvariable- 
ment suivies d'échecs sanglants. 
L'inutilité de ces tentatives de 
réduction devient si patente que 
le vice-roi finit par les interdire 
en 1704 et, peu après, le Saint- 
Siège suspend sine die toutes les 


anathèmes de ce genre : «Le 


« Pacification » 


Garcia Moreno, le dictateur 
utra-catholique qui avait voulu 
offrir l'Equateur à Napoléon IL 
écrit froidement : «Le jour n'est 
pas loin où 1 nous faudra pour- 
chasser en masse, les armes à La 
mur [ln fivaro] pour la 
aire juir de notre soi.» 1 vou- 
lait remplacer les Shuars par des 
colons allemands et catholiqués, 
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n'ont rien de plus pressé que 
de défricher massivement cette 
inquiétante forêt et de La rem- 
placer par des pâturages. Là où 
les Shuars poutsuivaient autre- 
Fois Le pécari, on n'apercoit plus 
maintenant que quelques vaches 


masse et sinstallialent tout 
autour de son lopin de ‘terre, 
déplaçant de gré ou de force les 
autres families shuares de la 
localité, La plupart préféreient 
partir eux-mêmes, plutôt que 
de contintigr à vivre dans une 


région 
des Blancs. Ceux qui décidaient 


ques qu etnqu 
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= 
rurent dans le tn de 
Saint-Louis. Les passants 
arboraient un tel bron- 
Zzage qu'il semblait que 


l'Amérique eût fait 
retour à ses premiers 
occupants J'allais tôt, ° 
ES thaque matin, au Cercle sportif piquer une 
tête dans l'eau du « Bain romain a, rosie par 
ses marbres : en fait de Romains on y était 
entouré de sachems rôtis sur les plages corses, 
de Squaws reventes tout dorées d'une croisière 
au jong cours. Dès les premiers jours de rentrée, 
ka presse néophiie se déchaina. Enquètes. courbes, 
tabieanz prouvalent la décadence du commerce 
extérieur néo-françels, Les conservateurs tom- 
baient à 51 % des {intentions de vote. Verrier 
du Broc exploitait son avantage : 


«La Nouvelle-France, mes chers compatriotes, 
déclara-t-il à la télévision de Chicago, est sou- 
Mise au plus terrible défi de son histoire, Je ne 


ONJOQUE à Versailles, le 
lieutenant général partit 
avec son épouse ke 
11 octobre an ‘soir, en 
toute simplicité, Is n'em- 
menaient qu'une ving- 
taine de personnes de Ia 
maison ou de la livrée 
et prirent donc l’une des 
frégates régulières, où l'on avait réservé 

le compartiment de première classe. Je quit- 
tai l'aéroport Laclède dans la voiture de M. de 
la Trémoilie, et m'installai le lendemaip, selon les 
ordres, dans son propre bureau 


J'eus un secret plaisir à m'installer dans ce 
saint des saints dé la Louisiane. Là, durant quel- 
ques jours, je réx'ai un certain nombre de ques- 
tions, la plupart relevant des élections .et des 
candidatures, beaucoup concernant aussi la tradi- 
tionnelle administration, que -rien n'arrête jamais. 
Je donnai plusieurs audiences. Chaque solr, après 
le ménage, Le Gall procédait devant moi à la 
vérification réglementaire des systèmes de sécu- 
rité. M de Ja Trémoiïlle eut la discrétion de ne 
se manifester qu'à trois reprises Le 20, je ran- 
geais les papiers en prévision de éon retour, quand 


Il n'eut Pas un tregard pour 
de peignoir jeté à terre, qu'un 
des valets ramassa soigneuse- 
ment. Il ouvrit la porte de la 
petite chambre, constats son 
ordre parfait et entreprit le 
rituel examen du mobilier. 
Insenable à mon regard firo- 
nique, !l glissa la main derrière 
le canapé, sous la tapisserie. Narine froncée comme 
un chien de chasse, il suivait le parfum invisible 
Je le vis passer devant le télévidéophone, puis se 
ravisér, reventr à l'appareil, et ôter machinale- 
ment la plaque du boîtier métallique où se dissi- 
mulent les fusibles et la prise de courant 


a Vous faites du zèle, ce soir, lui dis-je, agacé. 
IL faudra que je vous offre un flacon de Numéro 
Cing de Chanel, puisque vous semblez l'apprécier. 

…— Pour Dieu, monsieur, voyez-vous ? x, s'exCla- 
ma-t-il soudain, l'œil fixe et la voix étouffée. Il 
tenait en main un petit disque argenté qu'il venait 
de détacher du creux de le plaque. Sa main lMbre 
eut un mouvement impératif qui signifiait : 
Süenrce ! 

Les deux agents étaient dans la salle de bains, 
d'où provenaient des bruits de nettoyage. Je sen- 
tais mon cœur battre à grands coups. Si atroce 
que fût la vérité, elle finit par m'apparaître avec 
autant d'évidence qu'à mon compagnon : C'était 
un micro-émetteur qu'il avait découvert, et qu'il 


Au milieu de la matinée, l’en- 
quéte était presque achevée. 
XI y avait blen un appartement 
vide au 6, place Royale, dont 
la location avait été conclue et 
le prix acquitté en liquide, 
l'avant-veille également, par 
Mme Dineby. res : 2e 

de l'Union. en 
ut les pieds. elle se révélait inconnue & 
l'hôtel qui était prétendument Son domicile antë- 
rieur, l'adresse fournie par le mari jaloux était 


Sralement fausse. Restalt à savoir S'Îl oserait venir : 


aux bureaux de la police privée pour récupérer les 
bandes qui justiflaient cette comédie. 

AE ue je pus exposer à M. de La Trémoille, 
de barque peu après midi Je ne lui révélai 


De TE je ne sais ce qu'il devina. 


cher, vous éliez la victime idéale. 
Fe Leg inre pour vous que l'On ait choisi 
de vous uiil'ser, RON UE VOUS assassiner comme LE 
paucre Malartic. N'ayez crainte : si ce Dingby 
reparuit, ce dont Je doufe jort, on saura Le faire 
parier. Mais le plus entéressant est Ce Que Vous 
igrorez encore : le roi, inqurel des rapports ques 
jc Lu: ai faits, n'e pos de renseignements TLELLEUTS 








Où il apparait 





suis pas de ceux qui veulent briser l'unité natio- 
nale, gt je ne prétends nullement jaire ajfronier, 
d'une rive à l'autre de l'Allankgue, des Français 
dont les intérèts sont communs. Tout cé que nous 
demandons, c'est que la ypolitique de ln France 
soû une politique pour lous les Français. Que le 
gouvernement du Toi soit composé de minisires 
qui voient le monde tel qu'il est, tel qu'i «a 
évolué depuis la guerre. Tout ce que nous deman- 
dons, c'est que nos alliës soient placés jace à leurs 
responsübililés envers nous, Qui avons si long- 
temps supporté seuls Le fardeau de leur relève- 
meni économique et moral Qu'on leur dise jran- 
chement qu'ils peuvent bien s'unir, mais qu'il 
n'est pas lolérable qu'ils s'unissent contre nous!» 





que la reine des images 





je reçus un appel inattendu : Lesbia était à 
Saint-Louis, en route pour la Turquie. Elle dispo- 
sait de trols heures, qu'elle souhaitait me consa- 
crer, et proposa de passer me. prendre à la leu- 
tenance pour un dîner rapide. Je lui dis de venir 


& 

Elle était éblouissante, ce soir-li Un manteau 
de léopard jeté sur les épaules, une robe blanche 
insolemment courte, découvrant les jambes ado- 
rablement galbées, mais aussi la rondeur des éeins : 
ses lèvres, d'un orangé profond, évoquaient la 
€ fleur d'amour » des légendes indiennes. Elle 
entra sur la pointe des pleds, dévorée des yeux 
par le garde de service. Quand la porte se fut 
réfermée, elle latssa négllsgemment glisser sa four- 
rure sur La maquette du Julesz-Verne et s‘lmmo- 
bilisa, felgnant l’extase devant le décor, digne 
de Boïs-du-Houx, où J'accueillait son amant. 





Sintéresse de trop près 





s'empress& de remettre place, pour éviter de 
donner l'éveil Le ménage achevé les lumières 
éteintes, les portes verrouiliées, le garde apostë 
comme tous les soirs, nous nous rendimes directe- 
ment à Ja salle de conférences. Je mis moi-mème 
le brouilileur en marche : c'est alors seulement que 
j'osai parler, d'un ton artificiellement énergique. 

« Au rapport, Le Gulli . 

— Micro-émetteur Charles Cros Z 36, monsieur. 
Fonctionne sur piles plus d'un mois et transmet 
Les sons dans un rayon de huit cents mètres à un 
récepteur à peine plus grand, La première chose 
à faire est de Le rempigter par un semblable pour 
examiner s'il est en état d'émettre. Je pense qu'il 
faudrait convoquer MM. Boisbrûl£, Balandin et Les 
spécialistes du service secrel. » 

Ainsi fut fait, La réunion improvisée confirma 
nos pressentiments. L'appareil était neuf, en par- 
fait état de marche. Depuis le départ du duc. aucun 
visiteur n'était resté seu] dans le bureau et n'avait 
donc pu le placer où nous l'avions trouvé. Aucun, 
sauf Lesbia Sainte-Beuve. A 11 heures du soir, 





à l'industrie du son 





en métropole. IL est donc probable que nous rece- 
pions, dans quelque lemps, la visite de Mgr le duc 
d'Agralaine, de qui vous Connaissez la popularité 
ici La préparation du voyage, la nature de la 
mission du prince, les conversations politiques qu'il 
pourrait avoir dans mon bureau, voila Ce qui sans 
doute iniéressait nos espions. Cela suppose qu'ils 
connaissaient presque aussitôt que moi les inten- 
tions royales. Voilà des gens qui jouent une bien 
forte partie. Je gage que vous avez quelques idées 
& ce sujet...» 


aussiiot et fourn) sa version de l'affaire, la seule 
que la malheureuse connût en effet. Elle devait 
des sommes énormes, près d'un milHon. Philippe 
Auclair, son impresarlo, lul avait subitement offert 
de les payer pour elle, en échange d'un tout petit 
service : il lui suffirait de placer ke dispositif à 
l'intérieur du télévidéopbhone, dans des conditions 
qui lui avalent été dictées par le menu. Ainsi la 
Compagnie Lumière, de qui dépendait, elle devait 


Laissant aux politiciens l'avantage de cette 
apparente modération, les boutefeux £e rattra- 
paient sournoisement dans les rubriques de simple 
information : «Dir étudinnis tozus ei mexicains 
appréhendés pour trafic de drogues; «ïncident 
au large de Boston : une vedelle de l'Union 
coupé la roule à un chalutier gaspésiens; 
« Menace sur nos exportations : que font à Mexico 
les dirigeants de la chambre de commerce de 
Baïlimore ? »… Dans les dépèches diplomatiques, 
qui depuis mon arrivée nous parvenaient régu- 
liérement, je lns que Fooi, embarrascé par ce 
tintamarre, jouait l'apaisement auprés de notre 
ambassade, Mais la presse d'outre-frontière, 
quent à elle, répondait à nos journaux sur le 
méme ton Le 16 septembre, des chômeurs bri- 
sèrent les vitres de notre consulat d'Atlanta Sur 
Instruction de M. de la Trémoille, je fs distribuer 
quelque argent aux principaux édlioriglistes 
néopkhiles, sans passer par les filières ordinaires, 
et tout rentra dans l'ordre, Mais les sondages 
ramenalent désormais les deux camps à égalité. 


C'est À un récit objectif que je m'effores 
aujourd'hui, puisque nul ne le lira Jarnais. Au- 
jourd'hui encore, pourtant, jai peine à croire que 
Lesbi:, dans l'amour qui nous aCccapara sur-le- 
champ, au mépris de toutes convenances, n'ait été 
emportée que par son plan, ou par le contact de 
nos chairs avides. Il y eut blen une passion véri- 
table, presque teintée d'angoisse, dans les étreintes 
répétées qui nous unirent, eur le canapé qu'elle 
avait malicieusement préféré au confort bourgeois 
de la chembrette Comme si j'imaginais ne jamais 
la revoir, je la possédai avec la fureur d'un fauve. 


Elle refisa la douche commune, voulant 6e 
reposer tn instant encore Je me rappelle avoir 
ri sous le jet brûlant, en me disant que j'enfrei- 
gnais la rigoureuse consigne qui m'enjoignait de 
ne laisser approcher äme qui vive du télévidéo- 
phone Jupiter. S’ prenait fantaisie à Lesbie 
d'entrer en conversation directe avec Versailles, 
où à cette heure le rot devait dormir ! Mais quand 
Je revins au bureau, elle était toujours allongée, 
aus, sur le canapé dévasté. Elle avait seulement 
abaissé les stores et allumé les lumières. Nos vête- 
ments parsemaient les tapis. Sa peau !lsse et 
bronsée, la pointe mauve de ses seins dressés, la 


.Suave courbe du ventre, sa jambe droite repliée 


après avoir câblé à Versailles le télégramme le 
plus discret et le plus difficile de toute mn car- 
rière, je me trouvai donc avec une dizaine de poli- 
ciers et d'agents spéciaux devant un plan à grande 
échelle de Saint-Louis. Il fallut relever les mai- 
sons, d'ailleurs peu nombreuses, compte tenu des 
dimensions imposantes de la cour d'honneur et 
du parc, où pouvait se situer le récepteur. Je dou- 
blai la garde du Palais, ordonnai que nul ne püût 
sortir sans une fouille minutieuse. Une ronde fut 
faite dans les jardins, Dans le même temps, des 
brigades bardées d'électronique 3 lançaient à 
l'assaut des neuf immeubles suspects dont l'un, 
le centre commercial, comportait quarante-huit 
étages. 

Dès une heure, Boïisbrûlé grattait à la porte 
de mon cabinet où je m'étals fait porter du café 
et des pains au jambon On venait de découvrir 
le récepteur, branché sur un magnétophone — !& 
bande était vierge — dans un bureau vide du 
centre commercial Je cäblai ce premier résultat. 
Selon le concierge, le bureau était loué depuis 
l'avant-vellle par la société Pierre Barrault, En- 


quêtes et filatures, l'une des polices privées les 


pius connues et les plus sérieuses de Saint-Louis 
Nous décidèmes de faire garder l'endroit. Son pre- 
mier visiteur se ferait mettre la main au collet. 


Je renonce à décrire ma brève nuit. Parfois. le 
sommeil me prenait et me faisait voir Lesbia 
amoureuse et tendre comme quelques heures plus 


en étre consciente, sa propre prospérité, pourrait- 
ele traverser victorieusement une passe délicate : 
il était en effet important, pour ses dirigeants de 
connaître à l'avance les intentions du gouverne- 
ment en matière de fiscalité cinématogranhique. 
Depuis ces aveux, Lesbia était en pleine hystérie, 
invoquait en sangiotant mon nom. On s'apprétait 
à la conduire, par avion spécial, dans une 
discrète maison de santé des Pyrénées. Quant à 
l'unpreserio, 1] avait certes récupéré ses bagages 
à l'aéroport de Constantinople. mais il aveit dis- 
paru en tapinois rernarquant l'accueil fait à 
Lesbiz La police du sultan 18 rechertchait. 

On découvrit Philippe Auclair au bout d'un 
mois, dans un bouge de Smyrne, mort d'une injec- 
tion trop forte de morphine, Quant à la Salnte- 
Beuve, il allait être de mon triste devoir de laisser 
les midimettes et adolescents du monde entier 
pleurer sa tragique disparition, quelques semaines 
plus tard. Même aujourd'hui sauf pour ces pages, 
11 reste de mon devoir de leur laisser penser que, 
si elle ingurgiis un tube de gardénal, c'est parce 
que le superbe acteur mexicain Enrico Delsal, son 
ancien partenaire de Désirs enfouis, vivalt désor- 
mais avec une danseuse janonaise, 

Jamais le sieur Dingby ne se menifesta, None 
n'avions plus besoin de lui pour savoir quels adver- 
saire., nous affrontions : il n'était au monde guère 
d'organismes qui eussent pu préparer avec tant de 


minutle cette affaire, et qui y ?ussent intéressés 


malgré les risques, sinon la redoutable Compagnie 
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RESUME DES CHAPITRES PRECEDENTS : 1970, sous le règne 
du roi de France François VL Le chevalier Larose, secrétaire . 
général de la Louisiane, acquiert la conviction que son prédé- 
cesse, mystérieusement assassiné, a été victime d'une compa- 
gnie pétrolière. Mais il lui faut aussi préparer les élections pro- 
chaines, où le parti conservateur risque de perdre le pouvoir. 


Tel était mon horison, tandis que l'histoire 
retentissait des grondements menaçants de Ca- 
racas : Gomez confirmait ses appétits envers les 
gisements de pétrole, faisant monter de plusieurs 
tons le débat électoral Verrier du Broc: hurlait 
devant de vastes audifolres : « 11 fout uppliguer 
sans défaillance la vieille doctrine de Tocque- 
ville : aucune puissance du continent américain 
ñe doit se développer sans tenir compte des inté- 
rêis légitimes de le Frence 1 » D'après les rapports 
de police, mème ‘es Noirs apolaudissaient ia doc- 
trine de Tocqueville. L'éènorme machine conserva- 
trice s'ébranlait enfin, montrait la prospérité des 
vingt dernières années, tentait de détourner à 
son profit la tension internationale, puisque « oz 
ne change pas de chevel sous l'orage, au milieu 
du gué ». Les techniques de sondage s'affûtalent : 
73 % de l'électorat jouisianais révélatient à l'Ins- 
titul de l'opinion que, à leur avis, « foutes mesures 
devaient èire prises pour mainienir noire nivelu 
de vies. À quol 78 % des futurs votants répli- 
qualent aussitôt, sondés par la Société d'analyses 
numériques, que, selon eux, « le progrès économique 
a besoin de la paix pour s'ajjermir ». 


dans un geste impudiqus *: tout cela m'apperuét de 
façon presque irréelle. 

« Tu es le plus joli secret d'Etat qui at jemais 
été dévoilé lei, dis-je. Mais tu n'as pas diné! 

— Faut-i que Je t'aime, grand jou! sonplra 
Lesbia en se levant avec nonchalance. Je dois ëire 
& l'avion dans une demi-heure, Il va jalloir que 
tu me prêtes une voiture à sirène pour te jaire 
pardonner !{ » : 

Je téléphone! au chauffenr l'ordre de se tenir 
prêt. Il y eut encore un délicieux fou-rire, quand 
l'actrice revint de la salle de bains, drapée dans 
un pelenoir ducal trop petit. Puls je la lolsoni 
partir, après un dernier baiser passionné, vers son 
destin. Loreque le mouchoir qui s'agitait eut dis- 
paru, je remontai au bureau du lieutenant général, 
pour trouver Le Gall dens l’antichambre, en 
compagnie des deux agents préboeés au ménage, 
et la destruction eur place du contenu de la 
corbeîlle à papiers. J'eus peine à dissimuler un 
mouvement d'humeur : les coussins étaient encore 
en désordre, et j'aurais aimé profiter un instant 
du parfum de ma maïtresse, qui devait voltiger 
encore autour du mobilier d'apparat. Je devinais 
cependant que Le Gall les lèvres légèrement 
pincées, entendait bien exercer son office : je lui 
livrai le bureau. 


tôt. Dans les moments de veille, je l'imaginais 
blottie à l'avant de l'apparell qui survolait l’Atian- 
tique, objet des attentions dérisoires du personnel 
de cabine. A quoi pouvait-elle songer ? Quelque 
émotion se mélaif-elle à la joie de m'avoir berné ? 


Je pensais rageusement à l'accuell imprévu qui 
l'attendrait à Constantinople, celui de notre ser- 
vice secret. À 8 heures, le téléphone m'arracha 
à un cauchemar où des sosies de Le Gall se 
camouflaient sous des tarbouches. On venait 
d'appréhender, à son arrivée, le locataire du 
bureau ; Boisbrülé allait l'interroger. N'y pouvant 
tenir, je m'installai dans une pièce voisine 
où j'entendais sans pelne. 


La conversation fut brève, ahurissante Le 
suspect, Arnolphe Toulfait, enquêteur patenté de 
le eociété Barrault, avait mission d'enregistrer, 
entre 8 heures du matin et 8 heures du 
sou il ne savalt quoi, pour le compte d'il ne 
savait qui Son rôle se fût borné, dès la présente 
journée, à mettre en marche le ï 
changer les bobines, et emporter le soir les barides 
enregistrées Son patron authentifia ses dires, 
et nous ouvrit ses livres : Il s'agissait d'un mari 
jaloux, venu exposer l'avant-veille £es craintes 
sur la conduite de sa femme, sa certitude qu'elle 
rencontrait un amant, de jour, dans on appar- 
tement de location, place Royale. e J'ai pu plucer 
l'émetteur, avait-il indiqué. Je pais d'avance 
l'écoute pour une semaine. » 


des huiles de moteurs, propriétaire À cent pour cent 
de la Compagnie Lumière, principal bailleur da 
fonds du part! néophile. Comme toujours, rien ne 
permettait d'inculper ni de compromettre £es- 
agents ou cœux de sa filale, même si tant de 
précautions les désignaient plus sûrement qu'un 
Indice, Et en cas de découverte, n'avait-on bu 
mème escompter que le seul perdant ne gseräit 
autre que m0)? Versailles geurait alors dû, de 
manière bien difficile à justifier, me rempiacer, 
si près des élections, par un sgent nouveau : on y 
gaganit Ru Ce calcul n'échapoe 
point au roi, qui me fit transmettre après quelques 
Jours son absolution. À 

Je rappelle Ici le mot cynique et leste du souve- 
Train, que me rapporta en s'étouffant de rire le 
lieutenant général : 
«M. Larose peut continuer d'illustrer deux 
vertus bien françaises : la galunterie et la promp- 
titude. Plaise à Dieu que tous Les golants soient 
aussi prompis à réparer {2 ; 

Ainsi, jour après jour, comme le remémore 
naïvement mon agenda, me cemblaït-ÿl pénétrer 
plus avant le cœur de mes semblables, et les secrets 
du monde tel qu'ils le font. Je n'en étais au vrai, 
de l'aperçols aujourd'hui, qu'à maîtriser ia plus 
élémentaire des rose D me restait 4 
mesurer ce Que peut ke hasard, uv’ 
anec jee resslons À encer des nn, re 


fA suiora) 





XVII 


27 JUILLET 1980 





— CCE 


LE MONDE DIMANCHE 





: NUMISHATIQUE 





La chasse au trésor 


RER ALAIN WEIL NE 


UL n'a jamais rêvé de 
découvrir un trésor 
.. monétaire ? Evénement 
rare mais pourtant pos- 
: sible, accessible, pitsqu'il 
n'est pas de semaine 
sang que la presse nous 
relate de miraculeuses 
trouvailles : un cultiva- 
- teur trouve, dans Eon 
ë : an vase rempli 
‘de pièces antiques ; un jardinier 
"couvre dens son terrain un 
rouleau de louis d'or; ou bien 
“encore, Un ouvrier met au jour, 
“sur un chantier de démolition, 
üñe cassette bruissante d'écus 
d'argent Bon an, mal an, le 50] 
français fournit une centaine de 
#résors, dont chacun présente 
“uù intérêt, bien qu'is n'aient 
‘pas tous une valeur importante. 
* Les trouvailles comprenant 
plusieurs milliers de pièces ne 
Sont pas rarissimes : en avril 
1816, des cantonniers, réparant 
une vieille chaussée de Vannes, 
“découvrent un pot contenant 
plus de trois mille « antoni- 
‘miens » (pièces de billon}) : tout 
récemment, en 1979, une trou- 
“Vaille de la même importance & 
été faite sur les bords de la 
Gironde, Mais, dans les deux 
cas, les monnaies étaient de peu 
de valeur marcharnie, 
‘ ‘Beaucoup plus intéressante fut: 
la découverte, en 1887, du 
fameux trésor d'Auriol (près de 
Marseille). Un agriculteur venait 
buter, À chaque labour, contre une 
dalle de plerre: il se décida on 


averti et !l arrivait parfois à 
“Tnventeur d'une grande rareté 
d'en demander une bouchée de 
-pain; c'est alnsi qu'un boueux 


trouva, vers 1875, à Boulogne- 


sur-Mer, un ratissime aureus 
de Gordien d'Afrique, pièce uni- 
que à l'époque. Il s'empressa de 
-k vendre à un orfèvre qui, pièce 
d'or centre plèce d'or, Iui 
_attribua royalement un iouls de 
20 francs L'orfèvre céda bien- 
tôt l8 monnaie pour 1000 francs 
& un notabie de Douai qu le 
revendit lui-même 5000 francs à 
un numismate connu de Lon- 
dres. À ls mort de ce dernier, 
Je vicomte Pontorni d'Amécourt 
racheta l’aureus pour 5 500 francs 
et, lorsque la célèbre collection 
du vicomte fut dispersée en 
vente publique, en 1887, le 
Cabimet des médailles acquit ce 
fameux Gordien au prix de 


De nos jours, les trouvailles 
sont de plus plus fréquentes. 
cär 2lles ne provèdent plus seu- 


. inventoriés d'une 


lement du hasard, mais, crès 
gouvent. dun nouveau passe- 
temps — la chasse au trésor 
— jui connaît un très vit déve- 
loppement grâce à lu commer- 
clalisation de détecteurs de mé- 
taux efficaces et d'un prix abor- 
dable. I…1 faut bien reconnaitre à 
cette activité de loisirs beaucoup 
de qualités : Interét de la 
poriode préparatoire pendant 
laquelle le «x chasseur » investit 
les bibliothèques et .es archives 
pour trouver de bonnes mstes ; 
excitation de :& période de 
chasse sur le terrain . joie de la 


"découverte: recherches passion- 


nanzæs pour l'identification et le 
classement du butin Feu d'oc- 
cupaltions présentent un mariage 
aus heureux entre une activite 
de ple'n air et des travaux intel- 
lectuels, et comme le soi français 
recèle encore beaucoup de mon- 
pales romaines, gauloises et 
royales, on comprend le succès 
grandissant de ce nouveau sport. 


Rien pour l'Etat 


Quelques précautions élémen- 
taires sont toutefois à prendre si 
l'on veut respecter La loi, qui est, 
en l'occurrence, très simple; en 
dehors, bien entenda, & flac- 
cord vréalable du propriétaire du 
terrain de # chasse », On s'asl- 
rerd auprés de la direction 
départementale des antiquités, 
que la zone dont l& prospection 
est prévue n'est pas interdite à 
la fouille Aprés quoi - si la 
chance sourit au "hasseur — 1l 
ne restera plus qu'à partager le 
butir avec le propriétaire, 

En effet. l'article 516 du code 
civil, qu définit 
comme « iouie chose cachée ou 
enfouie sur laguelle personne ne 
peut tustifier sa propriété et qui 
est découverte par le pur effet 
du hasard », stipuie que « 
proprieé d’un trésor uppartient 
& celuz: Qui le trouve 
propre fonds : d 
trouve dans le jonds d'autrui, 
appartient pour mortiëé à celui 
qui l'a découvert el, pour l'autre 
mo:tié, au propriéluire 
jonds » Comme on le voit, et 
contrairement à une idée géné- 
ralement répandue, l'Etat ne 
prend rien . 1 n'y a, Pour une 
iois, ni taxe ni rétention d'au- 
cune sorte de la part du fisc. 

Dans fous les cas, l'inventeur 


rer son trécor auprès des auto- 
rités compétentes (mairie pré- 
fecture, direction départementale 
des antiquités), pour se soumettre 


médailles de la Bibliothèque 
uationale Où l'un de ses corres- 
pondants, 


Le public ne perçoit pas tou- 
jours toute l'importance de 
l'étude des trésors pour le numis- 
mate et pour l'historien.et pour- 
tant la connaissance précise du 
site d'invention et de la compo- 
sition d'un trésor peut apporter 
des renseignements fondamen- 


des émissions, Si l'on peut re- 
gretter que tant de trésors aient 
été dispersés avant d'avolr été 
manière 
satisfaisante, c'est-à-dire par des 
numismates compétents, il fant 


espérer que les nouveaux chas- 


seurs de trèsors, informés et ras- 
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CHRONIQUES 


surés sur leurs droits. auront à 
cœur de faire profiter leurs 
compatriotes historiens de leur 
astuce, de Jeur intellisence et de 
leur chance. 

Pour achever de les rassurer, 
nous évoquérons Île célèbre trèsor 
de Ia rue Mouffetard, où les 
inventeurs touchérent une part 
du butin bien que is trésor n'en 
fut pas un, au sens de La loi ! 
Le 24 mal 1938. neuf ouvriers, 
démolssant un immeuble de Ia 
ue Mouffetard à Paris, mirent 
au jour des milliers de louis et 
doubles louis d'or frappés sous 
Louis XV ; à côté de ces piéces 
on retrouva des dispositions tres. 
tamentaires de Eouis Nivelle, 


écuyer du roi décédé en 1757, au. 


profit de sa fille Anne-Louise- 
Claude. Le trésor fut mis sous 
séquestre pendant la guerre : peu 
après cette dernière, il y eut pro- 
cès entre les diverses parties 
intéressées au magot., au nombre 
desquelles se trouvaient quatre- 
vingt-trois héritiers retrouvés par 
d'efficaces généaiogistes parmi 
les descendants d'Anne-Louise 
Nivelle et de son mari Jean de 
Forges. » 
En juin 1949, ie juge estima 
qu'il ne s'agissait pas véritable 
ment d’un trésor au sens da code 
civil puisqu'il existait un testa- 
ment ; néanmoins, il fit un par- 
tage équitable entre les héritiers 
le propriétaire de Fimmeuble et 
les neuf inventeurs, Las part de 
ces derniers fut vendue aux 
enchères mars 1952 


En décembre 1972, une grande 
partie des plèces des héritiers fut 
égaiement dispersée en vente 
publique et depuls les « Iouis de 
la rue Mouffetard » viennent de 
temps à autre agrémenter les 
ventes de l'hôtel Drouot, appor- 
tant à l'acquéreur cet inimitable 
halo de mystère qui entoure les 
pièces de trésor. = 
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Racisme 


EE JACQUE 


E premier racisme, le plus 
général, le plus tenace et 
le plus imitant. mème s'il 
n'est pas le plus dangereux, 
est celui du vocabulaire. 
Tel trave homme incapa- 
ble de nuire à l'autre. sou- 
cieux de ne pas. l'offenser 
et même de loi offrir une 
5°] arnitié active, ne verra ce- 
pendant aucune malice à 
parier de lui des appelle- 
tions insuitantes, tout étonné 
qu'on lui reproche un « racisme » 
qui n'est pas dans ses intentions. 


D n'existe pas de désignation 
admise pour ces « noms fnsul- 
tants 3 : bougnoul, Amal-blanchi, 
banania, pour les Noirs (en 
Francs). yOupin, etc. sidi, 
crouya. etc. Hélas ! Preuve de 
notre mauvaise conscience, ou du 
peu d'intérêt que soulève la 
question ? Quoi qu'il en soit, 
c'est toujours une épine dans la 
chair du rédacteur de diction- 
nares. 





S'U ignore, ou feint d'ignorer 
ce genre de mots, il manque & 
son devoir de fexicographe. qui 
est de décrire un vocabulaire et 
2on de le censurer. Mais, S'il 
écrit qu'un auverpin, c'est aussi 
un Auvergnat, un réa} un Ita- 
len, un sckmoulz un juif et un 


7 Ne a d 


EU = ST 
AUOT CALME. ÊTRE IN. 


ARRIVE AC UNGT KilOS 





TRQUVES DU te JE TUSAEL. 





_—— 


So AOUT: CE Mi, TPSHRS SU UKRAUA EST 


DESERTEUR REMONTAIT  AUEC- 


PAR CrANCE, NOTRE r . 
“lui DdElx CSSS DE BERE , CENT CINALANRE., 
L x GUERRE ET UN JEU DE CARTES: 





D'EXPOSES 





riens? Tu 








7 


ÿ nm a | 
BAIGNONS DANS LINE SEINE GMADE, ‘© 


des mots 


CELLARD SSSR 


rappelle que « Les lericographes 
aIméTiCnIns SOA SOUS, COMME 
dans les autres pays, à des pres- 
sions sociales. Ils hésiten: donc 
à faire jigurer dans leurs dic- 
tlonnaires tout ce qui pourrait 
choquer certains groupes. Il y « 
quelques années encore, GHCun 
dictionnaire américain ne don- 


mm nm us uma 


—iC FALLAIT D'ABORD S'ASSLRER Gi 
T NE CHERCHERAT À RÊVER 
MARGNTI MENA DE DIFFICILES NGC ATONS. 





nait de mots considérés Comme 
injurieux, bien que leur fré- 
quence ne fit aucun douie x. 


On peut préférer à lappella- 
tion de «x censure sociale » celle 
de « coptre-terrorisme » ON de 
< contre-vlolence » raciste : cela 
ne change pas grand-chose au 
problème. 


De son étude, Henri Bejoint 
dégage une constatation : 
« L'ordre décroissant du nombre 
des surnarms ethniques COrres- 
pond presque varlaitement à 
l'ordre décroissant de distance 
sociale. » C'est-à-dire que le 
groupe minoritaire, pas seule- 
ment ethnique d'ailleurs, que le 
groupe dominant considère 
comme le plus éloigné de Iui, le 
Plus « indésirable » ou le plus 
« étranger » à lui, est aussi celui 
qui engendre le plus grand 
nombre de dési insu- 
tantes, Par ailleurs, « cet ordre 
de distance sociale correspond, 
er gros, à l'ordre décroissant 
du nombre des immigrants (aux 
Etats-Unis) ». Ou. sans doute, 
plus exactement, pour la France, 
à une certaine perception de ce 
nombre. 


Dans cette optique, fl est 
intéressant de noter, pour la 
France, les variations en nombre 
des « insultes ethniques » depuis 
un siècle. Ce genre d'études 
montrerait à peu prés certaine- 
ment une très forte décroissance 
du racisme antisémite, après 
deux périodes d'exacerbation. la 
première de 1880 à 1900. qui 
culmine avec l'affaire Dreyius, 
la seconde de 1930 à 1940, autour 
de l'affaire Stavisky en parti- 
culier. . 


La quingine d'insultes racis- 
tes (antisémites) que l'on peut 
identifier alors à ‘travers les 
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dictionnaires et les textes 
pen près entièrement sortie de 
Le PonrdEUL On ne sen 


pas !. 
De même, le € normalisation » 
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moblise toujours, k ped nrès, 
aux pieds du joueur. 

Les deux seuls fmpedimenta du 
badminton jusqu'à ces dernières 
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résldalent dans __ puis quelque soixanté anf, ionmé 
des répports entre Français et après le long règne des Anglo- dE PR 0 oi au squash, Je 
ne des FAGUE per je dis- Sasons, celui des Scandinaves, Guy matériel, singuhèrement du : nes urie 
suites anti- lendemain première  volan sement désorien 
allemandes Nos enfants sont, su de t. per 


éujourd'hal, tout étonneés 
d'apprendre que, de 1880 à 1950, 
à Peu d'exceptions près, le mot 
€ allemand » avait disparu du 
vocabulaire français, pour étre 
remplacé par « boche ». Au point 
que, au moins dans les périodes 
de chauvinisme le plus exaté, 
appeler « allemand » 1m Alle- 
mand a été pratiquement consi- 
déré comme une marque de 


« sobriquets » les désignants, à 
l'exception de pied-notr, qui 
n'est pas systémaiiquement inju- 
rieux Nous pourrions done, à 
travers notre vocabulaire, nous 


et violent. Mais les diction- 


naires n'y sont pour rien. M 


(1) Revue françaie d'études amz- 


ricaines, n°9, avril 1990. « L'étranger 


dans 18 culture américaine », 179 D., 
le ne 25 F, au siège de l'Amoclation 
françaises d'études américainas 
(AFBA), 10, rue Chbarles-V, 75004, 


PE 
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UARTISES, À LA RECHERSTE Di TRESCR 
FRUNT AMELIPRER, L'ERDINAIRE «ou 


Le badminton 


BRRRRS OLIVIER MELUN SRE 


; EMANDEZ à un sportif 
documenté, plus spéciale- 
nent à Un joueur de 


quet en miniature. C’est du pre- 
mier de ces exercices en salle, 
qui exige de sérieuses qualités 
athlétiques en même temps qu'il 
entraîne mme salutaire dépensé 


1873 dans le Gloucestershire, en 
Angleterre, à une vingtaine de 
kilomètres au nord de Batil Ce 
jour-là, les invités du due de 
Beaufort, dans sa belle demeure 
de Baëminton House — aujour- 
d'hui résidence royale et enceinte 
d'un concours hippique fart bien 
coté — s'ennuyaient ferme. 
C'était peu avant qu le maior 
Wingfield n'édicte les règles qui 
allaient présider pendant un 
siècle aux matches sur garcon de 
J'AI England Lawn-Tennis and 
Croquet Club de Wimbledon. Un 


PETITS GROUPES, NOUS RATISSONS LE NAIVEAUX 
2. FASTRONOMIPUE qui 


des invités présents, offlcier en 
congé de l'armée des Indes, pro- 
posa alors un jeu de raqueîfte, le 


plus tard, en 1895, l'English 
Badminton Association organi- 
sait son premier tournoi officiel 
à Westminster. 


Grand Condé s'exerçait «à Ja 
paume, au Mail ei au volant». 
L'iconographie picturale, après 
les écrits (à la plume d'oie!}, 
situait dans le temps les étapes 
de cette vogue ainsi: La Fileite 
jouant au volant, de Chardin 
{actuellement aux Offices) et Ze 
Volant, du baron Bosio (figurant 
un «doubles des Merveilleuses 
aux Tuileries), Après quoi, jus- 
qu'à la fin du siècle passé, le 
«volant» pasea pour un aimable 
ju de place. : 

Le création des championnats 









s'y astreignmient, à titre d'en- 
traînement, au gymnase parisien 
du Racing Club, rue du Chemin- 
Vert, H y avait Marcel Cerdan. 


le niveau de la seconde série, 
au-delà duquel devient assez 
difficlla de ç'élever. Les autres 
amateurs profitalent de l'ap- 
prentissage très court des meïl- 
kurs coups pour s'emuser et se 
dépenser tout leur saoul Alors 
que le tennis réckäime au Gébu- 
tant des mois de travail méthodi- 
que pour envoyer la ble sur 
des centimètres de ligne et Ja 
poursuivre dans tous les azimuts 
du court, ä suffit en revanche 
au badminton de taper de toutes 





RESTE QUE LES NASETIES, Ji LIRE PEAL 

D GAOGHE ET LINE ONE DE PETITS 

FOURS ce MAINTENANT, RESTE FALULS QU'À 
RECETTES. 


poser d'ur vestiaire où l'on puisse 
prenûäre une douche. Ce problème 
est résolu aujourd'hm{ par 
l'équipement moderne des gym- 
pases municipaux. 


La deuxième entrave consistalt 
dans le prix élevé des volants en 


vingt-sept matches, In baga- 
telle de quarante-huit dovzalnes 
de volants à aligner, soit un mi- 
lier d'oies à... phumer ! On conçoit 
que l'importation dans les pays 


volants modernes en matière 
plastique qui durent allégrement 
leurs six matches. 

Mon expérience du badminton 
remonte à hier. 


Comme spectateur admiratif, 
J'avals déjà euivi il y a trois 
mois les compétitions internatio- 
nales de la e Plume d'or » dis- 


match singulier, ébouriffant 
d'agilité et de vitesse entre le 
jeune gaucher belge Jean-Pierre 


natiques en décousalent sur Cid 
autres courts (quatre courts -de 
ton 


ae. tennis, quelle est le diffé- poone, que les Malais prati- un plume. On aura une klée de Le 
: sai . mp sthie incongrue et inaccep- rence entre le badminton qualent en ge renvoyant un rareté de l'a engir » quand on D HE na 
MG Aujourd'hui et le squash, vous le ver- volant par-dessus un filet Anæi- seura qu'un volant de compéti- « ge de châleau » m'autari- 
pal ais frite, ne rencontre rez hésiter. Réponse sim- tôt adopté, le jen se développa tion est constitué sr] am PEU =" a re 
e PU chlez, dory- pliflée: Je badminton se sur les pelouses de la propriété Marcel Cerdan de queue d'oie, qu — cessi _ Lh US ee 
ns récits de qe: 00 joue avec un volant dens dont Je nom, fpso jacto, servit de PAcTIP ES 08. REX a badminton, rence 
æ -- . Suerre. BE ce d'un ase, perrainage En 1887, des règles : tlles et qu'il ne agit pas de coup de raquette bras tenën du 
| De même, on t de ne : Le badminton, jusqu'à ces der-  palmipèdes ordinaires mais exclu- peut être martelé 
FA : Ja tandis que le squash (1) précises transformatent la partie de : 
ohne nensite de l'intégration des  % pratique avec une pettte balle de jardin — garden-party — en Mères années, A Déni eins  sivement d'oies de Bohème. D'où  fouetté ou cingié, 
Gite = Fais d'Algérie à l'absence de entre les quatre murs d'un trin- sport codiflé, et quelques années 2 SPOrt uitre-confidentié pour un tournoi classique de cent partent toujours du polgnet, le 


décerner mention passab Cependant, depuis trois siècles Comme tout athlète supérieure- "Ouest ne suffisant pas variable cuis 
= et presque un satisfecit du pa Pnaepour l'homme des villes, en France, on jouait en pleln sir ment doué qui s'aventure dans Amand ke badminton Tin empenné. Et là on se rend 
55 « racisme faible ou modéré # qu'il s'agit ici au volant. À Chantilly, les mémo- un nouveau domaine, le glorieux en arrive à se tourner vers les ra les lobs au 
: si. sh n'y avait pas, maïheu- Le baëminton est né en juillet rialistes rapportaient que le boxeur avait rapidernent atteint se y a 


(1) Voir 2 Monde d'u 28 février 
1975. 


EN SAVOIR PLUS 





@ LE TERRAIN 


Le court e 13,49 m de long aur 
6,10 m (tennis : 23.77 m sur 10,87 m). 
Filet à 1,52 m du sol au centre 
ef à 1,55 m aux poteaux. 


@ LE MATERIEL 


— Raquetis : plus étroite et plus 
légère (110-129 g) que celle du 
tennis (450 g.}, en bois ou en fibra 
de verre. Prix moyen (Compétition) : 
250 F; usage moyen (compétition) : 
deux raquettes par saison. 


— Volant »: polds de 4,75 g à 
5,50 g et de quatorze à seize plumes 
ou avec armalure évasée en ma- 
“tière plastique greffées sur uns 
embase de liège. Prix du volant en 
plumes : 15 F (usage moyen compé- 
tRlon : deux par match); en ma- 
tière plastique : 4 F {usage entra 
nement ordinaire : quinze à vingt 
parties). 


6 LES REGLES 


Les échanges se pratiquent exclu- 
slvement de volée et sont comptées 
fautes les répliques qui sortent des 
limites en court Seuil le serveur 
marque Îles points {comme au 
volley-ball} : Il faut donc d'abord 
conquérir ce privilège SI le .er- 
vôur fait une faute (il n'a droit qu'à 
un seul coup}, l'engagement passs 
à l'adversalre. On sort en diago- 
nale en envoyant Ie volant alter- 
nativement dans le demi-coûit 
droit et- ls demi-court gauche. 


Les Parties sont disputées au 
mellleur des trois manches. Chaque 
manche est jouée en 15 points 
{11 pour les dames). En cas d'éga- 
té à 73 ou 14, proiongation en 
8 ou 4 points au gré du joueur 
qui mène. 


Durée moyenne d'uns partle : de 
trents à quarante minutss. LR 


@ LES CONDITIONS DE JEU 


Le smash eu-dossus de in tôle 
est le coup décisif du jeu, le ser- 
vice, fs coup droit et le revers 
n'ayant pas la même efficacité qu'au 
tennis. L'art du serveur consisie ‘À 
délivrer un coup puissant qui envois 
le velant au fond du court où un 
«amortir qui passe de justesse le 
filet L'<amortl= ou drop-shot éêt 
la meilleure attaque pour obliger 
l'adversaire à relever Ie volant, 
donc permettre de smasher. En 
matière de défense, c'est le lob 
avec un apogée très élevé qui 
constitue le coup maître. " 


@ L'ORGANISATION FEDERALE 


— Fédér"on française de bad. 
minton, 49, rue de Tocqueville, 
75017 Paris. Tél. : 622-4256 Présk 
dent : M. Claude Lefèvre. 

— Ligue de badminion de Paris, 
81, avenue Ledru-Rollin, 75012 Paris. 
Tél. : 3907-16-95. Président : M. Joan- 
Pierre Agneray. : 

— Kat Min Ton, 14, rue Paut 
Bart, 49400 Saumur, s 


@ LES CLUBS À PARIS 


— Rscing-Club de France, 5, rs 

Eblé (7°). . 
— Esso-Sporis, 4, avenue de la 
Porte-de-Clichy (18°). 


— Caisse d'épargne, 88, rue de 
la Giacière (14°). “ 


— Clubs municipaux : 55, avenu 
Parmentier (10°) : 81, avenue Ledru- 
Rollin (12°): 31, rue Peclet (15°): 
8, place Gambetta (20e), s 

Cotisations moyennes : 250 F par 


François Thibaux 


LA PÉRÉGRINATION DE 
FERNAO MENDES PINTO 


XIX 


RENGONTRER, UN SINGE PICKROCKET LE GUINCE AOÛT, RLIE, 
JE Roc, M'EST DESA PAS GLIRANT. MAS CE NEST REN AQRÉ 
DE LA SIRPRSE ŒUi MOUS ATTENDAIT 600 MÈTRES PUS Lois 


8 fUiLir So! Jn 


Coliechon “Fionnants Voyageurs’ 


Seghers 
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devant le fosse ns avait les économies d'une 
Dee Con 2 UNE NOUVELLE INÉDITE_DE_THORGEIE -THORGHIRSSON M ta 1 sie le Do 
grisâtre qui flotte dans RC RE RSS SET sédait une maison de deux étages ei 
l'air diminue la visibilité Le y vivait heureuse avec ses deux enfants . 
monde de la réalité, quand 11 qui louaient chez elle avec leur famille, 
fait ce temps-là, se réduit à 
un cercle étroit autour de 5 
l'endroit où l'on est. Ce qu 
| an à Pos nl erremen UAND ils ont déménagé la 
bougeotte l'a prise Mails ma 


mais un 
ane fosse de l'autre côté du pas le genre de personne à se 
de graviers. IL mord Ia terre en rugis- par terre en pleurané 





Sant, se soulève, la gueule pleine de 
terre, ronronne paisiblement, voit ïe l'adversité Elle s'est lancée 
ec rpg ab Cor an 
de la fosse, rugit nouveal a passé der- 
avidement. Fe années de sa vie à ache- 
ter et à vendre 
Dans le cercle de la réalité, un des maisons et des appartements, Sans 2 ; ur à : 
corbillard survient à toute vitesse, et se plaire jamais nulle part. : ue Le on came © œnmegt [2 
le gravier crisse quand ü s'arrête. : : Re : | : £ gx e-reË 
Une Austin bicolore le suit de très Elle mettait un Journal SOUS vote _… + M6: pmeteges. Fasanent eat Eee EE An 
près et freine brutalement à la suite. siège, faisait chauffer du café, tonnali SU , AS 1. Smet Medio 5 OCHustee VW 
Au même fnstant, les quatre portes contre cette me habitude de 1 rie 0 ion 6 om + E Me ni 
s'ouvrent. Quatre hommes de noir donner un POisOn à un jeune ns pete se ele doous ME [OR 
vêtus descendent et se préciplient vers garçon, travaillait comme femme de se vie. danse np ef Modes sn Mt 
le corbillard On dirait des pompiers ménage ou dans Je selon ce mm 0 : à 08 <Hetmb Ginape D Ge eme, er menées 
à l'exercice, parfaitement entraînés. qui se présentait et visitait de nou- Je * pus 0 lie oger ver mn dress 
veaux appartemen a a EE 
DE ne ES D D Ce sont ses meubles qui le lächérent ce OO OT US st Dal OUR “mrranmine 9 "4 
a dans nn : en premier. X n'en restait guère qu'un | D à ee rs. Æ eg eut Le Horus M QUE 
£ Je Elle amas de planches après tous ces démé- | : à ter ‘ Terrier + és ne LT |. a 
est la mère de mon père et avait aagezments. Les agents {immobiliers ont PR ET ER ù = here qui «Eve ne D 
atteint ici-bas l'âge de quatre-vingts mis quinse ans à dévorer les économies Sa Rorédaeie à ant est Cr ie 
— do tte one nie Bi Je les oppose a. ER 2 enre 2 2 
grand- Ellsabet 2 survé d'y étre allés doucement premi | pe me tit. me “toux 7 arms: fer 2 
red M co années qu'elle «a cherché à spéculer. : I 
deux de ses quatre fils. Je ne pense ‘ RS EC EE JO a | Le is a “yopismengé Qu -mrvrsfh MM 714 
ee De semblable à elle-même jusqu'au der- - 7 . Fit Ro LA RITES NE 4 primés apr LR 
Elle était toujours en train et gaie nier jour. | - 
et préte à 57 Quelques années avant sa mort, un _… 


« C'est supnosé coûter 12000 cou- 


ronnes, et c'est même pas lisse! » 
Il s'agissait d'une peinture & l'hulle. 


C'est'vers la même époque qu'elle a 
fait ses derniers achats immobiliers. 


qui regerdaient on bateau en de la maison ; mais elle en louait le 
perdition sombrer derrière la crête cmquième et devalf payer la diffé- 
des vagues. aller sauver les rence. 
; nee « Je ne vais tout de même pas, 
es VagUes j payer dans 
Alors Il pose par terre sans rien dire Ms 


à huit rames et embarque Les autres, T1 fut Æupossible de 

à ce moment-là, l'accompagnèrent. Jis loyer les années qu'elle vécut dans 
la première crête, sau- dernière demeure. : 

vèrent les pécheurs et mirent un jour 
entier à regagner la côte. Il a repris 
ke bidon de lait et il est rentré à 1a 
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« Non, pus & Elsabet. » MA ‘ts 


Longtemps après, alors qu'elle était ot RE I. Es L'exil < provir 








à Fhospice, on a trouvé de l'argent EVE 148 

maison sous le lino, dans la pendule, sous les ne le HN. " EE ES 

«Ça ne lui ressemblait pas à Thor- oreikers et enire les cloisons de l'ap- ANT To: 9 is | re + ‘ane as Ru … 
getr de parttr en vudroullle toute Le partement, SR e et nr nat Ne nee pa 
journée pour chercher le lait», disait METRE Rs Ale de a 
simplement ma grand-mère quand Rd PR PR RO 
quelqu'an lui ressortait Phistoire. | Mo Le AT er RS Ce, CD RC NS PP 

Je pense à tout cela tandis que le Poe Fe ss a $ CNE CNT 

Je pense que za grand-mère tenaft pasteur essaye en vain de faire pleurer ares NT Et ue SR 
tête à cet homme volontaire et silen- une sssistance agitée de toussotements. ARE UT EN | 
cieux. Ce que j'en dis, je le tiens de Puis tout le monde chante le «Tout- Aires ET de 
mon père. Mon grand-père a voulu comme-J'unique-fleur ». sise. TT me. do + PR cut SAT OT Me °°" 
4 son aîné porte s0n prénom. même chose quand Jon revenait à la Nous sommes donc devant le fosse ee cn doi pas EE 


maison », disait me mère en xriant. ouverte et attendons, La bruine gris ". 


SO ME  < JS UT 26 mme 4. 
ta. LT 1. we Mer PAR an An ET ES 





a Si tu ous lui donner ton prénom, ï samedl.: L te qui flotte dans l'air diminue la “, À ésbn RÉ ee 
eh bien ! l'enjant peut bien porier le A ere RE an ei visibilité. Le monde de Ia réalité, quand SR Ne ne RU 
mien aussi. » vs ae e mouton, Puis 3j] fait ce tempe-là, se réduit à un Mar Pince LR ne a as 2 t} 
Mon pére s'appelait Thorgeir Elisa Z2%7e sont la musique d'accompagne- jouer des coudes et à nous comme si'rlen ne s'était passé, I] était D ae re UMR RS CL un dns 7 1 
Et le photo de mariage m'a toujours rs rer er Mr jusqu'au guichet pour pénétrer à l'in- follement entiché de sa Beta. ni sienification. D ee in (UMR os mi 
semblé indiquer que cer qui tenait ‘7° 5 T “.  térieur. ; ; Me eee, CT Mes do trie 
de corbg q is en sons, car ils dérangent cette insensibi- MS de ab ur Re Quatre membres du chœur aux traits Ge, hi + 00 un 4 
rt ie Er Hté qui gagnait ls famille de ma mère on pour . vais comprendre qu'il fugue. Après raides eb luisants portent le cercueil M Vue LL PAENE ee Reg 0 mme € 
grand-mère, SE T8 quand quelque chose n'allait pas. Cette grand-mère de mes années de Voir entendu ma mére en parier pli- blanc. Un excavateur et une Austin SU PO ep as Ts cmtrens TT 
jeunesse m'inspire üne crainte à dis- Sieurs fois, j'avais toujours l'impres- bicolore se trouvent à l'arrière- ie Fu 7 eus ; eue 
Les échecs et les espoirs brisés de tance, parce que je ne la connais pas sion, en allant chez eux le dimanche, Les hommes attachent des cordes au FR DU, : 
ces gens n'empéchaient pas les ten- totalement. Quand elle a le hoguet due srand-père Jôn venait de renirer cercueil ei le meéféent en terre avec Ms: us : 
tatives. Je suis un enfant @t nous c'est un son terrible et qui n'en finit “une de ses es Et une rapidité incroyable. Il y 2 vrai- LC "# ï 
soromes le jour où Olafur, le frère de pas, un son imprévisible Elle se je lS remerciais en le semblablement un autre enterrement ere M : 
ma grand-mère, est vent coucher ches dépêche toujours d'essuyer la table et Er n DO re ges _ aujourd'hui. M Me TEE 
nous à Kopavogur. 11 ressemblait à . de poser un journal votre siège, G uand le cercueil tombé 
ma grand-mère. au cinéma. Le cinéma quel que soit l'enûroit où vous allez Précédait ses retaurs Ce n'étak bien AR un Je 20 M à re Tr. 
Je dormis dans la même chambre quel mot désagréable va sortir de la Après fout que se manifestaif me EyM- jet ouelle étal, corince om de 
que lui Il s'est levé au milieu de la quelques personnes bouche de cette femme mince au Pathie à l'égard de cet homme excel- ° a 
nuit, portant son drap en chasuble visage délicat. Mais ses ragoüts de Je ne ne rendals pas compte à Et J'ai souri devant la tombe de ma VE 
et s'est mis à célébrer une longue mouton sant délicieux. cette époque que ma grand-mère elle  Srand-mêre.. = RUE 
messe, avec Les chants, le sermon, la : même partait de chez elle tous les è SE Fe ne 
prière et le rituel des chœurs. La gens étaient entassés au fur ét Je me sens plus proche ée mon matins de le semaine pour aller saler (Traduit de l'islandais par SN up 
famille de ma mère avait l'habitude à mesure dans la baraque, on maäcératt grand-père Jin Il était son second la morue ou appäter les lignes. Plus ” Lemarquis.) So -& 
de chuchoter éur les ratages de la dans ea sueur et on regardaït n'im- mari et noire grand-père des tard, j'ai travaillé avec elle dans le Varie # 
famille ét de se rettrer dans sa coquille porte quoi Ceux qui n'entraient pas dimanches Chauve, la visage allongé, morue. Elle était la reine des bacs de Eu ne Hs 
au moindre vent contraire. Aussi j'eus piétinaient dehors et essayait d'écou- une prise dans les narines, il par- lavage du poisson Elle y était elle. , THCEGER TAOE BRON est Ne vs 
Mn € ne ro nor — rs it quelquefois 18 maison | - de piéces fe eébere. de Polars ie ne 
: vai quitté - 1. it 
+. : lors da eries de Mon grand-père Jôn es mort en : et dans Huñers pese tenue 
«Estos que Jai bien célébré la Mais # {alla pénétrer coûte que vingt ans avant ma grand-mère. Elle CS nouvens est exnlte eg PenPals. én de . 
messe dans mon sominei cette nuit 7x Coûte. Je ne Detse pas Que mé grand- «C'était toujours exaciement la tenait encore tôle au monde, allait au Ævunadogsfolk (Gens de tous les joues us ne 
Ur Cu : . 
= ete : " 
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